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■^ jS^S] Orsque la guerre ne àiviCi. 
:i^ H wSm ^^^^ '^ France & l'Angleterre^ 
Cy) H mW ces deux Royaumes le virent' 

tjg^QJ dédiirés par des guerres intef 
lines. En France , le Dauphin 
cO^ui s*étoii révolté depuis long-temps pair' 
_-si jaloufie contre lesGrandsdui gouvernoient 
■ «ifon père , excita des troubles fifneftes aa 
"B repos de l'Etat. En Angleterre , l'animoficé' 
^qui fe mit entre la Maifon régnante de 
il^mcafire & ta Maiion d'York r donna lieit 
^ Tome II. A 



a Histoire 

à la guerre cruelle des rôfès rouge & hian*^ 
che t qui étoient les couleurs par lefquelles 
on diftinguoit les deux partis. 

Charles VII voulut profiter de la dit 
iêntion qui étoit parmi les Anglois , pour 
fe venger des maux qu'ils lui avoient faits 
dans des conjondures pareilles à celles où 
ils fe trouvoient., Les Seigneurs Normands 
eurent Thonneur d être les premiers à qui 
il fit part de fbn deflèin ; & pour y ré* 
pondre pleinement , ils réfblurent de fè 
charger feuls de l'exécution ; ils firent pren- 
dre les armes \ tous leurs Vaflàux , fe mi- 
rent à leur tête , & pour qu'aucun autre 
que les Normands n eût la gloire de l'en- 
treprife , ils ne voulurent pour les com- 
mander que leur Grand-Sénéchal i Pierre 
de Brézé. 

Ils s'embarquèrent à Honflleur, abor- 
dèrent heureufementen.Angletcrrei&y 
jetterent d'abord l'épouvante par la prifè 
^ le pillage de Sandwick; mais ils furent 
obligés d'en refier là & de revenir en 
France , parce que Charles les rappella. 
$on prétexte fut > qu'il avoit reconnu la té- 
mérité de rentreprilè à laquelle ils s'ex- 
ùofoient , & qu'il leur avoit confeillé d^a-* 
Dord ; mais fbn motif réel étoit de com* 
plaire à fes favoris , déjà jaloux de ne; 
point partager la gloire dont il$ voyoleof 
/- ' ^ 

X 4. » «... ^■•*» 
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DE t A VrtIF »E ROUEH. J 

^ue les Normands alloiem fe couvrir. ' 
Cependant le Dauphin vivoît toujours 
éloigné de la Cour de fbn père ; il m en 
14^0 y quelques tentatives de guerre qui 
n^eurent aucune fuite 9 mais qui periùaae- 
rent le Roi de Timpatience qu'if avôit de 
régner. Le fbible Charles crut avoir tout à 
craindre d'une ambition aufli vive qu'étoic 
celle de fon fils; & il fe mit en tête que 
ce jeune Prince trouvcroit innocentes tou- 
tes les voies qui pourraient le conduire 
au trône. Dès-lors il n'y eut rien de fi- 
nîftre qu'il ne trut avoir à redouter : K- 
dée d'empoifonnefïient l'effraya plus que 
tout le refte ; elle l'afiëâa au point qu'il 
prit le para de ne plus manger , & qu'en 
eflèt il ne voulut prendre aucune nourri- 
ture pendant fèpt purs. Etifuite il change^ 
de deflèin & voulue itianget ; mais il n'é- 
toit plus temps 9 & il mourut. Cette mort 
arriva à Meun eft Berri l'an 1^61 : ce 
Çrinre étoît âgé de fbixante-neuf an». 

On a éàt de lui 9 qu'il ne fut que le té« 
•moin des merveilles de fon règne 9 GlAs 
jamais y avoir la part qui convient à 
tm Roi. Il étoit courageux comme left tta 
faon fdkiat j mais i( n'arôit point la forde 
d'ame & d'efprit que doit avoir un chef; il 
étoit fbible & incertain dans fes réfohî^ 
.moiif w» de la paix i&des plaifirs ; tta 
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cohnoit fes amours avec Agnès Sorel, la 
dame de Beauté. Sa vie étoit employée en 
galanteries , eh jeux & en fètes , même 
dans les temps les plus critiques : un joiir 
Ja Hire étant venu lui rendre compte d^uhe 
. affaires importante ; lui tout occupé d une 
fête ;qu*il de voit donner , lui en fit voir les 
^apprêts & lui demanda ce qu'il en pen- 
.foit : Je penfe , dit la Hire , qu'on ne fau- 
roit perdre fon Royaume plus gaiement. 
, On a remarqué fur Charles VII , qu'il a 
^dû tout fon bonhfeur à fes amis ; & tous fe 
.malheurs à fa feniille. dDynois , la Trr- 
, mouille , la Hire , Saintraille , Nemours , 
Richemont lui ont reconquis fon Royau- 
me ; & d'une aytre part il a été deshérité 
. par fpn père , perfécuté par là merè y fup- 
planté par . ùl Içeur , & enfin pouriuivi par 
fon fils , qui lui a çaufé la mort. : 

Louisfe XI ^ui fut fon fuccefleur , fit, 
coinme on deyoit s'y attendre , dès chan- 
gements confidérables dans le plan de 
gouvernement qu'avoit fuivi fon père. Il 
. éloigna de là Cour les Prinçes<&les Sei- 
. gneurs qui ayoîenij ie mieu?: fervi TEtat 
^fous le règne précédent , & ildonna leurs 
, epiplois à des hon^mes nouveaux qu'on vît 
naître en foule autour de lui.. 
< Pour raflàfier l'avidité de ces âvoris , il 
.furchagea le peuple d'ittipAcs; & ce. qu'il 
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BË LÀ Ville DE Rouen. ^ 

y ^cut de plus odieux , il en confia la per^ ' 
ception à des hommes barbares , qui mal- 
traitèrent Je peuple. Cette inhumanité ré- 
volta les Frahçois , qui avoient eu rarement 
un traitement fi dur à efluyer de la part 
de leurs maîtres ; ils implorèrent l'affit- 
tance des Grands , qui prirent les armes 
en leur faveur , & demandèrent hautement 
qu on réformât hs abus du miniftere. , 

Charles , fi'ere unique du Roi , Duc 
de Berri; le Comte de Charolois , qu'on 
nommoit au/fi le Duc de Bourgogne" ; le 
Duc de Bretagne , le Duc de Bourbon , le 
Gbmte de Dunois , & plufieurs autres Sei- 
gneurs de marque , entrèrent dans la li- 
gue,, & firent la guerre, qu'on appelle, du 
bien public. On conçoit facilement , fans 
qu'il foit befoin que nous le difions , que 
le bien public iietoit là qu'un prétexte , 
& que lé vrai motif de la guerre irtoit le 
defir que les Grands avoient de rentrer 
dans leurs charges, ou d'obtenir les di- 
gnités qui (embloient attachées k leur naiC 
lance. Le Duc de Berri , que fon rang met- 
toit au-defliis de tous les emplois de la 
Cour , avoitpourJ)ut , d'obtenir en ap- 
panage le Duché de Normandie qu'il avoit 
demandé , & que fon frère lui avoit re- 
fufé. 

Le Roi trouva dans la Province de 

Aï 



* HISTOIRE 

Normandie , fes principales reflburce^ 

Î)our la guerre dont nous venons de par** 
er : tous les Nobles armèrent pour lui » 
TOal^ré les inftances du Comte de Cha- 
rolois, leur Gouverneur, qui les preflà de 
fe ranger du côté des rebelles. Ce fut leur 
'rand Sénéchal de Brézé , qui comman-* 
la Tavant-garde^îe l'armée royale , à la 
bataille de Montlheri , qui fe donna le i ^ 
Juillet 14^5 : il y fut tué , & le Roi par 
reconnoiilance I conferva à fès enfanta > 
ibus la tutele de fa veuve , le Gouverne- 
ment du Château de Rouen. 

Cette faveur du Roi lui fut funefte en- 
fuite ; car la veuve du Sénéchal , gagnéç 
►ar TEvéque de Bayeux ,abufà de la con- 
iance qu'on avoit eue pour elle , & întro-^ 
duifît dans le Château , le Duc de Bour* 
bon , un des ligueurs , qui paflà de là 
dans la Ville , & en ouvrit les Portes au 
Duc de Berri. Le peuple féduit par les 
promeflès que lui firent les Princes , & plu$ 
encore par les careflès de la veuve du Sé- 
néchal qu'il aimoit j fit ferment au Duc 
de Berri, & le reconnut Duc de Nor- 
mandie : il y eut cependant beaucoup de 
Citoyens notables qui ne voulurent jamais 
Içreconnoître ; entr autres le jeune fils du 
;rand Sénéchal , & le Bailli de Rouert Plu- 

Seurs Villes de la Province déterminées 
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par l'exemple de la capitale , ou^rireiu 
pareillement leurs Porte$ au Duc de Ber- 
ri , & lui prêtèrent (erment. Cela força 
]e Roi à donner le Duché de Normandie 
en appanage à (on èere , ou plutôt à par 
roître le lui accorder , pour fe prêter aux 
circonftances ; car au rond , il confèrya 
toujours l'intention de le lui reprendre dès 
que rétat de fès affaires le lui permet^ 
troit. 

Comme il n'y avoit que le refus de cet 
appanage qui eût fufpendu la paix depuis 
long-temps, rien ne Tempêcha plus ; elle 
ftit fignée à Conflans , le ç OftoBre 1465, 
pour le Comte de Charolois ; & à S. Maur* 
les-Foffës , le 29 du même mois , pour le 
pue de Berrî , qui eut par le traité , le 
titre de Duc de Normandie. Parle mê- 
me traité » tous les autres Sei6;neurs qui 
étoient entrés dans la ligue , rurent réta- 
blis dans leurs charges & leurs penfions , 
& on y ajouta des lommes d'argent con- 
sidérables. Quand au bien public , il 
n'y eut qu'un article aflèz (bible , qui di^ 
foit que Je Roi commetrroît trente - Cix 
hommes notables , (âges & prudents , pour 
connoître des abus du gouvernement j 
ce qui , comme on le penfe bien , ne fut 
point exécuté. 

La paix étant conclue > notre nouveau 
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Duc rendit fon hommage au Roi , ^ Vin- 
cennes , &partit auffi-tôt pour aller pren- 
dre poflèflion de (on Duché. Le Duc de 
Bretagne l'accompagna , avec le Duc de 
Calabre , qui étoit venu au fecours des 
Princes ; & le Comte de Dunois , qui étoit 
Ion Vafîal , cpmme Seigneur de Longue- 
ville. Tous fe logèrent enfemble au Mont- 
fainte-Catherine , tandis qu^on apprétoît 
ce qui étoit néceflàire pour Tentrée du 
Duc. 

Cette entrée devoit être magnifique > 
& bien au-deiTus de tout ce qu'on avoit 
vu jufqu'alors ; mais on n'eut pas le loi- 
iîr d'en finir les préparatifs. Plufieurs 
Seigneurs Normands qui étoient \ la fuite 
' de leur Duc , s'apperçurent qu'il fe gou- 
vernoit uniquement fur' les impreffions 
que lui donnoit le Duc de Bretagne , & 
qu'il n'avoit aucun égard pourleur fenti- 
ment ; ils en devinrent jaloux , & réfblu- 
Tent d'éloigner de lui le Duc Breton. 
Pour cela ils s'aviferent d'un ftratagéme 
firgulier ; ils allèrent répandre dans la 
Ville de Rouen , qu'il y avoit uneconf 
piration formée contre la perfbnne de. 
lëur Duc , & que celui de Bretagne avoit 
deflèin de l'enlever. Cette rumeur mit le 
peuple en furie ; il prit les armes , & 
courut au Mont * fainte - Catherine , d!où 



1>E LA ViLIE DE ROUEÎT. 9 

îï amena le Duc malgré lui dans la Vil- 
le , en profërant mille imprécations con- 
tre le Duc de Bretagne , qui , pour échap- 
per à iQur colère , le retira, promptement 
dans Tes Etats. 

Lorfque le Roi apprit ce qui s^étoit paf- 
fé à Rouen , il jugea que Tiaftant étoit 
fevorable pour i?e prendre la Normandie, 
attendu Téloignement du Duc de Breta- 
gne , & la diflention qui paroiflbit ré- 
gner dans la Cour de fon frère. Il avoit 
encore un autre avantage qui n'étoit point 
à négliger ; c'eft que le Duc de Bourgo- 
gne étoit alors occupé à faire la guerre 
aux Liégeois; il aflèmbla donc (es troupes 
dans rOrléanois, & les ayant partagées en 
trois corps , il les fît entrer dans la Nor- 
mandie, de trois côtés différents* 

Il s'empara fans peine de la plus gran- 
de partie de la Province , qui étoit (ans 
iiéfenfe , & dont aucune place ne lui ré- 
fifta. Le Duc Charles , dèsqu*il fut que fon 
frère étoit près de lui avec une armée ^> 
quitta la Ville de Rouen , & alla fe réfugier 
en Baflè - Bretagne, Le Roi entra dans 
Rouen en fa place , le lo Janvier 1466 , & 
par là il fe vit maître , dans fefpace d'un 
mois 9 de tout le Duché de Normandie. 
U traita avec une rigueur extrême ,, ceu:ç 
des Seigneurs qui avoient fuivi le parti 
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de ion frère , qui eurent le malheur de 
tomber entre ies mains ; il en fît mourir 
plufîeurs , & exila les autres. 
L'année fuivante > le Duc de Bretagne > 

3ui avoit donné au Duc Charles un afyle 
ans fbn Château de l'Hermine y près dç 
Vannes , entreprit de le rétablir dans fbn 
Duché ; il mît pour cela une armée fur 
pied y &, alla prendre plusieurs Villes dans< 
la Baflè-Normandie. Le Roi qui en fiic 
inflruit , forma auffi-rôt deux armées ; 
il envoya l^lne faccager les terres du Duc 
d' Alençon , qui s'étoit déclaré contre lui > 
malgré les grandes obligations qu* il lui 
avoit ; & lui-même fut avec l'autre rava- 
ger la Haute-Bretagne. 

Cette démarche vîgoureufè intimida le 
Duc de Bretagne , & le porta à deman- 
der la paix ; il y fut auffi déterminé par 
la décifion que donnèrent les Etats du 
Royaume aflfemblés à Tours, dans lefquels 
il fut arrêté que la Normandie ne pouvoir 
fe démembrer de la couronne , pour être 
donnée au frtxè du Roi , & où Ton or- 
donna que le Duc de Bretagne rendroit 
les places qu'il avoit injuilement prifes 
dans la Baflè-Normandie. Le traité fût 
iîgné à Nantes , le 17 Septembre 1468 ; 
le Duc y renonça à toute aUiance , fbit 
avec le Duc de Bourgogne qui lui avoit 
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4çpuis peu envoyé promettre du fecours ; 
fbit avec le Duc de Berri : par le même' 
traité , le Roi aflîgna à ce dernier une 
penfion de foixante mille livres , en at- 
tendant qu'il lui donnât un autre appana^ 
ge que celui qu^il avoit. 

Lorfque le Duc de Bourgogne apprir 
cette paix , il vit que le ftul parti qui 
Ijii reftoit à prendre , étoit de raire aufli 
la fienne avec le Roi , & il lui députa 
pour cela Philippe de Comines fon favo- 
ri. Le Roi reçut avec plaifîr la propofî- 
tion du Duc , & il alla lé joindre à Pé- 
ronne 9 où ils arrêtèrent une paix folide : 
y fut fHpulé dans Tafle que le Prince 
Charles , frère du Roi , auroit en appa- 
mge la Champagne & la Brie. On dit 
qu en fe fèparant du Comte de Charolois , 
Iç Roi lui dit: »Si d'aventure mon frère 
Jiqui éft en Bretagne , ne fe contentoit 
»pas du partage que je lui donne pour 
» l'amour de vous , que voudriez- vous que 
» je fiflè « ? Le Comte lui répondit : » S'il 
»ne le veut prendre; mais que vous fàffiez 
«qu'il foit content, je m'en rapporte à 
» vous deux a. Le Roi profita de cette ré- 
ponfe ; car il agit fi bien auprès de Ion 
frère , par l'entremifè d'Odet d'Aidie » fa- 
vori de ce Prince , qu'il lui fit agréer U 
Gulenne au lieu de la Champagne. . 
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Les deux frères fe virent à Montîk ,' 
proche Tours , en 1 469 , où ils fe donne- 
iient de grandes marques d'amitié, Char- 
les remit entre les mains du Roi , Fan- 
neau que TArchevéque de Rouen lui avoît 
mis au doigt, à fon inauguration j&dotït . 
îl difqit avoir époufé la Normandie ; & 
le Roi chargea le Connétable de S. Paul, 
fon Lieutenant - Général en Normandie , 
de faire rompre publiquement cet an- 
neau , dans laflèmblée générale de la Pro- 
vince. Les lettres du Roi portoient ces 
termes : »Et afin que notre peuple de 
» Rouen fâche que notre frère a renoncé 
»au Duché de Normandie , nous vous 
yy envoyons Tanneau , que vous ferez rom- 
»pre publiquement en l'Echiquier , afin 
»que cela foit notoire». Il y fut effefti- 
vement rompu par le Préiîdent ^ en deux 
pièces , kfquelles fiireni enfuite rendues 
au Connétable.Cela fe paflà en rannéei469. 
Vers le même temps , fut achevée en 
Tétat qu'elle eft aujourd'hui ^ la fàmeufe 
Eglife-de S. Ouen , le corps d'Architec- 
ture le plus partait qui loit en France. 
L'Abbé Jean Rouflèl , fiimommé Mar^ 
dargent y en a voit jette les fondements , 
en Tannée 1 3 1 8 : il Tavoit fiit par les 
confeils de Charles de Valois , frère de 
Philippe le Bel> qui Faimoit, & qui lui 
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donna lés fommes néceflàîres pouf cela. 
Cet Abbé éleva Tédifice , environ jufqu^ 
la moitié de fa hauteur ; c'éft-à-dire , juf 
qu'aux croifées : les Abbés fu jvants y ajou- 
tèrent (uccefEvement quelques parries,dans 
Tefpace de 1 80 ans qu'on a mis à le finir, 
, Ce fut TAbbé Bohier , qui eut Thon- 
•neur xTy mettre la dernière main : c'eft 
un homme célèbre dans les fiftesde Rouen 
-& celles de T Abbaye de S. Ouen ; c*eft 
lui qui a commencé le logis Abbatial , &, 
qui a fait avoir aux Abbés fes (iicceflèurs , 
Je- titre de Confeiller- né en l'Echiquier 
. de Normandie , dont il fut Préfîdent pen- 
dant plufieurs années* 

Le Jubé qui eft entr^ le chœur & fa 
nef de TEglife de S. Ouen , a été fait des 
' libéralités du Cardinal d'Etoutterille , Ar- 
chevêque de Rouen , & Abbé de S. Ouen , 
xjuî configna une fomme pour cet ouvra- 
. ge. Les rofes de la croifëe qui font vraî- 
•ment un chef-d'œuvre , furent faîtes en 
1439 ; celle du midi , par Alexandre Ber- 
" neval , maître Maçon ; & celle du Nord , 
par un de fes appreiîtifs , dont oïl na 
pioînt confervé le nom/ Cette dernière fiit 

Îugéô fupérieùreàriairtre , & de jalbufîe> 
e maître tua fon appréntif Ce crime fut 
puîti felon les loix , & le Maçon fut pen- 
du ; iles RdigieuiS obtiiif eftt ion corps db 
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Juges 9 & le firent inhumer bonorâblemefit 
dans leur Eglifè. 

L'Abb A Y E de S. Ouen , à qui appartient 
cette Eglifè, efl la plus ancienne Con>« 
munauté régulière de Rouen ; elle exi^ 
toit dès la fin du IVrae. fiecle : on croît 
que S. Viélrice , Archevêque de Rouen » 
en a été le -Fondateur. On appclla d'a^ 
bord TEglifè du nom des Saints Apôtrts , 
puis elle prit celui de S. Pierre , & eft- 
£n de S. Ouen , lorfque ce fàint Arche- 
vêque y fiit inhumé en ^89 , & la ren- 
dit célèbre par les miracles qu'il y opéra. 
Il efi probaole que c efl du temps de S. 
Ouen } que la règle de S. Benoit , déjà 
reçue par toute la France , a commencé 
d'être obfèrvée dans la Communauté. Les 
. Religieux d'à préfent , font de la célèbre 
Congr^ation de S. Maur , qui à rœdu 
.'des lervices fi împorUnts à TÊglife & aux 
Sciences , par fa grande édition des SS. 
Pères , & par les autres ouvrages exce(* 
.lents qui font ibrtis de ion feiii. 

Les Archevêque» de Rouen , ont tou- 
jours aimé la Cottimunauté de S. Ouen ; 
lis l'ont dans tous les temps gouvernée 
d'une manière plus fpéciale $ & ils en oiit 
'fouvent été les Abbés. De là vient que la 
perfonne de rAfcbevéque,efl:en quelque 
ibne 191. biea de $eitç Comiimnaucé foa 



le voit par la cérémonie qui s^obienre a 
l'entrée & aux funérailles dés Archevé- 

' ques. Le Prieur de S. Ouen , avec un de 
les Religieux, accpmpagne le Prélat , lorf* 
qu'il va le préfènter à Son Chapitre > & 
il dit- aux Chanoines en leur montrant 
l'Archevêque : » Moi Prieur de S. Ouen , 
i»jevou^ livre le Seigneur Archevêque de 
» Rouen vivant: vpusnous le rendrez mort <r, 
£t après la mort de l'Archevêque , les 
Chanoines portent (on corps jufqu'à la 
Croix qui eft devant l'Eglife de S. Ouen f 
où les Religieux viennent le recevoir t 
alors le Doyen leur dit :» Vous nous aveas 
» donné le Seigneur Archevéqiie vivant ; 
» nous vous lé rendonsmort $ à condition 
9 que vous nous le redonnerez demain «« 
$ur cela les Religieux emportent le corps 
dansleiH" Eglife » où ils le gardent vingt- 
f uatre heures ; ^près quoi ils le remettent 
au Chapitre» dans le même lieu ou ill 
l'ont été prendre la veille. 

L^ Abbé de S. Ouen a été de tout temps 
un des plus grainb Seigneurs de la Pro^ 
vincé ; il ayoit un rang dîfiîngué dans 
l'Echiquier » & à préfènt eticore , il a p: 
comme T Archevêque , l'honneur d'être 
CbnfôUer-tié an Parlement de Rouen* 
Sofx hôtel eft un des plus beaux de la 
ViUe ; c'eft h idemeure des iU»s Se dey 
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Princes , lorlqju'ils viennent à Rouen. Ijss 
Gouverneurs y logent ordinairement ; le 
fameux Duc de Longueville lui donna 
ion nom dans le fiecle dernier , à caufè 
du long fëjour qu*il y fît : maihtenànt oïl 
i'appeile le Luxembourg , parce que nous 
avons eu fucceffivement deux Ducs de 
îMontmorenci - Luxembourg ^ qui y ont 
logé de nos jours. 

' UAbbaye de s. Amaî^d , a une trop 
grande - affinité avec ceHe de S. Ouen , & 
d'ailleurs elle efl trop célèbre par fon an- 
tiquité & la beauté de fès privilèges , pour 
que noustn'cn parlions pasici.CetteAbbaye 
tient Je premier rang parmi les Commu- 
nautés, de Filles qui font à Rouen ; elle 
a été fondée vers Pan 1030 , par Goffe- 
lin , Vicomte d^ Arques & de Dieppe : 
les plus grands noms fèflifent dansleCa- 
talo^e de fes Abbeflès , où Ton voit que 
pluueuus Princeflès y ontcij ce titre.L^Ab- 
befïè de S. Amand , va à fon avènement 
prêter arment dans la Cathédrale , entre 
les mains de T Archevêque , & elle y re- 
çoit les honnettrs qu'on rend aux Etéques 
ijiffrâgants» , iorfqu'ils vidmënt "rendre les 
apêmes devoirs. 

Elle a encore un beau privilège qu elle 
exerçoit autrefois , lorfque les Archevê- 
ques . de Rouen faifotent des entrées &- 

lemneUes; 
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femnelles ; ceft d'être la dépofitaire de 
l'anneau Pontifical , pendant la vacance 
du fiege. Dans les grandes entrées , qui 
ont été abolies depuis M. de Harlai pre- 
mier du nom , TArchevéque fe ren- 
doit à r Abbaye de S. Ouen ^ & de là 
il prenoit fa route par-devant l'Abbaye 
de S. Amand , pour fe rendre à la Cathé- 
drale ; F Abbefîè à la tête de (à Commu- 
nauté , fe trouvoit fur fbn paflàge , & lui 
mettoit un anneau au doigt, en lui di- 
Ênt : » Je vous le donne vivant ; vous 
»me le rendrez mort«. Après quoi elle 
recevoit fa bénédidion , & rentroit dans 
fbn Monaftere. Pareillement après la mort 
du Prélat , lorfque le Chapitre portoitfbn 
corps à S. Ouen , l'Abbeflè fortoit pour 
reprendre l'anneau 9 & .elle le gardoit 
pour le fuccefleur. Cette cérémonie a été 
abolie , comme nous l'avons dit , parce 
que les Archevêques ne feifànt plus d'en- 
jtrées folemnelles > ne partent point de 
l'Abbaye de ^S. Ouen , pour aller à I5ur 
Cathédrale > &' à ce moy^i ne paflènt 
point devant S- Amand. 
> En L^ANNÉE'1471 , Charles, frère du 
Roi , & qui avoit été notre Duc ^ mourut 
émpoiibnné avec la Demoifelle Demon- 
ibreau , fa maîtrefle , par une pêche qui 
lâur fut donnée. Les foupçons de cet çair 
T6mcÏL B 
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poifonnetnent tombèrent for le Roî mé^ 
ine % qui avoit en effet queîqu'intérét 
à comn?ettre ce crime » pour empêcher^ 
fon frerc de fe joindre aux Ducs de Bour- 
gogne & de Bretagne » avec qui il s*étoit 
orouiHé l'année d'auparavant. 

Les deux Ducs en apprenant la mort 
de Charles , craignirent un fort pareil 
pour eux-mêmes , & n'en devinrent que 
plus ardents k pourfuivre la guerre qu'ils 
avoient commencée. Ils entrèrent en Nor-» 
mandie, en 1473 > & vinrent juiqu'aux 
Fortes de Rouen y où Louis de Luxem^ 
bourg commandoit alors : ce Gouverneur 
tenoit fecrétement au parti des Princes ; 
mais il ne (e déclara point ouvertement en 
leur faveur , piarce qu'il avoit. réiblu d'at-» 
tendre pour cela Tévénement. L'année fiii-f 
vante , ib envoyèrent vers Edouard IV ^ 
Roi d'Angleterre » pour le prier de s'unir à 
eux contre le Roi. Edouard le leur proniit p 
& s'embarqua en eflèr > pour aller les ]càxt^ 
drer maisfa bonne volonté fut fans effets par 
h folle ambition du Duc de Bourgogne , 
qui flit fans raifon fè &ire battre en Al* 
tomagne > & ne le trouva point i ûl deP- 
cente 1 ccmime il le lui avoit prcmiis. 

Cependant tl y eut une confërence à 
Bouvines % entre le Hoî & h Duc deBour^ 
gognc ; dans les explications qp*ils y 
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wént y ils reconnurent que le Connétable 
notre Gouverneur > les avoit joués tou9 
deux » & ils réélurent fà perte d'un Gom« 
mun accord. Ce Connétable continua néan« 
moîns à fe Bàre rechercher de tous les. 
partis f parce que la guerre qui le ren^^ 
doit n&dlàire f continua toujours : 
ion orgueil devint extrême > & monta li 
un fi haut point » que le Roi lui ayant 
demandé une entrevue y il eut l'infelence 
d'exiger qu'il y eik une barrière entr eu» 
deux. II en fut puni une année ^près ; 
car ayant été trouver le Duc de Bourgo-% 
gne f pour ménager un traité avec lui i 
celui<ci le fît arrêter , & le livra au Roi ^- 
qui lui fit trancher la tête en piace dp 
Grève , le 19 Décembre 147c. Nous eu^ 
mes pour Gouverneur, en (a place, Louis , 
Duc d'Orléans > qui fut Roi depiûs ^ ibu^ 
le nom de Louis XII. 

Louis XI , mourut '«m Pleflîs-ïes-Tours p 
le 30 Août 1483 /âgé de fbixante ans v 
après de longues & crudles incomraocfir^s 
ite corps & d'efprit. 

Cormnes , dit Mezerai , nous le âéptirif 
f^^fig^ dans t ddverfité , tris-hcéilè pour 
fénétrtr les imérks & les ptnjees des 
hommes y Sr pour ks attirer & tourmr à 
fis fins ; furieufement foupçonneuT Sf j^ 
iou3D de fa puij/àncei très-abfolu dans fè$ 
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volontés ; qui ne pardonnait point ; qui^ 
terribUment foulé fes fujets ; & avec cela 
le meilleur des Princes de fon temps. Il 
avoit fait mourir plus de quatre mille per^ 
fonn^ y par divers fupplices , dont quel- 
quefois il fe plaifoit à être fpeâateun La 
plupart avoient été exécutés fans forme dt 
procès ; plujieurs noyés , une pierre au 
sou ; d^ autres précipités en paffant fur- une 
hafcule , d^oà ils tomboient fur des roues 
qxmées de pointes & de tranchants ; d^au-^ 
très étouffés dans les cachots : Trijlan » 
fon cpmpere ^ & le Prévôt de fon Hôtels 
étant lui feul le Juge , les Témoiru & tE* 
xécuteur, 

■ On ne voit pas bien comment accorder les 
différentes parties de cette defcription ; car 
il fàudroit fuppofèr que tous les Princes 
de TEurope , ont été des monftres " au 
temps de Louis XI , pour que ce Roi , 
avec les qualités qu'on luiattribue>aitété 
le meilleur des Princes de fon temps. 
, Louis XI étoit bifarre & capricieux. II 
étoit d'une épargne fordide pour Ten- 
4tretien de (à perfonne & de fa maifon. 
, La Mothe le Vayer , dit de lui : ilfe renr- 
dit méprifable par fes méchants habits 
& fes chapeaux gras , & ton ne fauroit 
lire fans indignation y dans les Regifires 
^e la Chambre des Comptes > un artisb 
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W5p vingt fols , pour deux manches neuves^, 
idont on r^ habilla Vun de fis Pourpoints \ 
-avec un autre de quin'i^e deniers , pour 
graijfirfis bottes. Il n'étoit ordinairement 
vêtu que de bure ; avoit un habit court 
& étroit , & portoit une Notre-Dame de 
plomb à fà barette. Pendant près de vingt 
•ans , la dépenlè de ù maifbn ne mon* 
la qu'à trente-fîx mille livres. Cela n'em- 
pêcha pas qu'il ne hauflât les charges plus 
que fon Prédéceflëur , de trois millions 
par an. Ses grandes dépenfes étoient pour 
la chaflè & ks Dames : rien ne lui cou- 
toit , lorfqu'il s^agiflbit de fatisfàire lune 
ou l'autre de ces deux paffions. 

Charles VIII, fils de Louis XI, lui 
iuccéda à l'âge de treize ans : notre Gou- 
verneur fut Préfident du Confeil de Ré- 
fence , que lui nommèrent les Etats tenus 
Tours. Charles VIII , dit Philippe de 
Comines , ne fut jamais que petit homme 
de corps , &peu entendu; mais il ttoit ft 
hon y qu^il neft point poffibU devoir mcil'- 
l^ure Créature, 

Ce fut dans les commencements de 
fon règne , en i486, que Maître Pierre 
Daré , Lieutenant-Général au Bailliage de 
JRouen , propofà , le premier , des prix 
pour ceux qui réuffiroient le mieux à 
chanter la Conception Immaculée de I4 
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fainte Vierge. Les Poéfies qui fefirefti 
/ur ce fujet, s'appellerenc > comme on 
les appelle encore aujourd'hui > Pûli^ 
nods ; mot grec , qui veut dire chant re* 
doublé : on leur donna ce nom » à caufè 
du refrcîn qui devoit finir chaque &ro^ 
.phe. Le nom de Palinods » le donne auffi 
au lieu où on lit publiquement les pie* 
•ces y & où fe feit la diftributioa des priicr 
Au temps de cette inftitution , Pierre 
Daré étoit Prince ou Chef de la Confiai*- 
rie de la Conception de la Vierge 9 q^ 
avoit été formée en 1072 , par l'Arche*- 
yéque Jean de Bayeux. On dit qu^elle fut 
établie à^Toccafion dun miracle que ht 
ïatnte Vierge fit dans TOcéan » pour fau« 
ver du naufi^ge y un vénérable Abbé » 
nommé Elpin » que Guillaume le Coiv- 
quérant envoyoit en Danemarck > pour y 
conclure un traité. La (àinte Vîeree ap^ 
parut y dit-on , à Elpin » dans l'inftant oik 
il alloit être englouti > & elle lui promit 
d^appailer la tempête , s il âifoit vœtt 
de travailler à fon retour , pour 6lre éta^ 
blir la fête de fa Conception » le 8 da 
mois de Décembre. Le S. Abbé ne man- 
qua pas de faire à fa proteârice > la pro^ 
meflè qu elle exigemt ; & en eâèt ^ dès 
qu^il fut revenu en Normandie , il agit fi 
bien auprès de Guillai^me ^ que \a Six^ 
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|uf célébrée à Rouen , en loyo» pour 
h première fois. Cette fête a ^é long^ 
temps appellée la fête aux Normands ^ 
parce que c'eft chez eux qu'elle a com* 
mencé , & que c eft par leur moyen qu'elle 
s eft répandue dans le refte de la France* 

Dans les premiers temps » on fêta (un-* 
plement la Conception de la Vierge , & 
c eft même aînfî qu elle eft annoncée dant 
les livres d'Eglife : dans la fuite , queir 
ques Moines y ajoutèrent Tépithete d'Im*» 
BMculée. Ce titre nouveau > donna lieu k 
de grandes difputes , entre les Dominî^ 
cains & les Franci (bains , que nous nou« 
garderons bien de raconter ici. Seulement 
il eft bon de (avoir que le Concile de Bâ-» 
le I a décidé que Topinion de Fimmaculée 
Conception , devoit être approuvée &em-fc 
braffèe par tous les Catholiques ; & que 
trois Papes ont défendu d enfeigner riea 
4e contraire à-cette créance. 

M. de Croixmare , Archevêque de 
Rouen » k chargea lui-même de mire les 
téglemencs de l'Académie des Palinods y^ 
Joi^îueUe futiîtablie. LePuyoa JeThéa-» 
tre açix Ton Kt tes pièces ,a changé pIuK 
fieurs fois ; il z été àse^ diftërentes %H-» 
glifes (UcceiBvement ; maintenant il pa-^i 
xok foé dans le Couvent des Carmesi. ft 
y a un grand nombrQ.dç pm >.quiomi 
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été fondés en différents temps : le plus 
beau & k mieux mérite ordinairement » 
eil celui qui a été fondé en dernier lieu , 
par M. de Boivin , P. P. de la Cour des 
Aides deRouen : c'eft une croix d or , pour 
le meilleur Difcours François , d^m quart-i 
d'heure) de ledure. Une chofe requife cf- 
ientiellement dans TAcadémie des Pali- 
nods , eft que les pièces foient toutes en^ 
tieres en J'honneur de l'Immaculée Con- 
ception j ou au moins , qu elles aient un 
fujet honnête & vrai , & que 1 on y fafle 
venir à propos Téloge de la Vierge , con- 
çue fans^ tache. 

Charles VIII mourut à Amboife , âgé 
de vingt - huit ans : il avoit donné à la 
Ville de Rouen , des marques d'une pro- 
teâion fpéciale , en confirmant le beau 
privilège de S. Romain. Njtre Gouver- 
neur , le Duc d'Orléans , lui fuccéda fan 
1498, & il fut appelle Louis XII ; il 
noiis donna pour le remplacer , Georges 
d* Amboife, qui étoit Archevêque deRouen ^ 
depuis le 21 Août 1493. On iaitlemot 
de Louis XII , qu'il dit à Louis de la Tri- 
mouille , qui lavoit retenu prifonnier , & 
qui craignoît là vengeance : que le Roi 
de France ne vengeoit pas les querellés 
dû Duc d'Orléans. Dès que ce bon Roi 
Jfiitfur le Trôi\e , il donna à la Ville det 

Rouen 
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Rouen , des marques de fa bienveillance; 
dont la principale fut 1 etabliflement de 
l'^Echiquier en Cour Souveraine , ftable 
& perpétuelle à Rouen. 

La Normandie avoit alors quatre fortes 
' de Juges ; les Baillis * & les Vicomtes , qui 
étoient les Juges ordinaires , au civil & ai^ 
criminel } le grand Sénéchal , dont la fonc- 
tion étoîtde 6ire tous les trois ans le tour 
de la Province, pour y mettre la police, 
& corriger les Sentences des Juges ordi- 
naires, dans les matières provifoires , & 
en attendant la tenue de TEchiquier ; Se 
enfin TEchiquier ou la Cour Souveraine , 
qui étoit formée des gens qu'il plaifoit au 
Souverain de députer , & qui jugeoienc 
en dernier reflbrt , fur l'appel porté de- 
vant eux ) des Sentences des Baillis & des 
Vicomtes, 



* Le Bailli de Rouen a toujours été un des Sei- 
gneurs les plus confidérables de Normandie : de- 
puis quelque temps , cette charge eft réunie à celle 
de Gouverneur-Général de la rrovince. Lorfque 
J'ofïîce de Bailli efl vacant , le Bailliage efl en la 
garde de M, le Procureur- Général du Parlement , 

3UÎ en exerce toutes les fonâions , &: prend le titre 
e Gardien du Bailliage. La grande Salle où le Bail- 
liage tient fes Audiences , & le bâtiment attenant , 
ont été reconflruits en i j88. 

Tome IL C 
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Outre ces quatreJurifdidions qui étoîenr 
les mêmes dans toute l'étendue de la Pro- 
vince , il y en avoit une particulière à 
Rouen , qui y fubfifte encore , & qui 
mérite d'avoir un article à part dans no- 
tre hiftoire , à raifon de ià grande anti- 
quité; c'eft la Vicomte de TEau. L'origi- 
ne de, cette Jurifdiâion remonte aux temps 
qui ont précédé la conquête des Normands , 
& même quelques - uhs difent qu'elle a 
commencé avec la domination des Ro- 
mains dans les Gaules. Le Vicomte de 
l'Eau étoit autrefois le feul Juge4)olitique, 
civil & criminel , qui connoiflbit de tous 
cas , tant par eau que par terre y dans l'é- 
tendue du pays de Rouen. Depuis , fon 
autorité a été reftrainte 9 quant à (on 
reflbrt ; il ne connoît plus que des procès 
civils & criminels , qui s'élèvent lur les 
rivières de Seine & d'Eure , '& fur leurs 
bords » à une certaine diAance ; ainfi que 
des matières qui regiardent les poids & 
mefijres , ou le chargement & décharge- 
ment des marchandifes. Plufieurs Arrêts 
çontradiâoires , rendus entre le Bailli de 
Rouen , & le Vicomte de l'Eau , ont af- 
furéà ce dernier , la Jurifiiidion dont nous 
venons de parler ,& bien d'autres droits 
}ionorables, que nous ne pouvons détail-* 
1er ici. 
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. L'Ecliîquier étoît , comme nous l'avons 
TU tout ^ r heure > le Tribunal Souverain 
- de la Province de Normandie. Son nom 
venoit du mot Allemand Scciien , qui veut 
dire envoyer \ parce qu'il étoit compofé 
de ceux qui écoîent envoyés par le Souve* 
rain pour juger : le mot Sénéchal , a la 
même origine. L'Echiquier & le Séné* 
chai , jfurent établis par Raoul ; car au- 
paravant que la Normandie fut diftraite 
de la France , les Rois y envoyoient com- 
me dans le refte du Royaume , des Com- 
miflàires appelles MiJJi Dominici , donc 
la fbnâion étoit la même que celle de 
l'Echiquier ou du grand Sénéchal. 

L'Echiquier étoit fous un nom différent, 
iDe qu'étoit autrefois le Parlement des Rois 
de France : il tenoit communément deux 
fois par an, au Printemps & en A^tom-r 
nef & dans les lieux qu'il plaifoit ait 
Souverain de déHgner. Sa durée avoit été 
déterminée par les premiers Règlements 
de Raoul ; mais dans la fuite , il ne tint 
pas auflî long-temps qu'il devoit , parce 
que c'étoitpour ceux qui le compofoient, 
un temps de dépenfe qu'ils avoîent intérêt 
d'abréger. Cela fit étendre l'autorité du 
Sénéchal , qui n'avoit été créé que pour 
juger les cau(ès provifoires , & .qui enfuite 
les jugea toutes , pour réparer le mal quç 

Ci 
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lui caufoît la négligence de TEchiquIer , 
qui laiflbit accumuler trop d'affaires. Paul 
Emile , Auteur célèbre , dit en parlant de 
Rouen : Rothomagi , quod ea fit urbs re- 
gionis princeps , quotannis yen ineunte aut 
aututnriQ , Jexies fepttnnis in fingula anni 
temporà diebiis , forum agebatur ; eum 
conventum JudicamScacarium proflata^ 
rio vocitabant, 

UEchiquier étoit ordinairement com- 
pofé de r Archevêque de Rouen , & des 
autres Evéques de la Province ; des Abbés , 
id/2s Grands^Prièurs , des Dignitaires des 
Cathédrales, & des grandes Collégiales ; 
des Comtes , Vicomtes & Barons des fèpc 
Bailliages. Toutes ces perfonnes dévoient 
corpparence à TEchiquier , & étoientobli- 
gés de s'y trouver fous peine d'amende ^ 
mais ils n'y étoient point comme Juges , 
îl n'y avoit ^ue ceux que le Souverain 
avoit nommés pour cela, qui y paruffènt en 
cette qualité. Voilà pourquoi , après que 
ïa Normandie fut revenue à la France , 
fous Philippe le Bel , le Roi envoyoit 
tous les ans des gens de fon Parlement , 
povir juger les caufes de FEchiquier. En 
1 290 , le Roi Philippe donna un règle- 
ment pour l'Echiquier , qui ordonna qu'il 
tîendroit comme le Parlement , deux 
&ÎS par an , & tfois mois chaque fois. 
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Lorfque l'Echiquier étoit aflèmblé , on 
y appèlloit les lept Baillis , les Vicom- 
tes , & tous les autres Officiers des Jus- 
tices , tant Royales que Seigneuriales. U 
y avoit cependant certaines Jufti ces qui ne 
dévoient point comparence; comme le fu- 
rent en différents temps , celles d' Alençon y 
d'Evreux , & de Beaumont-le-Roger ; par- 
ce que ces Seigneuries appartcnoient à des 
Princes du fang , en faveur defquels le . 
Roi créoit quelquefois des Hauts- Jours , ou 
un Echiquier particulier , indépendant de - 
celui delaErovince.On voit parce que nous 
difons , quelle eft Foriginede^ Hauts- Jours • 
de TArchevéché de Rouen , qui eft une 
JurilHidion faite pour conhoître de Tappel 
des Sentences rendues par les Juges du 
Patrimoine de T Archevêque. 

Outre les perfonnes que nous avons 
vu ci - deflùs qui devoiçnt comparence . 
à ^Echiquier , on y appèlloit auffi les Avo- 
cats , pour recorder de Yuùxice&c du ftyle. 
de la Coutume de Normandie,, & les pra- 
ticiens , pour la même raifon. On con-»; 
lèrve encore précieulement dans les dé- 
pôts , les Regiftres des anciens Echi- 
quiers y où Ion voit les noms de ceux 
que le Roi nommoit pour y jugej* , & les 
matières principales qui s'y traitoient. Le 
Roi a préfidé quelquefois lui-m^me à VE- 

C3 
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chîquîer : Louis XI y fiéga le 27 Avjrîl 
1485 ;, & ce fut dans cette féance que le 
Chancelier prononça la confirmation des 
privilèges de la Province ,.& entr^autres de 
celui de S. Romain ; & afiiira les peuples 
gue Je Roî les leur conferveroit tott- 
jours. 

L'an 1490 , les Etats^de fa Province > 
comptant fur la proteâion du Cardinal 
d'Amboife , Archevêque & Gouverneur 
de Rouen y qui étoit premier Miniftre 
d'État , préfenterent Requête au Roi y 
pour le fupplier d^établir à Rouen , un 
Corps de Juftîce , fbuverain , perpétue! Se 
iëdentaire , fèmbtable aux Parlements quf 
étoîent déjà établis dans plufieurs Villes du 
Royaume : pour appuyer leurs demandes »» 
ils. expofèrent les abus qui naiilbient de 
l'inftabilké de TEchiquier , & de la trop 
courte durée de la tenue. 

Le Roi leur accorda ce qu'ils deman-« 
doient , par TEdit donné aux Montils- 
fcus-Blois , au çnois d'Avril 1499 t il por- 
te : » Louis , par la grâce de Dieu ..... ^ 
»p2X ces Préfentes,, avons confti tué & or<^ 
3»donné, conftitùons f ordonnons & éta-- 
^bliflbns la Cour Souveraine de FEchi- 
«>quier de, notredit Pays & Duché de 
i>Norman(fie, à être dorénavant, à tou-^ 
4» jours > en notre nom ^Sc de nos fuççej^ 
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î^têurs Ducs de Normandie , tenue or- 
»dinairement & continuellement en notre 
» Palais de notre bonne Ville de Rouen , 
» Capitale du Pays : & en attendant que 
»le lieu pour ce néceflàire , foit drejifè 
»& approprié , foit tenu en la grande Sai- 
sie de notre Château dudit lieu . . • . &ccc. 
Par le même Edit , la charge de grand 
Sénéchal de Normandie , fut fujpprimée * y 
comme étant rendue inutile par la création 
d'un Tribunal qui devoit exercer dans tout 
le cours de Tannée : elle étoit alors entre' 
les mains du fleur de Brézé , dont la fa- 
mille la poflëdoit depuis long-temps. ' 
En conféquence de cet Edit , le pi:e- 
mier Oâobre de la même année , TEchi-' 
quier fiit inflallé en la grande falle duVieux- 
Château y par le Cardinal Miniftre , qui 
reçut le ferment des Officiers , & pré-r 
fida enfuite à la féance , par le droit que 
le iRoi lui avoit accordé , d*étre . toute ia 
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♦ Quoique cette charge fut fupprimée par l'Edic 
dont nous parlons , la maifon de Brézé en coniêrva 
le titre tant qu'elle (ubfiftâ. Ainfî nous voyons que 
dans le milieu du (iecle fuivraiît , la fameuiè Diane 
de Poitiers ^ étoit appellée communément la grande 
Sénéchale , parce qu'elle étoit femme de Louis de 
Brézé , grand Sénéchal de Normandie. Voy^Z Va^ 
Haas,Hifi.dcHenriU. 
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vie le Préfident en chef de la nouvelfe 
Cour. La Meflè folemnelle d'ouverture , 
fut chantée par le Chapitre de la Cathé- 
drale y à qui on le permit pour cette 
fois feulement ; car enluite , cç fut le droit 
du Curé de la Paroiflè > qui étoit alors 
celui de S. Godard. 

Le I G Décembre , après Finftallation de 
TEchiquier , la Ville réfolut tout d'une 
voix y de faire une députation au Roi y 
pour le remercier de la faveur importan- 
te qu'il lui avort accordée > en lui don- 
nant une Cour Souveraine à perpétuité r 
ort députa trois Citoyens notables y qui 
eurent auffi ordre d'aller faluer le . Cardi- 
nal d- Amboife , de la part de h Villes 
L'Echiquier fit de fon côté une députa- 
tion compoféedu P^P. Géoffroi Hébert y 
Evéque de Coutances y & de deux Côn- 
fcillers ; ils furent defcendre à Orléans „ 
chez le Cardinal , qui les préfènta au Roi: 
le P. P. lui fit fon compliment ,. au nom 
de la Cour & de la Province , & le re- 
mercia nommément d'avoir fixé l'Echi-^ 
quîer dans un lieu où tous les Normands, 
aimoient à fe rendre. Après cela , il par^ 
la de la Chartre Normande , & de cet ar- 
ticle important , qui défend d^évoquer 
hors la Normandie > les caufes qui naif- 
lènt dans fon reflbrt r afin que perfonae 
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fie pût parla fuite le contredire. Le Roi 
les reçut avec diftinâion , promit de reP 
peder leurs privilèges , & les renvoya 
très^-fàtisfàits. 

L'Echiquier demeura au Château , Tef- 

Eace de fept ans ; & le premier Oâo- 
re de Fan 1506 , il commençai donner 
fès Audiences dans le Palais qui exifte au- 
jourd'hui , quin'étoit pas encore fini. Il 
n'y avoit gueres aue la Grand'Chambre 
& la Salle du Conieil , qui fiiffent ache- 
vées ; & même neuf ans après , lorfque le 
Roi vint à Rouen /le Palais n'étoit pas en*» 
core complet. 

Là Place où il çftconftruît , s'appel'- 
loît le Closmix Juifs ^ parce que les Juiflf 
y avoient tenu leur comn:efce autrefois : 
lorfqu'ils furent chalïës de France,leur Clos 
fut réuni au Domaine du Roi , qui le don- 
na enfuite pour y élever un Palais. 

La falle qui fert maintenant aux Procu- 
reurs , fubhftoit avant que le Palais ait 
été bâti ; mais , comme on le penfe bien , 
elle n'étoit point deftinée à l'ufage dont 
elle eft à préfent. On la fit pour fcrvir 
aux rendez-vous des Marchands , afin qu'ils 
euflent un lieu commode pour fè voir 
& traiter de leurs affaires. Elle fut bâtie 
•des deniers de la Ville , & far une Or- 
donnance du Bailli de Rouen , qui > pour 
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en faire fentir la néceflîré , reprocha rï« 
vement aux Marchands , rhabitude indé-!» 
cente où ils étoient , de fè raflèmbler dans 
la Cathédrale & les autres Eglifes , pour 
y parler des affaires de leur commerce. 

Le grand efcalier qui donne dans la Cour 
du Palais, a été fait en i6oj : Taile du 
Palais, qui fait face à la falledes Procu-? 
reurs , n'a été bâtie qu'en 1 700* La Tour- 
Jielle , conflruite d'abord en 1609, a été» 
comme on (ait , reconflruite depuis peu ; 
ainfî que la Chambre des Requêtes , & 
foute la face du Palais , qui donne fur le 
Marché-Neuf Ce bel ouvrage n'a été en^ 
fièrement fini qu'en ij6i. 

Neuf ans après que l'Echiquier fiit fixé 
à Rouen * ^h Roi qui ne le laflbit point 



* Un des Arrêts les plus remarquables que ren^ 
dit TEchiquier , après ion étahliflèment à Rouen » 
fut celui par lequel il autorifa railèmblée des Co- 
jiards* On appelloit ainii une fociété de Bouffons ^ 
aui s'habilloient d'une manière grotefque ,'& fai- 
^lent des farces dans les rues aux jours gras. Les 
plus honnêtes gens entroient dans cette fociété , tant 
le goût ^u (iecle étoit délicat. Les Conards avoient 
Un chef qu'ils choififTaient entr'eux ;its rbabilloient 
en Abbé , croiR y miiré , & enrichi de perles , & 
ils le promenoient en pompe , dans un char à qua<- 
tre chevaux » le Dimanche gras , & les autres jours 
confàcrés à leurs bacchanales» Lefiege de leur Co£k 
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d^accorder des faveurs à cette Ville , vint 
y fiire une entrée folemneile. II étoit à 
cheval y & il alloît à pas lents , difent nos 
Chroniques , parce que le peuple qui af- 
fluoit , Tempêçhoit d'avancer : il n'y avoit 

I>oint de gardes qui écartaflènt la foule 
oin de lui. Il prit un long détour pour 
aller au Palais de FArchevéque , où il 
logea , afin de ie faire voir a tous les 
habitants de la bonne Ville de Rouen. Il 
refla près d'un mois parmi nous , comblant 
le peuple de bienfaits continuels , & re* 
cevant de lui en retour , les exprefHohs 
naïves da.fbn amour & de fà reconnoif^ 
iance. Il fut fiéger à l'Echiquier , avec 
toute la fuite ^ & il y donna à la Provîn-* 
ce > & à fa Ville dé Rouen en partku* 
lier y des preuves de fon afFeâion , en 
confirtnant lolemneUementtQUs leurs privi- 
lèges. 

Enfannée i f i o » la Ville de Rouen per^ 

dit un grand homme > fon proteâeur ^ 

dans la perfonne du Cardinal d'Amboi- 

/e : il mourut à Rouen » & il y fut in- 



frairie , & leur bureau pour traiter de leurs adirés ^ 
écoit à Notre-pame de Bonnes^NouvelIes; Il y a un 
Livre imprimé à Rouen , en 1587 , qui rapporte 
les ufages de. cette Confrairie^ ^^^ U^Anti^uitùs 
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humé dans la Cathédrale. Mezerai dît de 
lui , qu'il fut juftement aimé delà France 
& de ibn maître , parce qu'il les aimoit 
tous deux également. t 

Peu d'hommes nés dans une condition 
privée , ont réuni autant de dignités que 
le Cardinal d'Amboilè ; il fijt à la fois 
Cardinal , Légat du S, Siège , Grand Maî- 
tre de rOrdre de Malthe , Archevêque de 
Rouen ,' premier Miniftre d'Etat, Grand- 
Prieur de France , & Gouverneur de la 
Province de Normandie. On fait qu'il s'en, 
fallut peu qu'il ne fut élu Pape ; mais une 
intrigue Italienne Técarta du Trône Pon- 
tifical , au grand regret de l'Europe Chré- 
tienne. Nous avons dît <léja >-qu'il joignit 
à tant de titres , celui de Préfîdent en chef 
de PEchiquier de Rouen, Ceftàcaulede 
lui que les Archevêques de Rouen , font 
Confeillers-nés au Parlement ; auffi - tôt 
après leur prifb de poflèflîon Eccléfiafti- 
que , ils fe préfentent au Parlement pour 
y être reçus , & ils .font pour cela le fer- 
ment ordinaire , efitre les mains du Pre- 
mier Préfident. 

Le Cardinal d' Amboîfe , a laifle à Rouen 
des monuments dé fa magnificence ; ou- 
tre le don qu'il a feit de la Cloche énorme 



^ 



* U ne chofe à remarquer par rapport à cette Clo» 
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^î porte (on nom , il a achevé le Pa- 
lais Archiépifcopal , qui avoir été com^ 
mencé par le Cardinal d'Etoutteville , & 
il a' fait conftruire la fuperbe Maifon de 
Gaillon,. demeure digne, au temps de fa 
conftruâion, d'être occupée par jun Sou- 
verain. 

Louis XII ne lurvécut que peu d'an- 
nées à font Miniftre ; il mourut en 1 5 1 5. 
A fà mort , les habitants de Paris^ , cou- 
roient comme éperdus dans les rues , en 
criant : le bon Roi ^ Louis * le Pcrc du 






che , eft que le Fondeur qui la fît , fut agité ii vi- 
vement d^abord de la crainte de manquer fon coup, 
'&enfuite de la joie d'avoir bien réufïi , qu'il en 
mourut dix-heur .jours apr^s, 
, La Tour dans laquelle cette Cloche eft placée , fe 
nommt' la Tour de Beurre, Voici pourquoi. M, Je 
Cardinal d'Amboife voulant amaflèr \es fommes 
néceffaires pour la conftruire ^ permit pendant un 
Carême où rhuîte étoit extrêmement rare ,de man- 
ger du beurre, nsoy^ennant un0. certaine oiîrande que 
l'on feroit à PpgUCe. Ces offrandes furent fi. confia 
dérables , qu'elles fuffirent à là conftruÔion de la 
* Tour. D eft bon de favoir qu'au temps du Cardinàf 
' d^Ambôift , le -laitage étoit défendu ert Carême , 
comme l^s œufs Je K)nt aujourd'hui ; c'eft-à-dire , 
qu'il falloir une permiflio» de TEvêque pour en 
pouvoir manger. 
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Peuple , ejf mort ! Ce fumom de Père du 
Peuple , lui a voit été donné par acclama- 
tions , dans l'aflèmblée cfes Etats , en 
1 506 ; & il méritoit de le porter , carifdîr 
minua les impôts de plus de moitié , & ne 
les recréa jamais ; il aima fes fujecs , & fa 
plus forte envie fut de les rendre heureux. 
// nt courut oncques , dit S. Gelais ^ fi bon 
temps qu^il a fait durant le fien. II cft glo- 
rieux pour les habitants de Rouen , d'a- 
voir été honorés de la tendreilè particu- 
lière d'un fi bon Roi. 

A Louis XII , fuccéda le Comte d*An- 
gouléme , Ibiis le nom de François I. 

.Ce Prince fut malheureux à la Jbataille 
de Payie , où il fut vaincu & fiit prifbn- 
nier. Il n'eut fà liberté , qu'au prix de 

^ celle de iès deux enfants , qui , eux-mê- 
mes , ne furent relâchés qu'au moyen d'u- 

. ne rançon extrêmement forte. Quelques 
François montrèrent dans cette occafion p 
le zde qu'ils avoient pour leur Patrie » 
en donnant au Roi des fbmmes d'argent 

* confidérables ; mais aucuns ne parurent 
plus généreux que les nobles Normands. 
Ils s'afièmblerent à Rouen > & réfolurent 
unanimement > d'ofirir la dixième partie 
de leurs biens , pour fbbvenir aux be- 
ibins de TEtat : ils députèrent pour cet 
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tSèt , vers le Roi y qui leur lut gré de 
leur générofité , & reçut d'eux une fbm- 
me ^uivalente à leur offre *. 

François I vint à Rouen y en l'année 
s 5 40 , accompagné de toute fa Cour; il 
fit ton entrée (olemnelle , au mois d'Août p 
& logea à S. Ouen , où il refta (ix fe- 
maines. Jufqu alors , le peuple n'avoit vu 
ion Roi , Qu'avec des transports de joie ; 
tuais cette tois^ il ne put le voir fàn$dou« 
leur ; car il favoit que le but principal de 
fon voyage , étoit d'interdire le Parle- 
ment. On appelloit de ce nom, la Cour 
Souveraine de Normandie > depuis qu'en 
15x5 , le Roi avoit aboli le nom d'E- 
chiquier, 



♦ En Tannée i$ai,]a Ville de Rouen fut affli- 

fée tout à la fois de la famine & de la pefte. Le 
arlement fe montra très-attentif aux befoins des 
peuples \ il fît acheter des bleds dans lis cantons 
voiuns , qu'il fit diflribuer enfuite dans la Ville p 
à un prix bien infèrieur à ce qu'ils avoient coûté; 
il établit auffi un ordre admirable pour le foulage- 
mentdespeftiférés, ic pour empêcher leur commu- 
nication avec les autres citoyens. Ce fut dans ce 
temps-là qu^)n ordonna qu'il y auroit aux dépens 
de la Ville » quatre hommes vêtus de robes bleues , 
qui attacheroient des croix blanches aux maifons in- 
ieâéesde la pefle. On les appelloit Marqueurs, & 
iisfe retiraient dans l'enceinte qu'on nomme en« 
core aujourd'hui le Clos des Marqueurs, 
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Le Roi fe tranfporta lui-même au Par- 
lement , & le Chancelier Poyet , prononça 
rinterdiftion en fbn nom : on envoya un 
Préfident & douze Confeillers , à Bayeux , 
pour rendre la Juftice ^ la Baflè-Norraan- 
die > & il n y eut à Rouen , que des Com- 
miflàires pour la Tournelle. La caufe de 
cette difgrace, étoit la haine que le Chan- 
celier portbit au Parlement , parce que 
ce corps refpedable avoit blâmé haute- 
în^nt fa partialité , dans le procès de T Ar 
mirai Brion , dont il fut à , la fois , & la 
partie , & le Juge , comme Chef de la 
commiffion qui fut nommée pour con- 
noître de Taffaire. 

Cet interdit dura jufqu'au mois de Jan- 
vier de Tannée fuivante : le 7 , le Par- 
lement fut rétabli dans fes fonclions ordi- 
jnairés, au bruit des acclamations du peu- 
ple. Il n'y eut qu'un Cdnfêiller qui refta 
interdit^ qui fe noramoit Antoine Poftel. 
Le Chancelier le haïflbit pour des caufes 
particulières , & julqu'au point qu'il fe 
rendit fon accûfateur au Confeil du Roi ; 
lui imppta plufieur^ crimes fuppofés , & 
hxi fit donner dés ^kimmifiàires. Poflel 
évita fon jugement ,' & la condamnation 
qui en auroit été infeilliblement la fuite , 
.en faifànt répandre le bruit de Ol mort , & 
iaifant faire fes funéraiDes dans l'Eglife 
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S. Laurent , où la plupart des Conféillèf s 
âffifterent. Cependant il fe retira en Alle- 
magne , où il eut le bonheur de décou- 
vrir quelque chofe d'une intelligence que 
Charles-Quint entretenoît avec lé Grand- 
Seigneur : if en avertit le Roi , qiii ^ 
pour récompenfe ^ lui rendit Ci faveur ^ 
& lui envoya dés Lettres-Patentes , pour 
fon rétabliflement. Il revint donc à Rouen ;* 
mais en fecret , & fans avoir annoncé fc a 
arrivée. S qui que ce fut : il parut au Pa* 
lais , un jour de grand matin ^ 6t lui fié'* 
ger avec les autres Juges. Bien dés gens 
furent tsentés dé croire que c^étoit un fan- 
tôme ; mais il fit connoître bientôt qu'il 
étoit un Être réel ; il raconta fon aventure 

5 fes confrères , 6t préfenta fès Lettres „ 
q.ui furent enregiftréès. 

Ce fât le Cardinal d'Amboifë , neveir 

6 fuccefleur du. Miniftre , dans FArche— 
véché de Rouen , qui eut du Roi la çom- 
miflion de rétablir le Parlement. Ce Pré- 
fat avoît travaillé beaucoup pour obtenir le 
rappel; mais là' perfônne qui y contribua le 
plus, fut là Reine de Nâvarre> four du Roi ^ 
qui haïflbit mortellement lé Chancelier 
Poyet. L'inimitié que cette Dame.- avoie 
pour le Chancelier,. étoit celle que toute? 
ame honnête doit refléntir pôxir un-Mi— 
niflre^ qui- abufé de^ là^ cbnfiance* d^ fin» 

XamcJlu ^ 
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RoL Fn 1 541 „ elte pona la» Duchefle d'Ei- 
campes , à le dénoncer comme coupable- 
de malverfàtioBs ^ & elle fe rendit elle- 
même une die. fes aecufetriees* Poyet fut 
cmprifbnné ; on lui fit fon procès ;. &: 
par Arrêt rendu en 154$,,. il fut dégradé 
de fa charge.. 

Le CardinaM' Amboîfe , fécond du norn^ 
dont nous parlions iln'y a qu'un moment », 
ëtoit un excellent Evéque & le digne héri- 
tier des vertus defonPrédécefleur : là Ville 
de Rouen conferve précieufement le fou— 
venir de fes bien&its. C eft à &s foins » & 
en partie à fes. libéralités y que Ton doit ia^ 
belle pyramide qui s'élève au miHeu. de la 
Cathâlraîe. Celle qui y étoit d'abord y, qui 
avoiti^ conftruite avec le corps de Tédi- 
£ce fous Guillaume le Conquérant , avoit 
^été brûlée le 4 Oébobre 1 < 14. On Pappel* 
Ibit P Aiguille 1 jparce qu elle fe terminoit 
en pointe > plus nne encore que celle d au^ 
^urd*hui > attendu qu'elle étoit de quinzer 
pieds plus élevée. Cet incendie avoit été: 
terrible ^ & la Ville fut menacée alors d*uDi 
embrafement univerfèl. On fit des quêtes: 
générales pour i^éparer la pêne au*il avoit: 
caufé>.& même le Pape donna dësindut^ 
gences peur ceux qui contribueroient à 
cette bonne ceuvre. £n r;43, lorfquelës. 

&aun^ aéciûSàiies fiireQt prêter j^ on eiâ^ 



DE lA Ville deRoueît.. 43 
cota le dieflëin d'une pyramide nouvelle : 
ce fût Robert Becquet » fameux Ârtifte de 
Rouen r qui en ht chargé ; il la commen-* 
ca le 13 Septen^e i|43i & lafimrle 19 
Août duvant. 

Au mois de Juillet de là même- année* 
1 ^43 , le Roi donna k la Ville de Rouen un? 
nouvel éclat y en y créant une Cour des 
Aides ,. pour juger fouverainement dans la^ 
Normandie *des matières dont la connoiP- 
&iice eft attribuée à' ces fortes de Cours» 
Quelques mois avant Téredion de ce Tri-» 
huxïdi , le Roi avoit {upprimé l'a Cbambrr 
des Comptes , qui avoit ét& établie Tarn 
1380^ Cette Cour ne fot recréée depuis. 
^*en I çSa , par Edit de Henri IIIv& alor«: 
elle tintfesfëancesauPneui^deSaintLot 
Ce fut douze ans après >favoir en ^^i > 
^'elle fut transférée au lieu oiLeUè'eflrau^ 
|Ourd'htti dans le bâtiment dont la> grande 
porte donne fur là rue des Carmes >, qui fut 
conflruit alors. La Cour des Aides. lo^oit- 
dans celui qui eff vist-à-vis le parvis de 
Sfotre*Dàme roù tient à. prélent le Buream 
àes Finances : cet édifice a été confhuit en 
^509. Ces deux Cours ont été réunies foum 
fe titre de Cour des Comptes y Aides Se 
Finances > en 1704». 

François I mourut en r-^'^j : M m- lui 
imuif^yà^l u^ gfmdi Ei&oriGtt y pourctm 
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lepremièrPrince de fonfitch-^ que £ êtnluu^ 
reux; mais il ne tient: pas à la fortune déc 
dégrader Us Jlbis en les accahlunt. Son mal- 
heur fut d'être rté ehnemi par antipathie- 
dç TEmpereur ChariesTQuînt , dont le ge^- 
nie tutetaire P emportoitfur lejien. Son fie- 
€le fut celui de là renaiflance des Lettres ;; 
il aimoit les Savants ,. & appella par fe?: 
bienfaits ceux des Royaumes étrangers. 

Un de ceux qui mérita le mieux d*âvoîr 
part à fe faveurs , ftt Adrien Turnetus ou- 
TuRNEB^,natif dèRouehou des environs^ 
<juî enfèigna la langue grecque à Paris avec 
le plus grand applaudiflement. Il (iïffit,pour- 
Péloge de ce favant homme, dfe rapporter- 
ce quen ditlfe PréfidentdçThou. t^étoit^ 
dit-ir , t ornement de hotre fiecle^unhommc: 
également dijlingué par toutes les vertus & 
tous les genres! de connpiffances.lX tïiourut k 
Touloufè , où il profenbit , Tan 1 56^; 

Sour le règne de François Iv nous, eu^ 
mes pour Gouverneurs les hommes les plu?: 
diftingués : d'abord' te. Efuc d'Alençon ,^ 
^ftere du Roi ; enfui te le Comté de Brézé',, 
Je defbendarit de nos Grands-Sénéchàux ,. 
puis lé Dauphin lui -même, que le Rot 
amena à Rouen le- 3 Février 1^531 , Se 
^ui après avoir fait fon entrée., y laifl* 
|K>ur fon Eieutenam rAmiràf d' Annebaut ,, 
im dç no^ cpmpatnQtes X (jui- ayoït feicï^éçtô 
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ifans la faveur du Roi au Connétable de 
Montmorenci. En 1 543 y. TAmiral d*Anne- 
baut , devenu depiris fong-temps Gouver- 
toeur en titre de la Province , nous donna 
pour (on Lieutenant le fieur de. Matignon: 

Henri II, fecond fils de François I,r 
(ùccéda à fon pere,parcequeîeDauphin Ion 
aine , étoit mort de poifon dès Tannée i •) 3 ^• 
Dans les commencements de fon règne, il 
îionora laViHetïé Rouen de Ci préfence , & 
S y fit une entrée plus magnifique que tou- 
tes ceHes qu'on avoit vues jufqu'alorsi te p^^' 
înier jourd'Odobre r 550. 

Le 9 du même mois , il alîa fîéger art 
Palais oiï fe terioit la Chambre des Vâca- 
^îons,&-iIy eut audience publique en ïapré- 
fence. Il pritféancç en h place du Premiet 
Préfidçnt ^ fous un dais de velours violet: 
parfèmédç fleursrde-lys d'or: aux fiegç$. 
des Pféfidents Se des- Gonfeillers - Clercs^ 
étoient les Cardinaux de Bourbon , de Lor-, 
raine, de Chârillonjde Sombrefle,& le Car- 
dinal de: Vendôme , alors Archevêque de: 
Rouen ; Mjx fieges dés Cbnfeillers - Eai$ ,, 
étoiéht les Prînc-es & Seigneurs,. ornés des; 
Coîîiers des Ordres du Roi-,, dans l-ordre. 
qui fuit : le Roi de- Navarre ,. le Duc de 
Guife , le Duc d'Edguien , le Duc d'Au* 
male , le- Cohhétable de Montmorenci \ l^ 

^mi-AtmkMAmi^^k^ le Maréchal 
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de Saint- André r devant le Roi f. étoît aflis: 
M. fe Chancelier Olivier, un des pfus grand» 
Magiftrats que Ta France ait produits : aux 
bas ueges , étoîent les PrélHents & Confei^ 
fers de h Cour. 

On appetia Iles caufès , & on plaida celle 
de deux Prêtres préfentés^ à un bénéfice r 
Fun par fe Duc de Montpenfier , comme- 
Comte de Monain^& Fautre par le Roi /ai» 
droit que nos .Coutumes liri accordent ext 
cas de litige entre Tes nominateur s à un bé- 
néfice. La Sentencedont étoit appel r avoiit 
été rendue aux Requêtes du Palais , & étoit 
en faveur du^ pourvu' par le Roi ; elle fut 
confirmée : le Chancelier ayant été aux 
opinions r prononça » & Roi a dit quUl'a^ 
itéhitn jugé. 

En 15 59 ^ mourut Henri H , au: miliett^ 
des fëtes qu'il donnoit pour les noces de 
& fœur Marguerite ^ avec le Duc de Sa?-^ 
voie, n fut tué en une courfe de bague ^ 
' par le Comte de Afontgommeri , Chevalier 
Kormandir Fun de &s Capitaines des Gar^ 
4^ r- qpi tui donna de (à lance dans rœilt 
Un Envoyé- du Giand^eigneur avoit dit 
depuis long-temps de ces fortes dé com-^ 
Èats,que ft c'étoit tout de bon,ce n*étoit pas. 
aflèz ;. & que fi' c^étoît un jeu , c'étoit trop- 
. Aprçis Hennll) François II montai 
§ifi le trône. Le reme M cé^^ible Prince 
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dura que dix-fept mois ; mais it fut agité 
de troubles violents : de fbn temps , fe Pro- 
ieftamifme devint im parti en France. lE 
y avoir déjà plufieurs années que Luther 
avoit formé cette feâe , qui avoit pris des 
accroiflements immenies y par les mauvais. 
exemples que doanoient les mœurs du Cler- 
gé CathoKque ; mais elTen'avoit ofé remuer 
fous les règnes vigoureux de François I Se 
Henri II : ainfr que nous venons de le dire » 
die leva la tête & parut une iaâion redou*^ 
table du temps de François II. 

Ce ne fiit pas , comme on le peniib bien » 
Famour delà perfeâionévangélique qui lui 
donna l'importance q]u'elle eût alors ; elle. 
ta dut uniquement à des intrigues de Cour. 
Le Duc deGuifè& fbn frère le Cardinal 
^ Lorraine 1^ oncles dk Roi par fa femme t , 
s'emparèrent du manionent des affaires ;; 
tandis que le Roi de Navire & le Rnnce: 
d|e Cbndé ^ tous deux Princes du Sang , fur^ 
rent entièrement neiges :; pareillement- 
ie Connétable de Montmorenci & l' AmirajË 
de Châtilfon perdirent la confiance, dont ils^ 
avoient joui ji^fqiies là. dans tes confèils». 
Ces quatre hommes qpi étoient par leur 
naifl^nce ou leurs digmtés^les premiers de 
F£tat r £>rmerent une Uguecontre les Gui> 
tes, &feRoi deNavarre en fut le chefe 
Le Prince de Coudé imagina alors qa^ 



N 
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pour être plus en état de lutter contré 
îautorité royale qm étoit entre les mains* 
de leurs adverfaires,ilétoit bon des'attàcher 
un parti qui fût animé du zele de la reli - 
gion , & en conféquence tes Princes fe mi- 
rent à la tête des Proteftants. 

Cependant François II mourut , & les 
Guifes ne furent plus fouverains. (>H'AR- 
lES IX , qui fut Roi en 1 561 , rétablit les 
chofes dansTeur ordre naturel, &les Prin- 
ces du Sang eurent dans FEtat' le rang & 
Fautorité qui conviennent à leurnaiflànce. 
Les Proteftants uferent du crédit qu'a- 
voient leurs chefi pour fe faire accorder la 
liberté de confcience , par un Edit du mois 
de Janvier 1 5(^2. Cela fournit un prétexte 
aux Guifes pour ibulever les Catholiques,, 
dont la religion ne fouffre point de com- 
pagnes r eux d^une part , & les Princes de\ 
l'autre , continuèrent à exciter des troubles:. 
La religion n^étoit qu'un voile qui cou*- 
vroit leur ambition ; mais le peuple qui les: 
croyoit vraiment animés des motife dont 
ils feilbient môrttre , fe^ livra tout entier k\ 
eux , & foutint leurs querelles avec la cha- 
leur qu'il porte ordinairement dans les af^- 
feires où là croyance eft intéreflee: 

La Ville de Rouen fut une des premiè- 
res où te Proteftantifhîe-exerçafès ravages/. 
Dès, t'an i53$J> tes Huguenots s'y- étoiene. 

actrou£és« 
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aicroupés & avofent formé un corps quî 
avoit nommé des Miniftres pour être à leur 
. ^e & ïes enfeigner. Ces Miniftres y en- 
feignerent publiquement , & il y en eut 
plufieurs qui tinrent la chaire fucceffive- 
ment • le premier fut Jean Cotrin , qui fut 
rem|)lacé par Pierre le Geai , & après ce- 
lui-ci vint le fameux Auguftîn M arlorat. 

Les Proteftants ne fè contentèrent point 
de l'exercice public de leur religion ; ils 
infulterent encore les Catholiques , & plu- 
fieurs fois ils s'échappèrent jufqu'à en mal- 
traiter quelques-uns.Maisauffi de temps en 
temps les Magiftrats les réprimèrent &févi- 
rent contr'eux. En 1 5 5 5 un Prédicant en- 
thoufîafle fut arrêté par ordre de M. de Vil- 
lebon , Grand-Bailh de Rouen , & brûlé en 
la olace du Marché aux Veaux ; c'étdit un 
vifionnaire qui avoit aflîiré fès deux jfrei^s 
^uelefeu n'auroit aucune prife fur eux nî 
furlui,& qui pourtant fut confumé entière- 
ment en leur préfence.En rï<9,IeMiniftre 
Cottm , qui fe méloit auffi de faire l'infpiré 
fut brûlé vif,& deux de fesdifciples nommés 
Pollet , furent pendkis par Arrêt du Par- 
lement rendu les Chambres aflemblées 
L'année d'après , on pendit devant la 

^^^^^f rî* f^^f«^« » «n Ecoflbis nom- 
mé Gilles Reef, pour avoir donné publi- 
quement un démenti à un Prédicateur ca- 
Tome IL E 
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tholîque qui étoit en chaire dans t'Eglife 
des Cordeliers r il y avoir une chofe piai- 
ùnte dans cette affaire , c eft que ce grand 
Controverfifte étoit un valet de barbier. 

Ces exécutions étoient fans doute bieti 
capables de tempérer la fougue des autres 
Proteftants ; cependant elles ne firent , au 
contraire > que Tanimer davantage. Leurs 
excès furent au point que les Catholiques 
in^gnés y (e crurent obligés de prendre les 
armes pour les ranger à leur devoir. Cela 
fit une émeute dont le bruit fut ju(qu'aux 
oreilles du Roi. Il envoya à Rouen le Ma* 
réchal de Vieuville pour informer de la ré- 
volte ; & comme il étoit alors livré zux 
ckefs des Proteftants > il donna des ordres 
pourvue Ton punit févérement les Ca- 
tholiques : il y eut trente Bourgeois qui fU* 
rent pendus en conféquence de fes ordres* 

M.de Bouillon » qui étoit alors Gouver-^ 
tieur de la Province , crut empêcher de 
femblables émeutes pour la fuite i en or« 
donnant à tous les habitantsd'apporter leurs 
armes à rHôtel - de - Ville. L'ordonnance 
étôit très-fage » mais on veilla mal à fon 
exécution ; car les Proteftants n'obéirent 

Î)oint ^ & il n'y eut que les Catholiques qui 
urent défarmés : cela mit toute la force 
dans les mains des premiers > qui ne tard«< 
rent pas à en abufet« 
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. Xe t6 Avril I $6i , fur le minuit, cinq 
cents tfentr'cux , bien armés , s'emparèrent 
en un moment de toutes les places fertes 
de la Ville j tandis que leurs compagnons 
forcèrent les portes du Couvent des Ce- 
leftins qu'ils pillèrent. A la pointg du jour 
ils bloquèrent le Château , & fommerent le 
Commandant tie fe rendre ; ils preflèrent fi 
vivement les aflâuts , qu'avant midi M. de 
Villebon , qui en étoit le Gouverneur , fut 
obligé defortir après une compofition dans 
les formes t ils prirent aufli la citadelle du 
Vieux- Palais & le fort du Mont-Sainte-Ca- 
therine, îl iàut remarquer qu'ils avoienc 
commencé par s^afltirer du dépôt des ar- 
mes » de manière que toute la Ville fut 
réduite à gémir eu lilence de leurs défor** 
dres^ 

Dès qu'ils fe virent maîtres abfolus^ft 
que rien ne paroiflbit remuer autour d'eux , 
ils fe répandirent dans les Eglifes & le^ 
Monafteres , renverferenc les Autels , en- 
levèrent les vafes, îàcrés & les ornements 
Eccléfîailiques : les reliques des Saints ne 
furent pas même reipeaées par ces fu- 
rieux , &ils arrachèrent tout Tor & largent 
5[ui couvroit la chMe de Saint Romain. Ce 
eroit un détail immcnfe que celui des ri- 
cheiles qui furent pillées alors p^les Protêt 
tancs : août a'eatreprendrons point de le 
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faire , parce que nous le croyons étranger 

à notre plan. 

Le Parlement t après avoir fait les plug 
grands efforts pour appaifër la fureur des 
Proteflants , voyant qu'ils ne Técoutoienc 
point & qu'ils méprifbient également fès 
repréfentations & (es menaces , (brtit de la 
Ville & fe retira à Louviers. De là il ren- 
dit un Arrêt terrible contre les rebelles , & 
envoya le leur fîgnifîcr : ils en appelè- 
rent au Roi ; mais , dirent - ils , au Roi » 
quand il fèroit plus âgé & en état d'être leur 
Juge. 

Lorfque les Proteftants Ce furent ouver- 
tement révoltés à Rouen > Baiqueville Mar- 
tel , Lieutenant du Duc de Bouillon , Vit 
lebon & les fieurs de Clere , d'Osseboc & 
d' Allègre qui commandoient dans les difî- 
férents châteaux de la Ville «furent fèfai- 
fir au nom du Roi du Pont-de-l^ Arche & 
de Caudebec i pour boucher aux ennemis 
les paflàges au-defliis & au-defIbusdeRouen: 
en même temps Bafqueville écrivit au Roi 
pour lui donner avis de ce qui fe pafibit. 
Le Roi y envoya le Duc d* Aumale , qui fè 
prélênta fous les murs , & voulut tenter 
quelques, aflàuts ; mais qui fiit repouflëaVec 
perte. 

Le Prince de Condé y qui étoit le feul 
chef des ^rote(tants depuis la défèrtion 



DE lA VlLIE DE RoUEN. ^i 

dû Roi de Navarre , ayant appris ce qu'ils 
avoient 6it à Rouen , leur envoya lau- 
noi Morvilliers , Gouverneur de Boulo- 
gne y Thomme le plus intrépide du parti , 
pour les commander & les encourager à* 
bien feire. Ce brave Commandant y refta 
quelque temps ; mais ayant appris que les 
fiens avoient appelle les Anglois à leur ai- 
de , il en fortit & mît bas les armes , indi- 
gné de ce que des François avoient ainfî 
recours aux anciens ennemis de leur pa- 
trie. A (on défaut y le Prince de Condé en- 
voya Montgommeri * , qui fe jetta dans 
Rouen avec trois cents hommes d'armes , 
vers le milieu du mois de Septembre. 
' Cependant le Roi a voit pris Bourges « 
& il s'étoit mis en marche avec toute Ion ar- 
mée , qui étoit de feize mille hommes de 
pied & de deux mille chevaux , comman- 
dée par le Roi de Navarre , pour mettre le 
fiege devant Rouen. La Reine-Mere vou* 
lut elle-même être de cette expédition im- 
portante, & elle y accompagna fbn fils. 



♦ Voici le portraft que Brantôme fait de ce Ca- 
pitaine: // étoit ie plus nancàalant en fa charge & 
aj^ peu /bucieux qu*il était pojjihle , car il aimoie 
fort fis aifis & le /eu ; mais quand il avoit une fois 
te cul fur la fille , c'^étoit le plus vaillant & le plus foi" 
gneux Capitaine çu*on eûtfieu vofn 

E 3 
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Le Roî , à fon arrivée , trouva les Pro- 
teflants en bon état de défenfè ; ils avoient 
logé leurs meilleures troupes dans les for- 
tereflès de Sainte Catherine & de Saint Mi- 
chel j les deux citadelles que la nature a 
données à la Ville de Rouen , & ils les 
avoient bordées de leur plus forte artille- 
rie. Cela n'empéchajpas.que dès le fept 
ou huitième jour du fiege elles ne fuflènt 
emportées en même temps , Fune par 1« 
Connétable , & l'autre par le Duc deGuife; 
la garnifbn qui y étoit fut paflëe au fil de 
répée. 

Dès cet inftant, les aflîégés connurent 
au'ils étoient perdus fans retour : ils fe dé- 
rendirent pourtant encore plufieurs jours % 
& leur réiiftance fut remarquable à raifort 
du feu continuel & "gênant de leurs adver- 
faires ; car le Roi de Navarre avoit pla- 
cé fon canon furie mont de Jérico& furie 
coteau qui eft au-deflbus de Bihorel j & de 
là il ne ceffoit de battre de front & en flanc 
la porte & la courtine de Saint Hilaire; ce 
qui ne permettoit point aux aflîégés de pa- 
roître fous les^murs, & encore moins d'en- 
treprendre quelque fortie. Les Proteflants 
demandèrent plufieurs fois à capituler ; 
mais les conditions leur ayant toujours pa- 
ru trop dures , ils ne voulurent point les 
accepter. La Ville fiit prifç d'aflàut le a 3^ 
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Oâobre , un mois cinq jours moins aprèà 
que le Roi en eut commencé le fiege. 

Mon^ommeri fe fauva avec quelques- 
uns de ies Officiers dans une galère qu il 
avoit fait tenir prête devant le Vieux-Pa- 
lais. Pour empêcher qu'aucun des afliégés 
n'échappât , on avoit tendu une chaîne à 
fleur d*eau devant Croiflèt ; mais ceux quî 
montoient la galère fe jetterent fi à propos 
fur la poupe & puis (iir la proue , que leur 
poiiis fkvorifant leffort que fit en môme 
temps la chiourme , ils paflèrent par def- 
fus la chaîne. 

La Ville fiit livrée au pillage ,-Ie Roi Ta- 
voic permis pour vingt-quatre heures , mais 
il dura bien plus long-temps,à caufe de l'a- 
varice du foldat qui ne fe ralïafîoit point 
d'entaflèr les dépouilles d'une grande Ville 
auffi opulente, ' 

Le Roi de Navarre , qui avoit le com- 
mandement en chef de I armée royale , & 
qui avoit été blefle jei ^ à la tranchée, d'un 
coup de moufquet à l'épaule gauche , ne 
pouvant fbuffrir le cheval ni la litière , en- 
tra dans la place par la brèche , porté dans 
fbn lit fut les épaules des Suifies , au Ton 
des trompettes & des tambours. La joie 
qu'il eut de la prîfe de Rouen lui caula la 
mort ; car elle le rendit imprudent & lui fie 
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négliger fà blcfliire, dont il mourut à An- 
deli le 1 7 Novembre fuivant. 

Le Parlement revint à Rouen le 29 Oc- 
tobre. Pour fà première féahce , il fît exé- 
cuter fon Arrêt rendu à Louviers , & fît 
pendre le Miniflre Marlorat > avec quel- 
ques-uns de fes adhérants. Il inflruifît auflî 
le procès du fîeur du Bos d*EmendreviIle > 
Préfîdent de la Cour des Aides , & le con- 
damna à être décapité , pour avoir été ui> 
des principaux auteurs de la rébellion. 

II ne le fît rien au fîege de Rouen qui 
ait été plus digne de remarque , que la 
belle réponfë du Duc de Guife, que nous 
allons rapporter. Un Gentilhomme Man- 
çeau , qui fervoit c^ans la Ville pour les 
Proteflants, alla au camp du Roi, dans le 
deflèin d'y afïàflïner le Duc de Guifè. On 
fut informé de fon projet , on Tarrcta & on 
le conduifit au Duc^quilui demanda quelle 
offenfe il I ui avoit donc faite pour avoir 
ainfi mérité fa colère ? Le Gentilhomme 
lui répondit , qu'il ne lui en avoit jamais 
fait aucune. Et qui t'a donc porté , dit 
le Duc y à attenter à ma vie ? C'efl , reprit 
le Gentilhomme , le zèle que j'ai oour ma 
religion , pour qui votre mort feroit un 
coup fort utile. Eh bien , dit le Duc , fi 
ta relieîon t'apprend à af&fCxier ceux 
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qùî ne t'ont fait aucun maf, la mienne veut 
que je pardonne à mes ennemis ; vas , je te 
donne la vie & la liberté *. 



* Les Protedants ont raconté un trait bien difK^ 
rent de la conduite de la Reine-Mere. Ils difent que 
lorfqueiaVille fut prire,elle mena elle-même le jeune 
Roi fon fils dans les fbUes où Ton avoit enfoui les 
corps des alTiégeants quf avoient été tués , & qu'elle 
eii fit exhumer un grand nombre en fa préfen^ 
et y pour Taccoutumer ^difoit-elle, à voir lans dé- 
goût le cadavre d'un Protefiant.. 

Une anecdote remarquable du fîege dont on vient 
de parler,efi ce qui arriva à M. de Civile , Bourgeois 
de Rouen , & Capitaine d'une Compagnie de gens 
de pied* Comme il combattoit fur le rempart voidn 
de la porte S. Hilaire , dont les ailiégeants venoient 
de s'emparer ^ il rejut un coup au vifage , & tom- 
ba ï la renverfe» lans connoiffance. Quelques pion- 
niers qui le crurent niort , le dépouillèrent & l'en- 
fbuirent au pied de la muraille avec un droguifle 
nommé le Foretiér, qui demeuroit devant Notre- 
Pame-de-la-Ronde, &qui avoit été tué» Cela fe 
pafla vers les onze heures du matin. A fix heures 
du foir y lorfque l'ailkut fut fini ^ le Comte de 
Montgommeri rencontra , en revenant à l'Arche- 



vèché où H lo^eoit, le domeflique de M« de Civile 
qu'il connoi/Ioit, & lui apprit que fon maître avoit 

Se qu*il Savoir fait en 
nomme *" • • - 



% 



é tué , & qu^I Tavoit fait enterrer» Le garçon , 
Dmmé Nicolas de la Barre , qui étoitfort attaché 
à (onmalmey prist le Comte ae lui indiauer l'en-t* 
droit où on l'avoit enfoui, &lùi demanaa la per- 
miilian de le tranfporter dans le tombeau de fa- fa-^ 
mille ) ce qui fait fut accordée M, deMoncgommen 
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La reddition de Rouen fut fuivie de la fk* 
meufe bataille deDreux^où lePrince deCon- 
dé & le Connétable Anne de Montmorenct 
oui commandoient les deux armées oppo- 
sées I furent pris tous les deux. La paix fe fit 
bientôt après j par Timp'atience où étoienc 



-charmé de fa fidélité , fit même plus en fa faveur , 
car il lui donna un homme de fa garde pour l'ac- 
compagner & Taider. Ils furent tous deux à Fen- 
droit marqué , & déterrèrent les deux corps qu'ifs y 
trouvèrent. De la Barre , après les avoir vifités , re- 
connut celui de fon maître au diamant qu'il avoit 
au doigt , & alors s'abandonnant à la douleur , il 
fe jettadeflus & le preiTa dans ks bras. Il crut y 
fentir queloues mouvements ^ & {>our s'en affurer il 
approcha (a bouche de la (ienne ; il vit eaefïèt au'i} 
y avoit encore un peu de refpiration. Il le porta aans 
le Couvent de Sainte Claire , où étoient les Chinir- 
giens chargés de panfer les blefies , qui après avoir 
examiné le corps , déclarèrent qu'il n'y avoit plus 
de vie , & fe moquèrent du domeflique qui le leur 
avoit apporté. Lui , fans fe décourager , porta fon 
maître chez M. de Coquereaumont où il logeoit , le 
lava , nettoya fa plaie , & le mit dans un lit bien 
chaud. Le corps reprit alors fa chaleur ordinaire ; 
mais il fut cinq jours entiers fans mouvement ; 
le fixieme , tout à coup fa plaie jetta une grande 
quantité de fang meurtri & de pus ; il ouvrit ]e% 
yeux , & comme s'il fe fut réveillé d'un profond 
fommeil , if foupira & fe pla^nit. On lui nt avaler 
des re&aurants; il parla , il reconnut fesamis ^ & 
£0 peu de jours il.fiitentiéreincmrétaUu 
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tes deux cheÊ de parti de fortirde leur 
prifbn : il y eut un Edit de pacification 
donné le 19 Mars 1563. Les articles en 
étoientfous favorables aux Proteftants; ce* 
pendant leurs Minières murmurèrent, en- 
core , & comme la liberté d enfeignement 
n'y étoit pas entièrement établie, ils dé- 
cidèrent que Ion ne pouvoit figner cette 
Î)aix en conlcîence. Les Grands qui étoient 
as de fe battre , & ifur qui tomboient tous 
les maux de la guerre 9 fe moquèrent des 
cas de confcience de leurs Théologiens, 
& fignerent en dépit de leurs fcrupules. 

Cette paix qui étoit , comme on vient 
de le dire , avantageule aux Proteftants , 
fit fentir plus vivement aux Catholiques la 
perte qu'ils avoient faite en la perfonnedu 
Duc de Guife ; car ce grand Capitaine n'aih 
roit jamais IbufFert un pareil accommode- 
ment : mais il n'étoit plti^ , il avoit été a(^ 
fafliné par Poltrot devant Orléans , au tom- 
mencement de Tannée. Nous verrons ce- 
pendant tout à l'heure que la paix donc 
nous parloirs , ne fut pas auflî contraire au 
Pani catholique, qu'on l'avoit cru d^a- 
bord ; parce que la Reine-Mere ne fe fit 
point une peine dans la fuite d'en violer 
tous les articles qui pouvoient être de 
quelque importance. 
Une des conditions de la réconciliation. 
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des Proceftants ayattt été qu^ifs remer^ 
croient toutes les places qu'ils fenoient par 
eux ou parleurs alliés , te Roi envoya fom- 
merles Angloisqui étoient maîtres du Ha- 
vre , de fè retirer. Ikrefuferént & répon-. 
direntque'cette place leur ayant été don- 
née pour gage de l'argent & des troupes 
qu'ils avoienc fournis au Prince de Con- 
dé j ils ne la rendroient que loFfqu'en tes 
indemniferoit de ce qu'ils avoîent avancé. 
Sur ce refus , le Roi fut en perfonne , k la 
tête de fon armée , les chaflèr du Havre* 
Le Connétable commandoit fous lui , & ce 
qui fît paroître la générofité Françoife , le 
Prince de Condé & les autres Chefs pro- 
teftants (èrvirent comme fîmples Officiers. 
A fon retour du Havr^,.le Roi paffk par- 
Rouen , où il fît fon entrée folemnelle le 
12 du mois' d^' Août. Le 17 , il alla au Par- 
lement, & féant en fon Lit de Jufîice , il fe 
déclara majeur à treize ans & un jour , par 
la bouche de fon Chancelier de Lhopi- 
tal. Le Parlement de Paris n'enregiflracet* 
te déclaration qu'après d'itératives remon- 
trances , .fondé fur le droit qu'il préten- 
doit de vérifier les Edits avant tout autre 
Parlement du Royaume. Le Roi reçut très- 
mal cette prétention du Parlement de Pa- 
ris y & lui ordonna d'enregiftrer fans délai ; 
ce qu'il fit. 
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Comme nous l'avons annoncé ci-deffus > 
ks conditions de la paix faite avec les Pro^ 
teftants ^ fiirent mal obfervées de la part 
des Catholiques ; & Ion n'accorda point au 
Prince de Condé la faveur qu'on lui avoit 

{)romife. Ce manquement de for ralluma 
a guerre , qui fut aflèz vive dans certaines 
parties de la France , mais qui ne caula qu'u- 
ne émotion jprefqu'infènfible dans Rouen, 
La Ville dut fa tranquiHité , d'abord à 
la vigueur du Parlement , dont la vigilance 
& la févérité fervirent ^ retenir les mal- 
intentionnés ; & enfuite à la fage conduite 
.que tint dans ces temps critiques le Car- 
dinal de Bourbon > premier du nom ^ fon 
Archevêque. 

Ce Prélat donna à toute la France ca- 
tholique l'exemple de la modération qui 
appartient à un Evéque. Loin d'animer fès 
fidèles contre ceux du parti contraire , il 
ne ceflbit de les exhorter à la douceur : il 
r^ardoit tous les habitants de fbn diocefe 
comme étant également de fon troupeau : 
Les Proteftants , difoit-il , àoient des bre- 
bis égarées, qu^ un berger fage ne doit point 
fnajfacrery mais qiiil doit tâcher doucement 
de ramener au bercail. Il lui arriva plufiéurs 
fois d'«îtrçr avec aflùrance dans les prê- 
ches des Proteftants , de monter dans leur 
chaii^ & de leur annoncer de là les dpg* 



if 
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mes qy^îls dévoient croire. Il difputùitûVtSi 
publiquement aVêc leurs Miniftfès , & or-» 
dinairement il les réduifbit au (îlence y en 
leur prouvant que c'étoit à lui feul qu'ap- 
partenoit renfeignemènt dans (on diocefe $ 
parce que lui feui étoit le fùcceflèur de 
Saint Mellon ; qu'eux n'avoiait aucune 
tniflion pour dire âux peuples cç qu'ib 
doivent croire y au lieu que lui tenoit Ton 
droit d un corps vUible & iubfiftant > qui 
par une fuite non interrompue remonte 
4iux Apôtres & k Jefus-Chrift le chef & le 
principe de la Religion. Ce zèle prudent 
& éclairé lui iervit à convertir plufieui^ 
des hérétiques '& à le faire aittier de tous< 
Le Roi qui d'abord détefta les cruautés 
iju'on exerçoit (bus fon nom , di(bit , eil 

Sarlant de la conduite de l'Archevêque de 
Louen , ywc M. de Bautn chajjbit les A/- 
réti^ues avec le bâton de la Croix y & que 
t* étoit airifi qu'il d^firbit qu'on les cfuyfât 
de toute la France , dût-ony tmployer aujfi, 
le benitien 

Le Cardinal de Bourbon avoit été mem« 
bre du Conièil de François II , & il le fiic 
làufli du Confeil de tutele de Charies IX ? 
ce ftit lui qui maria le Prince de Béarn , 
qui fut depuis Roi fous le nom de Henri 
IV , à Marguerite de France. Des aftro« 
. logues lui avoient prédit dans fa jeunet 



t^^il ief oit Roi ; & k prédiâion (ut ac^ 
complie , au moins aflèz pour l'honneur 
de raftrologie; car, comme on le iàiti 
la Ligue le nomma jloi > après la mort 
de Henri III > & elle fit battre monnoie 
Çbus ion nom> 

C eft au Cardinal dé Bourbon que la 
Ville de Rouen doit en partie le grand Col- 
lège qu^elle a maintenant : il a eu la gloire 
d'en concevoir le premier le projeteni 5(^9. 
Il avoit eu otcauon de connokre les Je* 
fiiîtes qui étoient établis depuis quelques 
années en France > & qui y tenoient déjà 
pluiîeurs Collées avec Tapprobation du 
public : il en fit venir un^nommé le P. Pof^ 
ievin, & il lui fit précKer un carême dans fâ 
cathédrale^ Les habitants de Rouçn en fii<* 
rent très-contents ; & alors le Cardinal pro» 
po&au Parlement & à l'Hôtekle-Villed'ap» 
peller les Jéfuites pour leur confier Tédu* 
canon de la jeuneue. Sa propofition Ait ac« 
ceptée avec joie;'& le Parlement lui promit 
de concourir de tout (on pouvoir h. la faire 
exécuter. Le Cardinal acheta l'Hôtel du 
Grand-Maulévrier, qui appartenoît ï TilIuÂ 
tre Maifbn de Brézé ^ qui a donné plufieurg 
Grands - Sénéchau3[ de Normandie > & y 
attacha un revenu d'environ quatre mille 
livres de rente. De fbn côté , le Parlement 
^ lèconda la générofité du Prélat 1 en impo* 
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£ànt fes Membres & fàifant une quére gé- 
nérale pour avoir les fbmmes qui écoient 
néceflaires pour accommoder l'hôtel de 
Maulévrier à ufage de Collège. Non con- 
tent de cela, il exhorta puiflàmment tous 
les Juges de fon reilbrt à contribuer à une 
bonne œuvre dont la Province entière dé- 
çoit profiter ; & cela rendit encore des fbm* 
mes çonfidéraBles. 

Les Jéfuites vinrent à Rouen fur la fin 
de Tannée 1 591. Us n'y firent pas d abord 
jun long féjour ; car ayant été chaflës de 
France en 1 594^ par Arrêt du Parlement 
de Paris , rendu à la fuite de Tailàflinat de 
Jean Châtel & du fupplice du P. Guignard , 
Is Parlement de Rouen lesfit ibrtir de ion 
reilbrt. Le Roi les rappella en 1 604 » & ils 
furent rétablis à Rouen » où ils ont enfelt 
gné leslettfes }u(qu*en 1762 , qu'ils ont été 
détruits à jamais. La caufe publique de 
leur profcription , a été que les princi- 
pes de leur gouvernement & les règles 
prefcrites par leur infritut » étoient con-^ 
trairas aux loix premières de la nation 
Françoife. Depuis , en 1 année 1773, Tau* 
torité eccléfiaftique s'eft jointe au pou- 
voir féculier , & le Pape a fupprimé 
Tordre des Jéfuites dans toute la chrétienté; 
Les Jéfliites ont laiflé à Rouen un momir 
ment qui y fera vivre long-temps leur mér 

înoire. 
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moire ; c*eft Tédifice magnifique où fe 
tient le Collège : fà régularité , fon éten- 
due & & majdlé le rendent (ans contredît 
le plus bel Hôtel de la Ville. \ 

La Ville de Rouen a donné à Kordre des 
Jéfuites un de fes hommes les plus céle- 
bres,quî eft le PereDANiEL , né en t6^y^ 
H a compofé plufîeurs Ouvrages , dont le 
plus eftimé eft fon abrégé de THiftoire de 
Trance. Quelques livres de cette Hiftoire 
fe lifent encore avec beaucoup de fruit , 
même depuis que <fes Ecrivains du (iecle 
de Z/)uis XV ont travaillé dans cette par- 
tie avec tant de fuccès : on penfe bien que 
ces livres font ceux qui- parlent «des faits 
qui ont précédé la venue des Jéfuites eit 
France ; car depuis ce têmps-là le P. Da- 
niel a dû VOIT les étrénen^nts autrement 
que le refte des citoyens. 

Quoique nousayons dît ci-deflûs de 
la vigilance & des foins aâifi du Parlement 
de Kbuen , dans les temps malheureux 
dont ndus parcourons THiftoire ; cepen- 
dant i. comme on le penfe bien ^ il ne puf 
arrêter les troubfes dans tomes les parties dur 
grand reflbrt qut lui étoi t conffé;&ify en eut 
quefques^-UTis que tes Proïéftants élevèrent à 
Dieppe & au If a vre. I ï eu' ^ai qtrei ces trou- 
bles ne furent pas de longue durée > & 
même qu'ils produiilrent ua bien , ea ce 
Tome II. f 
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3u'î{s donnèrent lieu au FarleméQt <Ie f^re 
es exemples de févérité capables d*en im- 
pofer au refte des fèditieux. Celui qui avoit 
ibrmé Tentreprife fur Dieppe , qui étoit 
un Gentilhomme nommé CarteviUe > eut 
la tête tranchée par Arrêt du Parlement > 
& Ton punit auili du même genre de mort *f 
un Gentilhomme de (es aâiis nommé Li* 
gnebœuf , qui avoit fu fon projet > Favoît 
défàpprouvé > mais ne Favoit pas révélé 
aux Magiftrats. Il en fut de même pour 
le Havre ; le Parlement nomma pour fon 
Commiflàire , le fleur de Montaigu , un 
de fès membres , qui fit inflruire le pro- 
cès des rebeiles > & en fit un châtiment 
exemplaire. 

La rigueur fàlutaire avec laquelle le Par- 
lement traita les Proteflants ésais ces deux 
circonflances , fît croire au petit peuple du 
parti contraire , qu'il pourroit impunément 
faire éclater la haine qu'il avoit pour eux ; 
& au mois de Mars 1^71 , il y eut une 
grande émeute , dans laquelle les G^tholi-» 



"^ Il y a une Ordonnance rendue fous le r^ne de 
l^ouis XI , qui le veut ainii. Nous avons\in exenn 
pie fameux de rexj$cûtion de cette loi dans le pro* 
ces de M, de Thou", qui fut condamné à mort pour 
h^avoir pas révélé ce qu'il favoit ^de la conrpiratioo 
de CiDqmati» ' 



î 
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pes maltraitèrent fort leurs adverlàire^* 
'6 Roi qui aimoit la paix , & qui vouloit 
iîu elle fut maintenue dans fes Etats , en- 
voya à Rouen le Maréchal de Montmoren- 
ci y avec des troupes , & une commiflion 
compofée du Préfident de Morfant & de 
quelques Confeillers du Parlement de Par- 
fis. On fit le procès aux coupables > quel- 
ques-uns furent pendus , d'autres banni$ 
du Royaume , d'autres enfin condamnés à 
. de groflès amendes. . 

Cependant leproteflantifineprenoit 
toujours de nouvelles forces en France, & il 
y étoit devenu plus redoutable que jamais» 
quoiqu'il eût perdu fon chefle Prince de 
Condé , &. qu'il eût été vaincu aux jour- 
nées de Jamac & de Montcontour. La Cour 
défèfpérant de le réduire par la force d^ 
armes , eut recours aux auàflînats. Vint le 
maflacre de la Saint -Barthelemi<; aâion 
txécnéle , ditFéré6xtf^iun^avoit jamais 
^ > &qui n*aura , s-ilplaii à Dieu ^jamais 
de ftmhlabU. L'Amiral de Cofigni fut la 
première viétime de cette journée ; c'étoit 
ie vrai dief des Proteftants y car le jeune 
Prince de Béam , fils de la Reine de Na- 
varre > n'avoit encore que fèize ans* 
On prit pour le maflacre, le temps du m^ 
riage de ce jeune Prince avec Marguerite 
de France > fous fe prétexte duquel onavoit 
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appelle à Paris le plus de Proteflants qu'on 
airoit pu. 

Le maflàcre de la Saint B^thelemi s'é^ 
tendit par-tout le Royaume ; mais il ne fut 
pas confidérable en Normandie parles (oins 
de fon Gouverneur Tanegui le Veneur> 
-Comte de Tiilieres y homme digne d une 
mémoire éternelle. Ce grand homme ne 
put pourtant empêcher que les habitants 
de Rouen ,. qui n'ayoient point oublié le 
traitement que les Froteflants leur avotenc 
attiré de là Cour l'année d'auparavant t 
n'en miflënt quelques-uns en prifbn > Se 
enfuite irrités par leur réfiflance « n'en 
égorgeaflènt quatre à cinq cents ; mais cela 
ne fiit rien en comparaison de Thorrible 
barbarie exercée dans. les. auti%$ parties de 
Ja France. 

Le Roi qui > comme nous Tavons vu> 
avoit d'abord aimé la paix ; mais qu^un 
Florentin avoit tout à coup rendu barbare », 
'^'avoua Fauteur de la Saint-Barthelemi. Ses: 
remords Ten^ punirent cruellement : Ce 
Prince , depuis ce tour > dit Brantôme > 
parût tout changé, éf dijoit-on qu*on ne lui 
yoyoit plus au vif âge cette douceur qv^on 
Mvoit accoutumé de lui voir. II mourut d'u-^ 
ne maladie de langueur, au Bois deViiy^ 
cenncs , îe pur de la Pentecôte 1574. 

Son fi'ere le Red de Pobgne vint lui fuc-^ 
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téder , & prît le nom de Heîtr i Ut 
Au commencement de fon règne , te &- 
meux Comte de .Montgommeri rat pris par 
le fieur de Matignon dans Domfront , oit 
il s'étoit fortifié» It fut lâchement aban- 
donné & trahi par fès foMats ; it fourinc 
pourtant encore feut , avec fes domeftî* 
qties , quetques jours de fiege ; mais enfin 
il fe rendit , après que Matignon hii eue • 
afl^bré ta vie. Catherine de Médîcis don- 
na des ordres pour qu'on Tenvoyât à Pa- 
ris , & là elle le mit entre les mains dU 
Parlement » qui le condamna à la mort > 
comme crimînelde tezc-ma jeftéuSi2nîie///d« 
lui ayoit fait un crime auprès de la Reiae* 
Mère y du malheur qui lui étoit arrivé en 
tuant le Roi fort mari. Bel exemple , dit te 
Fréfîdent de Thou y pour nous appren- 
dre que <kns tes coups qui attaquent les; 
têtes couronnées , le hazard lëul eff cri^ 
minef » quand même la volonté (èroic in- 
nocente. 

L'Ârrét q[uî condamna Montgommerf, 
déclara en même temps fes eniàîits ro- 
turiers ; ce qui lui fit dire cette belle pa^ 
roIè : S'ils n*ont la vertu des nobles pour 
senr relever ^ je confens à P Arrêta 

Henri Hlfuivît. les traces de (on Prédé* 
ceflTeur ; il aima fa paix , & néanmcûns it 
fit une guerre coiiéauette aux Froteftanss^ 
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entraîné par fe mère , & for-tout parfe ft* 

. rorîs; car fon règne fut appelle le règne des 

.Payons ou à^sMignonsÈn 1 57(î,£ugué de 

la guerre qui prenoit trop fur fes plaifirs > 

. & dont il n'avoit aucune gloire à atteti- 

àxe , il fît avec les Proteftants une paix 

toute à leur avantage , & donna pour cela 

à Poitiers , au mois de ^çpiernbre.^ fon 

Edit de pacification. Cet Edit révolta tous 

Jes Catholiques y & donna lieu à la fainte 

Ligue qui fut fignée à Péronne dans k 

même année. 

L'année fuivante i <77 > efl une époque 
remarquable dansThiftoire de la Jurifpru- 
. dence normande : ce fut cette année-là que 
commença larédaâion desCou tûmes deNor* 
mandic,enraflfemblée générale desEtats te* 
-nue dans la grandq falle de Saint Ouen. Le 
Roi avoit nommé pour fes Commiflàire&> 
M. de Bauquemare , Premier Préfident du 
Parlement de Rouen , MM, Roben le 
Roux & Marian de Martimbos , Confeilr 
Jcrs , & M. Hemeri Bigot , premier Avo- 
cat-Général Dans la fuite > M. Bigot étant 
devenu Préfident , conferva toujours ià 
commiflîon y & le Roi en donna une auffi à 
M. Vauquelin > qui fut premier Avocat-Gér 

néral. 

. Les Députés pour le Bailliage de Rouen 
furent Maître Tou^ktt de Laval>Curé de 
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&înt Vivien, pour le Clergé ; Meflîre 
Yfambart du Bofc , Chevalier de l'Ordre 
du Roi, pour la NoJbleflè ; Jean de Vimont 
& Robert Hanivel , Notaires-Secrétaires du 
Roi, Echevins, pour la Ville; & Maître 
Matthieu Poulain , Avocat en la Cour > 
Penfionnaire de la Ville , pour la Juftice 
de la Vicomte de Rouen. La dernière féanr 
ce des Etats fe tint le premier Juillet 1 5 83 > 
& le Roi ratifia & approuva les Coutumes 
IcTOftobre 1585. 

Pendant la tenue des Etats-Généraux de 
la Province pour la réformation de nos 
Coutumes , il fè tint auflî à Rouen , en 
1581 , un Concile Provincial, le dernier 
de vingt-trois qui y ont été convoqués en 
différents temps. Ce Concile s'aflèmblafur 
l'invitation de Charles I , Cardinal de Bour- 
bon , pour recevoir folemnellement Ie& 
décifîons du Concile -Général de Trente % 
que le Pape Grégoire XIII venoit d en*- 
voyer aux Evéques de France. 

En 1 5 8 ^ , nous eûmes pour Gouverneur* 
Général de la Province le I)uc de Joyeufè ^ 
Amiral de France , un des premiers dans la 
£iveur duRoi.On voit par là que ceGouver- 
nement fut oté au brave Tanegui le Veneur» 
qui n'eut plus que le Gouvernement partît 
culier de la Ville de Rouen; encore ne Tau-» 
roit-il pas eu fi cett^ place eût été plus itxfcn 
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portante r car il allait aux Favoris dès gen? 
qui leur fuâent entièrement vendus , & 
Tanegui n'étoit pas de ce nœnbre. Mais* 
on ne lui envia point le titre de Gouver^ 
neur de Rouen , parce que ^autorité àvt 
Gouverneur eft peu de chofe dans cette 
Vifle , à caufe du» Parlement qui y a eu de 
tout temps la grande police. M. de Thou , 
que le Roi envoya à Rouen vers le temps 
dont nous parlons , pour y préparer les ef* 
prits à le recevoir , dit > en parlant dé Ta-* 
negui le Veneur y quecWéoitun Gentilhomr 
me de la première nobleffè de la Province t 
homme d^un efpri^dottx & modéré. H por- 
toit le nom de la charge de Grand- Ve-- 
neur , que fes ancêtres poffedoient en Nor^ 
mandie du temps de Guillaume le Gon-* 
quérant. 
La LiGUEjdbntnous avons vu cirdeflus' 

qu'elle avoir été fignée à Péronnc en 1 576 ,- 
pour s'oppofer aux avantages que FEditde 
pacification de la même année feifoit aux 
Protêftants , devint en peu de temps \z 
feâion la-pius redoutable qui- fe foit jamaii 
élevée eh Frarcfe; 

Le Roi qui là craignoît , jugea 5 propos 
de s'en déclarer le chef, croyant faire en 
cela U!> coup de portique habile qui le 
rendroit maître du-parJ. Ufe trompa; car i^ 
M comcûre > £a Ligue prit Tafcendant fur 

lui. 
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lui ^ & le domina entièrement. I/audace des 
Parifiens monta bientôt à un excès iii^ 
Croyable ; elie parut for-tout à la journée 
des Barricades y où Ie$ troupes du Roi fu« 
x'ent forcées par les Seize , 6c leur fàc^ 
tîon. 

Le Roi indigné du traitement înouî que 
fes fujets lui firent dans cette circonftance , 
Ibrtit de Paris & fe retira à Rouen. II y 
i*eftaun aflèz Ibng-temps, pendant lequel 
iï négocia un accommodement avec les Li- 
gueurs: il y eut entr'eux un traité dé réu- 
nion , qui fut figné dans la Cathédrale de 
Rouen en içS8 , où le Roi jura de faire 
la guerre à outrance aux Proteftants , 8c de 
regarder comme incapables à jamais de 
régrterceux quifoivroient leur parti. Cette 
dernière partie de Ion ferment tomboît 
fur Henri , Roi de Navarre , qui étoit fon 
fbcceflcur immédiat au trône , & qui étoit 
alors à la tête des Proteftants. 
■ Le traité de réunion ne fèrvit en rien à 
appaifer la fureur de la Ligue ; les Pari- 
fiens fojets \ fe prévenir pour ou contre 
par pur enthoufialme *, devinrent idolâ- 
tres du Duc de Guife , & fe portèrent aux 
dernières infblences contre le Roi, qu'ils 
fbupçonnoient de lavorifer dans Famé les 
Proteftants. Les habitans de Rouen furent 
iafè(Sés du même poifon que les Parifiens, 
Tome II. G 
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Sous prétexte de craindre que les Protêt 
tants ne s'empar^flènt des châteaux , ils s^en 
faifirent eux-mêmes , ils forcèrent le Com- 
te de Tillieres de les leur livrer ; & après 
l'avoir chaflë , fls appcUerent le Duc d'Au- 
male pour les . gouverner en fa place. Le 
Premier Préfident Groulard & le grand 
nombre des Membres du Parlement qui 
avoient prévu cet orage , s'étoient retirés 
à Lôwviers , d où le Roi les envpya enfuite 
à Çaen. ' . 

te^remier Août 1 589 , Henr^ III mou- 
ryt affeffiné par Jacques Clément , Jaco- 
fcjn , dans. le château de Saint-Cloud. On a 
dit de lui que tant qu*il ne régna pas , per- 
sonne ne parut plus digne de régner , & 
que lorfquil flit parvenu au trpne, on en 
porta un jiigement tout .contraire. 
- Son^regpe & celui de fon Prédéceflèur, 
qui fiirent le fiecle des fàâions , furent auffi , 
par une bizarrerie finguliere , celui des' 
plus belles Ordonnances &des plus grands 
Jurifconfultes. C'eft , comme nous l'avons 
dit:, fous Henri III que s'eft faite la réfor- 
niati9n de nos Coutumes , & nous avons, 
eu pendant fon. règne dçux de nos plus 
célèbres Commentateurs Godefroi & 
JOSIAS BÉRAULT : ce dernier étoît 
Avocat au Parlement & Confeîller «n la 
Table dç; Marbre. Son Comme^taire eft 
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fort eftimé,'& le plus propre de tous 
donner rintelligence parfaite du Texte de 
la Coutume ^ & à en faire connoitre lef- 
prît. 

Henri III avoit nommé par fbn tefla- 
ment pour lui fuccéder au trône, celui quo 
là loi y appéUoit , favoir , Henri IV , 
Roi de Navarre. Ce Prince , quoique proC 
Crit par la Ligue & noirci de tous les fou- 
dres de la Cour de Rome » (è prépara à 
prendre poflèffion de fon Royaunie.il par- 
tagea Ion armée en trois parts , donna les 
deux premières à fes Généraux , & lui- 
même vînt à la tête de la troifîeme en Nor- 
mandie , afin 9 difent les Hifloriens du 
temps f de fortifier par fa préience^ les 
Nobles & le Peuple normand 1 dont il tîr» 
dans cette guerre fes plus grands fècours.' 
La plupart des places fortes de la Province 
fë rendirent à lui; Rouen & quelques au-** 
ttesf dont les Catholiques féditieux s*é- 
toienc emparés > refliferent de le rçce* 
voir. 

Le Roi vinr ju{qu*aux portes de Rouen» 
et fe prépara à y' mettre le fiege ; fbn def^ 
letn n'étoîir cependant pas de le fiire en- 
core; mais il Voulut attirer de ce c6té-là' 
lés forces de la l igue qu'il étoit bien aifè 
d'éloigner' du centre de fon Royaume. En 
cSèt , le Duc de Mayenne. 9 nouvellement 
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déclaré par les Catholiques rebelles Lieu-» 
tenant-Général de TEtat & Couronne de 
France i accourut pour défendre Rouen , 
avec une armée de vingt mille hommes ; 
après avoir promis aux Parifiens de leur 
amener le Béarnois pieds & poings liés. . 
LeRoi àvoit fon camp àDernétaI;fon ar- . 
tnçe n'iiUoit gueres qu'à fix mille hom- 
mes. Lorsqu'il apprit que le Duc de Mayen- 
ne étoit en marche pour venir vers lui , 
il. fe retira dans le Pays de Caux , & fe can- . 
ipnna entre Dieppe & Arques : il fut reçu 
dans Dieppe par Aimar de Chattes , qui 
en étok Gouverneur; Le Duc le pourfuivit 
<Q^ l'attaqua auprès d'Arqués^ avec toute la 
confiance que lui donnoit la fupériorité de 
i^s forces » mais il fut battu & fbn arpiée fut 
difpiÇffëe& taillée en pièces. Le Roi relia 
quelque temps \ Dieppe > pour y atten* 
dre.le fecpurs Angloie ^ue la Reine Eli-; 
izajbçth lui avoit promis , & qui arriva au 
nombre de qiiatrc mille hommes comman- 
dés par le Comte d'Eflex. 
. La yiâoire que le Roi avoît remportée 
& Arç^s , ranima le courage, du grand;, 
nombre des habitants de Rouea'qm ,Iui 
étôient fidèles. Deuic bfgves Capitaines des. . 
Bourgeois » nommée Louis & Cavei ^ qiii 
Soient de garde dans le château , entrepri;- 
a^m de s'en empara au nom du Roi ; ils 
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Itrf avoîent écrit pour lui annoncer leur en-' 
treprile & lui fixer le moment où il feroir 
à propos qu'il vînt fes féconder ; rtiaîs ik 
agirent avec trop dé précipitation, & leur 
projet éclata avant l'arrivée du fecours qui 
venoit pour Tes appuyer. Ils fe iàifirenr 
cependant du château; mais le Chevalier 
de Bigars de la Londe , Lieutenant-Géné- 
ral pour la Ligue ' en Normandie , & le 
Chevalier d* Aumale l'inveftirent & Taffié-^ 
gèrent dans les formes. Après quatre joursr 
defîege , les Capitaines furent forcés,- euxr 
& deux autres Bourgeois leurs compa- 
gnons foirent pendus , & Ton accorda lai 
vie aux autres. Tout cela fe paflà Tan- 
née même de la mort de Hçnri m , en 

L'anm&r firivante , Charles I , Cardinal 
deBourbon , Archevêque de Rouen , mou-' 
rut dans les prifons de Foménar en Poitou ç' 
la Ligue Ta voit nommé Roi depuis quel- 
ques mois; & cet homme que lïous avon^ 
vu fi refpeftaWe dans les règnes^ précé^ 
dents , avoit eu la foibliriîè de coirfèntir JE- 
fe nomination. L'Archevêché de Rouent 
fut donné à fon neveu Charles II, qui s'ap' 
pella auffi le Cardinal de Bourbon : celui- 
ci tint le parti du Roi , comme le faifoit Xt 
Duc de Montpênfîer , Gouverneur de Noi^ 
mandte, & tous les autres Princes du Sang;. 
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Cela fut caufè que Ion Chapitre , qui étoît 
tout compofé de Ligueurs , ne voulut pas le 
recevoir ; lui fans fe fouçier autrement de 
leur refus, fit ftifir parles troupes du Roi 
le temporel de rArchevêché & du Chapi- 
tre , & établit fa Cour archiépilcopale à 
Caen i qui tenoit pour le Roi & où étoit 
aufli le Parlement. 

La même année, le 14 Mars, (e donna 
la fàmeufè bataille dlvri, où Henri IV. 
vainquit , pour la féconde fois; , le Duc 
de Mayenne , avec une armée bien infé-' 
rieure en nombre à la fienne. Un de nos 
compatriotes, nomméje Chevalier de Lon- 
gaunai , eut f honneur d'être tué dans la 
mêlée % à rage; de foixante-douze ans , en 
combattant auprès du Roi. 
• Le Rqi , après la bataille d'Ivri, fut met- 
tre le fiege devant Paris. C eft là qu'on vit^ 
trois prodiges dignes d'être conferrés à ja- 
mais dans la m^ftioire des hommes : Henri 
iy ému de tendrefle pour les rebelles qu'il 
affiégeoit, & qui étoient réduits à une fe-- 
irine extrême ,. les , nourrir lui-même en, 
permettant qu'on leur fît paflTer des vivres; 
quelques-utis d'entr eux , fbutenuspar une 
rage fanatique , préférer la mort aux bien-^ 
laits é'm fi bon Roi ; & des Moines , qui 
défefidoient au nom de Dieu de reconnoî- 
tre ce Roi fa plus fidelle iinage , retenir 
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dans leurs greniers des vivres ea abondatir 
ce , tandis que le peuple périflbît de feîm 
fous leurs yeux. Après quelques mois , le 
Roi leva le fiegè , uniquement par pitié 
pour iès pauvres fujets , & il vint à Rouen* 
qu'il afiïégea le 1 1 Novembre 1591. 

Depuis long-temps la Ligue avoit pré- 
vu cette attaque importante , de manière 
qu'elle n'avoitrîen négligé pour fe préparer 
à la foutenir : elle avoit envoyé a Rouen 
d excellentes troupçs, & avoit donné le* 
commandement de la Ville», à André-Bap- 
tifte de Villars-Brancas , un des plusvail-' 
lants guerriers du parti. Celui-ci avoittouc 
préparé pour une longue dcfcnfe;ilavtrît' 
mis. quatre mois à réparer le Fort de (kîry* 
te Catherine ^ que ïes guerres précéden- 
tes avoient ébranlé , & il en avoit fiît 
conftruire deux autres ; Tun devant la 
Porte S. Eloi ; l'autre devant celle de Guil- 
laume-Lion. 

Nous ne donnerons point ici les noms 
de ceux qui combattirent dans ce fiege, 
du côté des habitants Ligueurs ; Se cela 
par égard pour leurs defcendants, car nous 
croyons que tout bon citoyen defire qu'on 
eSkce les ennemis de fon Roi , du nom- 
bredefes ancêtres. Nous ne pouvons pour- 
tant nous difpenfer de dire un mot de 
Maître Martin Hébert , Curé de* S. Pa- 

G 4 
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tfice 9 qui i dans une feule forue > tua de 
ià main dix - fèpt François r expfoit que 
ouelques.hîftoriens ont loué de bonne foi ^ 
lans doute comme étant de natUre à don- 
ner à un Prêtre , le genre de célébrité 
qui lui convient. 

Le Roi ,: après avoir donné un grand 
nombre d'affeuts , qui nehii avoîentpoint^ 
réu/fi , prit) le parti de mettre là difette- 
oans la Ville. Pour cela, if détoumafe cours 
de la rivière de Robec , & fît travailler à 
détoumex pareillement celui de la rivière 
d'Aubette , ce dont il ne put venir à'bout i 
il arrêta auffi lie cours de toutes les Fon- 
taines , excepté de la Fontaine Gaalor , 
qui étoif trop près de fa Ville , pour 
qu'on pûtTempécher dY entrer. Comme 
cette Fontaine &reau de la rivière d'Au- 
bette, fufïîfoient aux afiîégés , le Roi n'ian- 
qua fbn projet principal , qui étoit de ré- 
duire la Ville , en lui fàifant éprouver Tes 
rigueurs de la foif. 

Le fîege dura jufqu*au Lundi 20 Avrif 
i$92 , que.le Roi décampa , & fè retira 
en bon ordre de bataille; Ce ne fut pas 
feulement la réfifîance opiniâtreL des ha- 
bitants qui t'y força ; mais encore le re- 
tour du Duc de' Parme , qui étoit défa 
Venu au fècours de la Ville , & qui vînt 
encore y jecter des troupes & des vivre». 
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Ajoutons à cela , que le Roi eut avis que 
le Duc de Mayenne avancoit contre lui 
avec toutes les forces de la Ligue. Eit 
effet , ce Duc arriva à Roiien , le len- 
demain même de la levée du fîege , & il 
. y paflà quelque temps \ tandis que le Roi 
laitbît fuir devant lui le Duc de Parme , 
qui avoît eu la témérité de le pourfuîvre 
dans fa retraite. 

Quelques mois après , le Roi fe conver- 
tît à la Religion Catholique ; il fît abjura- 
tion dans FEglife de TAbbayede S. Denis » 
le Dimanche 2^ Juillet 159^ , & en iît 
part à tous fès Parlements. Sst converfion 
porta le dernier coup à la Ligue , & fit 
plus que toutes fes viâmres y le peuple 
le tourna vers lui , & malgré Tes petits 
incidents que voulut élever îa Cour dé 

^ Rome , if fut reconnu Roi par toute la 

• France. 

De ctt inftant il ceflâ de combattre j 
mais en même temps il commença à né» 
gocier , pour fe faire remettre les Villes 
que les différents Chefe de la Ligue avoient 
en leur pouvoir. Rouen étoit toxxpurs à 
Vi41ars , & l'importance que lui donnoit 
d'ans fbn parti , fa grandeur de la Ville > 
& fa befle défenfe qu'if y avoit faite , li 
rendoit plus difficile que toiit autre dans 
la négociatiotiE. Rgihi > l'ami du* Roi f, Gl 
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connu fous le nom de SuUi , qu il porta 
enfuite , (è chargea lui - même de cette 
grande affaire ^, & vint à Rouen jufqu'à 
trois fois , pour la terminer. 

La première fois , il n'entra pas dans 
Rouen ; mais comme il venoit en cachet- 
te , il fut introduit pendant la nuit , dans 
le Fort fainte Catherine , où on le reçut 
bien.Jl y refta cinq jours, pendant IdP^ 
Quels il eut de longues & fréquentes con- 
rérences avec M. de Villars : il dit dans 
fes Mémoires , que ces conférences étoieni 
toutes employées à diflîper des craintes 
fi'ivoles y que Villars avoit conçues » & à 
lui donner de la confiance eh la parole du 
Roi. 

La féconde fois y M. Rofni entra pu^ 
bliquement dans Rouen , & avec une eC 
pece d'appareil ; car Villars lui envoya 
des foldats de fa garde , pour lui- faire 
honneur & l'accompagner. Il fut loger 
à la Croflè , où il y avoit un Hôtel fa- 
meux , & où Delafont , Maître-d*HôteI 
de M. de Villars ,, & qui avoit été le fîen 
auparavant , lui donna un fouper magni^ 
fîque. Il (b loue beaucoup dans fes Mé-^ 
moires > desliabitants de Rouen ,* il dit que 
le peuple montra cme grande joie en le 
voyant , fi^ lui fit une efpece d'entrée triom- 
phale I û fut défrayé par-tout x & tnênpi 
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des mufîciens & des baladins , qu'il fit ve- 
nir pour Tamufèr pendant fes repas , ne 
voulurent rien prendre de lui. 

Dans ce (econd voyage , -il eut* Âe lonr- 
gués & vives altercations avec M. de Vil* 
lars ; celui-ci demandoir trop , & lui Rof- 
ni , refufoit trop auflî , fans doute. Il écrivit 
au Roi,pour lui demander avis fur ce qu'il 
devoit faire , & le Roi lui répondit de 
ce Ûyle fi propre à faire adorer un Roi 
.de (on Miniflre : » Vous êtts une béte y 
» mon ami i dé pratiquer tant de délais y 
» dans une chofè fi importante à mon 

» fèrvice «. Par lereflede fa lettre, il lut 

ordonna d^en palîèr par-tout ce queVillar^ 
exigeroit de lui. Suivant fçs ordres ^ Rof- 
ni promit à Villars ce que celui - ci lui 
avoir demandé ^ & ils fignerent Taccôm^ 
modement. Rofni en donna avis au Roi, 
& lui marqua d'envoyer promptement 
quelqu'un poui* rétablir le Parlement & 
lès autres Cours Souveraines. 

Le Parlement revînt de Caen , au mois 
de Mal .15^41 au milieu des acclamations 
du peuple , qui voyoît/revenir en lui le 

gage allùré de h tranquillité publique^ 
e Premier Préfîdent Groulard , fit à cet- 
te rentrée une harangue , dont Timpref- 
tion (bofifloit encoife bien des année» 
'après ^ dans Tetprit du peu|)le. . 
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Sulli remarque que pendant le fèjour 
qu'if fît à Rouen , larume le Parlement 
étoit à Caen , il lut très-fèté chez ks Con^ 
feilUrs des Cours Souveraines > par oi| 
Ton doit entendre ceux des Comptes^ St 
des Aides ; car les Confeillers du Parle- 
ment , qui étoient alors à Rouen > étoient 
des Ligueurs. Un fîeur Thomas , Seigneur 
du Foflë , & Maître des Comptes , fèrvit 
beaucoup M. Rofiii dans fes négociations 
avec Villars : c'étoit un homme adroit & 
fpirituel , qui étoit vraiment attaché à 
Ion Roi. Il fut père d'un fîeur du Fofïë , 
dont nous aurons lieu dé parler tout à 
Theure, Sa famille efl encore aujourd*hui 
renommée dans Rouen^par le rang diflin- 
gué qu'elle y tient > & plus encore par les 
vertus , qui en (ont comme le patrimoine 
principal. Il a paru de nos jours > que 
lefprit & le courage ne (ont point i dans 
cette famille refbeflable , des biens aux^- 
quels les mâles ieuls y aient le droit ^ de 
prétendre. 

Le troi(îemé voyage que M. Ko(hî fît 
à Rouen % fut quelque temps après que 
le Roi eut fait fon entrée dans Paris : il 
y fut avec grande pompe , pour faire dé- 
clarer publiquement M. de Villars. Le jour 
même de fon arrivée ^ il fut lui demander 
à fouper ^ & ils refterent long-temps tê* 
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te-k-tête. I-e lendemain n:arin , il fut pour 
Je voir k l'ÏIôiel de S. .Ouen , où il logeoit ; 
il le trouva qui (e promenoit déjà dans 
la place , avec le P. P. Groulard , les 
CiOQfèîllers I & toute la Noblefle; lepeu- 

K' le étoit aflèmblé en foule autour d'eux. H 
^ it à lui,rembraflà,& lui demandatout haut 
s'il tenoit encore pour la I^gue ? Villars ré- 
pondit , qu'il ne connoîflîoit plus qu'une 
Ligue, celle que faifbient tous les François 
pour aimer & (èrvir leur Roi. A ces mots p 
Kofni lui jetta au cou Técharpe blanche ; & 
comme c'étoit là le fignal convenu , auf- 
fî- tôt les carions du Fort (àinte-Catherine V 
tirèrent , & ceux des autres batteries' leur 
répondirent : toutes les cloches delà Ville 
fonnerent , & le peuple cria: vive le Roi 
^enri. Sulli dit à VîUars : » Ces cloches , & 
p fuif-tout cette Georges d* Am^oife , qui 
«nous rappelle le fbuvènir d'un homme 
^ fi cher à la France , par f attachement 
^ qu'ail eut pour fon Roi , nous invitent à 
» aller à la Cathédrale ; allons-y donc » M. 
» de Villars « : en même temps il le prit par 
la main , & il$ furent enlemble à la Ca- 
ith^r^Ie , ou Ton chanta le Te Deum. 

Après cette cérémonie , M. Rofhi , 
pour exécuter dé fà parties articles delà 
paix , déclara M. de Villars , Amiral de 
france, & Lieutenant - Général pour lé 
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Roi ^ des Gouvernements de Rouen ^êâ 
Caux & de Fécamp ; il pafla enftiîte qUel- 
' ques jours, à Rouen , après lefquels il re4 
partit pour Paris. /; 

II fe' pafla à la fuite de la feddîtîoti dé 
Rouen , quelques faits dignes que nousj 
les remarquions. La Ville avoir fait pré- 
fent à M. Rofni , d'un buffet de Veirmeil ^ 
en reconnoiflànce des foins qu'il avoit 
pris, pour la réconcilier avec (on Roi. Rof- 
ni gjLii s'étoit fait une Ibi de ne rien tç- 
nir qqp de.$ libéralités de (on maître» fit 
apporter le buffet dans la châiiibre du 
Roi , & ne voulut le remporter chez lui, 

3ue lorfque le Roi lui en eut fait une 
onation par écrit. 

. Le fécond trait efl de M. de Villars , 
jt marque bien la grandeur d'amè dfe.ce 
Héros. Lorl<|u!il fut faluer le Roi , il fe 
jetta à fes meds & les» embr^fla ; Henii 
IV lui dit de le relever , qu'on nedévbîc 
fe proflerner ainfî que devant Dieu , & 
non devant les Rois de la terre. » Ce n eft 
» pas devant vous, comme Roi deFfancé i 
» que je me profterne , dit Villat^s .; piaîf 
» devant vous comme le R&i de fa vâlejiir'i 
:pde la clémence, & dd.toutei les ver- 
p Xfxs ce. Il fe releva enfuite ; & appércevant 
M. le Duc de Montpénfîer , qui rt'étoié 
pas loin du Roi ', il fut à lui |:rour Tembraf» 
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fer ; celui-ci le reçut froidement » parce 
qu'il avoit vu avec peine qu'on eut dé- 
membré en fa faveur , fon Gouvernement 
général de Normandie. Villars s'apperçut 
de l'air chagrin du Prince ; & en devinant 
facilement la caufe , il lui dit : » Qu'il fe 
» trouvoit trop heureux d'être rentré dans 
» les bonnes grâces du Roi , & qu'il lui 
>> fuffiroit dorénavant de les poflëder : 
«qu'il renonçait volontiers à toutes les 
»claufesde fon traité , qui pourroîent por- 
» ter préjudice aux droits du Gôuverneur- 
î) Général delà Nomiandîc ♦ & qu'il re- 
*) connoiflbit le Duc pour fôn cBef & fon 
» fupérieur dans cette partie «, M. de Mont- 
penfier , frappé d'admiration y ne put s'em- 
pêcher de lui fauter au cou ; le Roi en fit 
autant, & toute la Cour applaudit à la 
^éi>érofité *. 
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* Une troificme anecdote , d'un autre genre 
€]ue les deux qu^on a racontées , & qui n'eft remar* 
quable que par fa fingularité, eftce qui arriva au 
.l}eur:dèDoinx)zc, Gouverneur de Fécamp. Comr 
me il apprit qu'on lui avoit ôté fon Gouverner* 
ment, pour le donner à M. de Villars, il en fut 
outré de colère , & prit le parti d'aller au Roi , pour 
fe plaindre à lui de cette injuftice. lien vouloit fur- 
tout à M. Rofni , qui avoit fait le traioi avec Villars , 
& qui , félon lui , devoit par confequent être ref- 
-ponfabiede tout 'le n^ -qui lui\ea revenûit; Etaiy 
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LeRoî, après avoir affermi fort autbrï-* 
té dans (on Royaume , voulut fè montrer 
à tout fon peuple i dans une afièmblée gé- 
nérale 



en chemin pour aller 9l Paris , il le trouva à Lou- 
viers, dans r Auberge où venok de de&endre M. 
Rofni , qui «voit parti ce jour-là même de Rouen, 
Comme il vit un grand train d^équipages , il 
jugea qu'il y ^^<>" ^à quelque grand Seigneur >' 
iSc il lui vint en idée <ie s'«n faire un proteéleur au- 
près du Roi , pour ravoir fon Gouvernement & 
taire châtier M.^ Rofni. Sans délibérer davanta* 
ge ^ ni faire autrement fès informations , il envoya 
demander à ce grand Seigneur , fhonneur de lui 
parler : il fut introduit auprès de lui ^ & dès qu'il 
rapperçut ,^ kii dk : » Monlèigneur , premiére- 
«> ment , j'ai beaucoup 1 me plaindre d'un certain 
V M» Rofni, qui abufè étrangement du pouvoir qu'il 
«> a fur l'efprit du Roi : mais tout grand Seigneur 
*9 qu'il efi , il n'a qu'à fo bien tenir ; car il ma o& 
» fenle crueUemenc , & il ne fait à ,qui il a affaire.. «• 
Enfuite il lui raconta dans le même flyle , tout fon 
malheur, & 6nit par lui demander fa proteâion con- 
tre ceM.Rofni.Rofni avoit toutes les peines du mon- 
ide à étouffer fon envie de rire ; il le fit pourtant , Se 
promit d'aflèz bonne grâce à Boifrozé, de l'appuyer 
^auprès du Roi.Boifroze defcendit tout fier de ce qu'il 
venoit de faire;& trc^uvant en bas quelques perfonnes 
aflêmblées , il fe loua à eux de la réception que lui 
-avoit faite le Seigneur qiii étoit dans l' Auberee , Se . 
,]Q}r demanda fon nom. Un des gens deM.deRof- 
m 9 le lui dit : ce fut un coup de foudre pour le 
fWvrtBoi&oiik , qui fe crut perdu» Rofni qui avoit 
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niâfale des Notables, Il la convoqua a. 
Rouen 9 où il. (b rendit avec toute fil 
Cour I & il y fit (on entrée ,. le .1 6 Oâobre 
1^96 y avec ua appareil magnifique. Jj^ 
dépenfe de cette cérémonie ^ fut ï 'qua- 
tre^ cents mille éci* ; cetoit beaucoup , et» 
^ard au»malheu;rde$ guerres civiles > qui 
avoient^ruiné les. peuples ;. mai^lce n'é? 
toit rien, par rapport à l'amour que le» 
Babitants de Rouen avaient pour leut 
Roii 

. Ce fiit M. deSuUi , qui engagea te Roi 
£ tenir ks Etats àRouen ;: ce grand hom+- 
me aimok là Ville , depuis les voyager 
qu^il y avoit iàit« pour fes affaires dû Roi > 
dans lefoueb nous avons vu <ju*il eut beam 
coup à^ le louer de ^accueil que-lui firent: 
lès habitants. L'aflèmblée fë tinte dans l$i 

S'ande. SalledeS, Ouen ;, elle ouvrit le* 41 
ûrven^rè 9 & elle ne finir qu'au<moîsde^ 
Marsdelannée fiiivante Ce fw.pend^fc: 



JL. 



révn cette dernière^ fcene» , défeniîir, Scfcértm 
les inquiétudes^ parla matiier6.doiîdl rit :a^ I^ dt-* 
Ilaventare: il lui proipitde le/aire.dédoinmj|ger po«i 
là perte.de fon. Gpurcsriîemenr, &Je fe foupep 
avec lui. Dès q^'il-fut arrivé auprès du.Ro*., u luii 
fit expédier le brevet d'ùnejjonue penfiori ; ôcûzngi 
h fuite > lorfqu'il fut Grand»Maître del* Artaierie^ 
il le fit i3mJLifiuteiiam«riNon»aiidie*, '.j ^^ 
XomcJL. m 
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ce fëjour que le Roi fît à Rouen » qu'it 
reçut {blemneliement TOrdre de la Jarre-f 
tiere > que la Reine Elizabeth lui envoya 
par le Comte de Scheroiberi. 

liai 1^99 > après la mort de CHiàrfesII »> 
Cardinal de Bourbon , le Roi nous donn^ 
pour Archevêque ifpn frère naturel , qu oti 
flppelloit aufti le Cardinal de Bourbon , & 

2ui fiit Charles m : le peuple de Rouen lut 
t une très-belle réception ^ parce qu'il 
aimoit tout ce qui avoît Thonneurde tQ^ 
nir à fon Roi. Cte Prélat n'étoit pas \xtt 
£véque des premiers temps ; fon! ami in-r 
time » & le compagnon de tous (es ptaiiirs » 
étoit un M. Roquelaure * homme d'un 
efprit plaifant ,• mais fort débauché r Hen^» 
ri IV appelloit ce Roquelaure ^ le Con- 
feflèur de fon frère. Le Roi l'oblige en» 
iliite ^ fe démettfe entre tes mains du Car-^ 
dinal de Joyeufe. Ce Cardinat tenoit î 
TEglife par plus d'un tien ;'Car outre qu'il 
étoit Légat du S. Siège , il poflëdbit trois 
beaux Archevêchés ^ & une foule d'Ab^ 
bayes-; te Roi l'aimoit beaucoup ,. parce 
que e'étoit lui qui avoit fini ià récx>nci- 
liation avec le Pape. 

En; 1610 y Henri IV mourut aflâffiné 
par Ravailtac. Ainfi périt te plus grand 
de nos Rois , & le plus digne d'étrq à i^ 
fois admiré &' chéri de ics fujecs. 
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' M. de Voltaire a donné ^ un de nos 
compatriotes > un rôle bien intéreflànt 
auprès de ce grand Prince , dans fon Poè- 
me de la Henr iade ; c'eft au célèbre Du^ 
-PLESsrs-MoRNAi y Gouverneur de^ S^u- 
•mur. Mornâf étoît de Buh t , près de 
Rouen ; (a probité »fon favoir >& (on zè- 
le pour le Proreilantifme y en firent un 
des Héros de ion parti. Il efl bon qua Toa 
iàche qu'il na jamais été le, favori (^ 
Henri IV; c eftaa grand Sulli r «p'appaç- 
jtienr pxx>pne;ment ce qu'on en. dit daiis IfL 
rHenriade : le Poète fubilitua , dit^pn > foii 
^om à celui de :Sulli, pour iè. venger d'u-* 
•ne petite dii^ce qu'il avoir eue à eflùve^ 
^aupriè» d'un :,de£:çn4mf de ce I^iAiitr^. 
Voilà conune un bel ^lit feçriiîç quelque- 
fois la; vérité &.la mémoire d^ungrai^ 
rbomnte ^ à &s pràts îméiréts par tici^i^^.. 
Ce fut environ dans le ^emps de la 
-mort dcr Ifcnri fV , que la ViHe deRoueyli 
fit commencer tes grandes Maifons qui 
font le devant de {baHotely du.cétéae 
fa Grande*Riie : on . siVoit def&isi 4e. jçs 
'continwr ainfi en ouarré , :ce qi|t aurait 
feit tm ion bel édifice. Le corps déTHô- 
lèl-de-ViHe , eft bâtiTi^r les anciennes 
murailles de la Ville , près du lieu; gii 
/étoît > autre&îs une Eèrtç ï nommée M)^ 

H» 
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lacre , &oii eft maintenant la Gro(6rIfi>r- 

loge. 

Les Officiers MunîcipauK <te4a Ville dô 
'Rouen y ont fermé de tonte antiquité , un 
corps confidérable^&leMaire qui-eft à la tê- 
te, a toujours été unCitoyen du premier or^^i^ 
dre : FHotel- de- Ville a ledi'oit de précé- 
der dans tes cérémonies , tous les autres 
îëorps , ; excepté les €ours Souveraines ;, 
-Henri' IV , ïbrs defen €;noréc ^la maintint 
*ilàns ce droit , contre les prétentions de 
queliques corps de Juftice , qui avoient 
voulu le luidil^uter. Autrefois, le Bureau 
étoit comjiôfé d'un Maire y. & de- trente^ 
iîx Pairs, qui , tous, prétoient ferment en- 
tire les- mains âù Maire; après bien des ré- 
volutions , tes choies en font venues au« 
jpoint fixe où elles font à préfent ^leBtH 
reau ordinaire , eft d^un Maire , &'defik 
■Erfievrns, tous- originaires de la Ville >, 
,& choifis par les Notables,.à la. plurali- 
-iljité dés fuitrâges: 

La Ville poflëde une belle Horloge^. 
4|u'on appelle ^ Rouen , de temps immé- 
niorial > It- Gros -^ Hdtloge ^ & qui donne* 
ion nom à là rue où elle eft.. Elle efè 
fhbée for une voûte de pierre > qui fiit. 
conftruite en 15^7 , furie travers de la 
' Gisande^Rue» L^dxubrede cett^Horloge-». 
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eft au haut de la Tour qui eft à côté ^ 
quf on nomme /<f B^roi :• il y a audi dans 
cette Tour , une grofle Cloches nommé» 
JRemboi y (^*on ne fonne que dans les 
fètes ou fes mathetErr publics. Elle fin 
confifquée en i J90 ,. pour avoir fbnné 
dans uneéineute ^ & (tonnée aux Pane- 
riers duRof; mais il* paroît que- la con* 
fiicarion n*eut point lieu ^ ou que Ton s'ar- 
rangea avec les donataires , puiique la Clo« 
che eft reAée à la YiUe. La Tour du 
BefFror , a^été élevée en 1^89, 

Le Cardinal de Joyeufe y_ dont nous; 
pariions îî nîy a qu'un moment , ne tint 
pas Ibng'^temps là chaire Archiépifcopaf 
ït de Rouen :il mourut à Avignon , en^ 
1^15. Par (on teftament , il laifla à hu 
■Ville dé Rtiuen^ des.marqueà de fon afi^ 
&ôion > en y tondant Té Séminaire quii 
porte fon nom,* il îëgua pour cela unfe- 
lomme de quatre- vingt-ifeize^mille livres^, 
qu'il voulut être employée k l'étaWiflb- 
ment d'une Mailbni^oiùtrente jeunes gens, 
qui fè deftineroiccit à l'étac Ecdéfiaftiquê'y 
-feroiem élevés: gratis. Il donna Kii-même 
les conditions néceflàires. pour- avoir 
.unede ces places^ il^ÊiUoit quelles enfants 
euf&nt quatorze ans>.fullent capable» d'enr 
tarer en troiiîème* , & qu'ils donnaflènt êa 
«mrant:caiitionbourgeoire.s dereodbouj^ 
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icr & la maifonce qu'ils y auroient dté*. 
penfé , en cas qu'ils ne fuflènt point Ec-^ 
cléfîafiiques. 

Par le teftament ou< M, de Joyeufe fit 
ces difpofttions , il nomma pour les exé- 
cuter à Rouen , fon Coadjuteur > François 
de Harlai , un des plus grands hommes: 
qu'ait €u FEglife de Rouen. Ce Préliat tra- 
vailla avec tant d'ardeur à remplir les in- 
tentions de ion Prédécefleur , que le Sér 
aninaire de Joyeijfe fût ouvert dès le jour 
de la Pentecôte t6i6. Depuis , cet et*- 
iAiSemettt s'eft bien accru entre lesmains 
rfes Jéitûtes , quiy recevoieat d'autres peo- 
iionnaires que ceux qui étoient nonimés. 
.pour rempKr les trente places de la fonda- 
-tîon: maintenant: il febfifte encore datïs tout 
46n éclat y & il fera bénir à Jamais la mé- 
moire de Ion inftituteur. C'eft au chef de 
la Maiibn de Joyeufe , qu'appartient la no- 
mination aux trente places wndées par le 
Cardinal. 

La même année de cette belle inôitu^ 
tîon , il fe forma à Rouen, une autre mai- 
ibn Eccléfiaftique > qtii eft celle des Prê- 
tres de l'Oratoire. Ils y furent appelles 
par M. de Harlai , qui les logea dans foa 
Palais y jufqu^à ce qu ils euflent une mai-» 
fon propre & les recevoir, Lorfqu'ils pré- 
iencerem tes Lettres-^Patentes que i^ Roi 
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feur avoit accordées le 17 Avril 1.616 y 

i)oyr être homologuées 2xt Parlement > 
es Curés de la ViUe s'y oppoferent , for 
<e que ) dirent-ils* ils ignoroiçnt ce qu iU 
•étoient > & œ qu'ils venoienp faire. Lfss 
Prêtres de TOratoire le leur dirent % efi 
s'annonçanc comme des Prêtres fëculiefs }» 
:qui vivoient en Communauté » &ns y être 
obligés-par aucun vœu » & qui étoient inp- 
^tués^ pour remplir fous Pautorité dés 
Evêques , toutes les fônâions du minift^- 
re JEcçléûaftique > toutes les fors qii'il 
j^tairojt ^ux Curés de les y employer. Cec» 
(té déclaration ^ qui étoit un puraâed'hMr 
i milité f dans ià dernière partie » leva .p 
. comine on le penfe bien ,. toutes les oppor 
/itioi^s t -& les. Lectres-Patentçs furent hof 
jinologiiées par Arrêt du 19 Août. 

La jEongrégation de l'Oratoire > foi^* 

niée en i^ii , par M. le Cardinal deBé* 

-rulle , eft > comme on fait ,. le corps Ecr 

. cléiia Aique , qui a donné à la France le 

•fJus^ d'hommes fupénear;s j^ dans tomes les 

parties des fcience^. Son. emploi prince- 

^pal a été y dans tous hs temps > dln/lrui^ 

j^e ta jeimeflc dms tes Collèges & les Se* 

.fiiinaires : la m^ibn qu'elle a à Rouen > 

cil devenue une mai£>n de retraite po^ 

ceux de (es membres > que leurs (ravdux: 

.6nc n^ jbors. â^émt de icoptinuer hUe^ 
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vice ordinaire. Le repos que les Prêtres de 
rOratoire prennent dans cette niaifon> eff 
fcuventemplbyé S pofir les ouvrages qu'ife 
ontcompoles dàns*d-àiitres tempsrc'eft ain^ 
fi que s^y eft repofé , for la fine du. der»- 
nier fîecle , fe célfel^e Père Lami* , que 
tout homme de Lettres ,,dbit connoître & 
Bonorcr , & dont les ouvrages reprennent 
dé nos jixirs^, tout l^'éclat qu'ils onreu d'à»* 
bord ; c'eft ainfî que sry repofe* encore auf- 
jburd'hui», un homme que te poftërité pla- 
cera i côté de Fimmortél la Fontaine; 

Xouis Xlir, fils aine dé Henri IVV 
avoit monté fur le Trône à^la mort de fon: 
père ,, & avoit été quelque temps» fous bi 
tutelè dt Marie dé Mëdicis fa mei«. A h' 
tnajorité y ii voulut régner parluî-mém^>* 

mais (a mère qui aimoit à gouverner r fe' 
deflàifit avec peine de l^autorité. De là vint 
une guerre, dans laquelle la Reine*mere*t> 
aidée de Richelieu , & du Duc deLoneucK 
ville , Gouverneur dé Normandie , ola en* 
reprendre de forcer fon fils à.Iui remec- 
tre une portion dé fon pouvoir; 

Le Roi , pour" s?afltiiier dansf cette^er-*^ 
re , de là fidài té dés habitants de Ropen* , , 
lant y faire fon entrée , le iid Juillet 1^20:: 
tb lendemain^, il tut au Parlement , , ou te ^ 
Garde dès Sceaux du: Vàir > fit. un expolë^- 
âte.ce'qaU.avctttfàit£aur fa mère j^ & dè^: 
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cé que ïk mère avoit entrepris .contre 
lui >, far - tout , de l'imprudence qq'dle 
avoit feite en fe retirant à Angoulême 9 
pour y lever Tétendard de la révolte : en- 
«lite il défendit au nom du Roi , de tt^ 
connoitre le Duc de Loflguevifle pour 
Gouverneur de Normandie , attendu que 
le Roi lui avoit mandé de (e ti'ouver à & 
rencontre, à fentréeiîe la Province , & 
<ju'il avoit refbfé de le feîre ; il intehiît 
auffile Préfidentde Bourgtheroulde , Se 
le Lieutenant-Général dii Bailliage , pour 
avoir pris 4e parti du Duc de Longue- 
ville. ' » 1 

Lerefte du régné de Louis- Xni >» ne 
fournit à la Ville de Rouen , aucun évé- 
nement qui ait eu rapport aux affaire 
générales de TEtat : le génie du Cardin^ 
de Richelieu , étouffa les divifîdns^ inte^ 
tines qui auroiem pu devenir des giieirek 
civiles , & les guerres avec lès étrangers ^ 
^ paflèrent loin de nous. • . . 

L'an 1616 i on commença à cehftruire 
le fameux Pont de Bateaux , qui eft la mer- 
veine de Rouen, parcequ'il eft lei^uf en 
Trance de Von efp^ce. On Tentrclprit > fur 
ce que plusieurs Afchireâesavoient déci- 
■dé qu'on n'en pouvoit faire un de pierre^ 
^ caufè de la rapidité de la rivière Se des 
variations que met dans fa grofleur , le aux 

Tome IL I 
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& reflux de la mer. On ne fait au jufte f . 
ouel eil Thabile homme qui en a donné 
1 idée & le plan ; nous regrettons que 
ion nom ibit tombé dans Toubli » caries 
grande Artiftes méritent d être honoréi 
<iela pojlérité. ; 

Lorfqu'on entreprit le Pont de Ba- 
teaux > il y ayoit environ cent ans qu'on 
paflbit la rivière fur des bacs qui étoienc 
vis-'à- vis de. la Fone qui en a retenu le nom 
de Porte du Bac ; cela étoit extrêmement 
incommode » & l'on avoit ibuvent tenté 
4e raccommoder le Font de Pierre, mais 
toujours inutilement. 

Le Pont de Boi;^ fut placé fur dix- neuf 
firands Bateaux , qui tenoient tous en»- 
lemble > & fàifbient un corps : on ar- 
rêta ces Bateaux » que le courant de la 
rivière nauroit pas manqué d'emporter 
bientôt ^ en les aflujettiflànt d'efpace en 
efpace « par des ouvrages à pilotis » ùits 
danslelitdela rivière. La feule différent 
ce de ce Font > tel qu'il fut alors , avec 
un Font de Pierre'» étoit qu il hau(fi>it ou 
haifibit « fuivant les marées. 

Cpla fubfifla atnfi pendant plufieurs 
année$ ; mais en 1 709 1 après le iroidesç- 
fceflif du grand hy ver , vint tout à coup 
un dégel » qui enfla fi prodigieufèmenc 
la rivière > qu'elle brifà le Pont & l'en- 
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traîna. Cet accident fît imaginer de ne 
point lé refaire tout d'une pièce -, comme 
il étoit d'abord , & alors on le conftrui« 
fit tel qu'il eft; c*eft-à-dire , de manière 
qu'il (è répète de quatre en quatre Ba« 
féaux , & qu'il (è démonte quand on veut » 
& k remonte enfuite , en moins de fix 
heures de. temps. 

Paireillement pour laifièr le paflage aux 
Vaiâ^ux qui veulent remonter la rivière » 
ÎI y avoit autrefois au milieu du Pont , un 
Pont-levîs , qu'on ouvroit tous les foin 
avec un travail infmi* Lors de la reconf^ 
Itruétion » cette manccuvre fut per&âion- 
née ; le Pont iè rejfJie maintenant fiir 
lui-ménie , au moyen de roulettes de 
fer » que font jouer des poulies de cuivre y 
& fix hothmes l'ouvrent ou le ferment à leur 
gté , fans aucune peine. On ne s'attetid 
pas fans doute à trouver ici le détail de ce 
méchanifme curieux ; il faudrait pour 
réuflir à le faire concevoir , mettre des 
planches fous les yeux des leâeurs , & 
Ton fent bien que cela n'efl point de no- 
tre objet. 

Eut 16^9, il y eiït une grande révolte à 

Rouen » excita? par la haine qa'on por« 

toit aux partifansç il y avoit eu déjà des 

émotions femblables > le 17 Novembre 

l6i'^ f & en i6zS & 1629. Le F^ 

I» 
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' lenient avoir toujours conjuré ces orageâ ; 
' inais en l'année dont nous parlons » la 
> haine du beuple I emporta iiir la vigilance 

• des Magiftrats > & les parti&ns furent in-- 

• fuites. Un des principaux » nommé de 
. Tourville » fut obligé de s'enfuir déguifë ; 
: les bureaux fiirent pillés > & plufieurs 

Commis perdirent la vie. Le Cardinal ie 
Richelieu , fit rendre dans les derniers 

. jours de Décembre > une Déclaration y qui 

< interdit le Parlement y & envoya Tannée 
fuivante > au mois de Janvier , le Maré- 
chal de Gaflion , avec des troupes , & le 
Chancelier Seguier , fuivi du Confèil du 
Roi, pour déclarer à Rouen Tinterdit- 

' tion. Le Chancelier refla à Gaillon fept 
ou huit jours , en attendant que tout fut 

' préjparé pour l'entrée fblemnelle qui lui 

• étoit due. On voit &cilementce quiavoit 
' attiré au Parlemait cette difgrace , & qu'il 
' la devoit aux murmures des Financiers » 
: qui fe plaignirent de lui en Cour , & Fat- 
. cuferent de n'avoir pas févi avec afièz de 

rigueur , contre les auteurs de la ré- 
volte. 

. . L'Archevêque de Harlai , rendit à la 

Ville r dans cette circonftance , un fèrvice 

; important ; il traita magnifiquement tes 

£nvoyés.de la Cour, parla pourlepea- 

ph } ^ fiit adoucir les dprits.X)a n'ajouta 
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preCjUè rien aux peines que le Parlement • 
avoir décernées contre tes ctoupables de 
la révolie ; maïs fon întefdîétîow eùtlîeu y 
& dura un art* tout eiîtîef •, jirfqu'au mois ' 
de Janvier 1^41. Le célèbre Duc de Lon- 
gueville , qui étoît encore Gouverneur de 
Normandie , (è montra pouf te peuple 
dans cette affaire ; il aimoit la Ville de 
Rouen , ôii il fëjournoîr (bùvent dans: ■ 
l'Hôtel de S. Oiien , au il fit emfcellif y' 
& qu'on appeîloît de Ion temps , CHôttl 
dt Lbngaeville. 

Louis XHI mourut en 1^4^ ? fous 
{on règne , qui fut vraiment Celui dm 
Cardinal de Richelieu , le proteffantifnïe 
perdit les forces qui lui avoient donné la 
confiance de s'élever contre l'aUtorité roya* 
le > & il fiit réduit à employer la plume* y 
pour défendis fes intérêt». 

La Ville de Rouen donna alors deuif 
hommes célèbres à ce parti ; l'un firt 
Samuel Bochardî, qm étoit né à 
Rouen dans les dernières années du fie- 
cle précédent , & qui fiit Miniftre à Caen* 
C'étoit un homme d'une érudition immen-^ 
fe ; il excelloit fùr-tout dans la connoiflàn- 
ce des langues orientales : fes deux ou- 
wages renommés , font la Géographie 
fecrée, & le Traité dès animaux del'Ecrî- 
tturç : il eut k Gaen de fréquentes difpt^. 

I3 
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tes conire les Catholiques , & iî fe mefiin ^ 
plus d'une fois avec le père Véron, le plus 
£i|nneux Controverfifte qu'euflfent le? J^ 
fixités. II tnoyru.t dans Ton Académie » en 
parlant ,• au retour d'un voyage de Stoo- 
Iholm 7, auquel la fàmeufe Reine de Sué- 
de Ta voit invité. 

L*autre Miniflre fameux , futDuPRAl # . 
qui étoit le Chef de la Religion préten- 
dre réformée > à Rouen ; c*étoit un hom- 
ire éloquent & (avant. M. de Harlai en- • 
treprit de le convertir , & y réufHt : Du- 
prai fit abjufation publique f entre fes 
mains , dans la Cathédrale , en préfence 
du Roi & de. toute la Cour. 

La Ville de Rouen donna à la France » 
dans le fîecle de Louis XIII > un homme 
p^us célèbre encore que les deux dont nous 
venons de parler ; ce futLEvPoussiN. II 
naquit en 1^83; fon père étoit un Gen-. 
tilhomme dAndeli : dès la plus grande 
jeuneflè » il annonça les talents rares „ 
qui Font fait appeller le Raphaël Frany- 
cois. C'efl lui qui a fait les principaux 
ornements du cabinet du Roi : (es autres ou- 
vrages célebres,font, Jefus-Chrift guériflant 
des aveugles , Moyfè expofé fur les eaux , 
lès Sacrements > & fon S. François Xavier , 
reffiifcitant une femme au Japon. Il ne 
profita point de ion talent pour s'enri* 
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chîr ; a étoit d'un défimérefiement cxtrê-^ 
we , & il mourut pauvre , à Tâge de fon 
3tante-douze aits. ' ' 

- Dans la minorité de Louis XIV , fih 
& fuccefleur de Louis XIII , irinrem les 
maux de la fronde; La Duchefle de ton- 
fiueyîlle , qui y Joua un rôle intéreflant f 
te retira à Rouen , où elle s'étoit rendue 
tbutepuiflànte. Le Cardinal Mazarin, crai- 
gnant le mal qu'elle pouvoir foire dan^ 
cette grande Ville , &le reftedela Provin-' 
ce , y amena le jeune Roi , pour fe rfion«' 
trer aux peuples : l'entrée le fît le ^ Fé-^ 
vrier 16^0 ;la Reîne-Mere , & la faine 
partie de la Cour , accompagnoit le Roiv 
& il avoit poiïr efcorte , des troupes;Gom^ 
màndéespar le Comte d'Harcourt. La pré- 
fcnce du Roi raninaa le courage de fes 
fujets fidèles , & la Ducheflè de Longue- 
ville fut obligée de quitter la Normandie y 
& de pafïèr en Hollande. 

Les commencements du règne de Loim 
XIV , forent marqués k Rouen , par plu- 
fieurs événements oui méritent d'avoir pla- 
ce dans notre hiftoire. Ce fot dans ce 
temps-là , que M. dé Harlai , après avoir 
enrichi la bibliothèque de la Cathédrale , 
d'un grand nombre de Vojumes ,. engagea 
fbn -Chapitre à la rendre publique. Ce 
" grand homme ceflà de gouverner TEglifei 

I4 
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de Rouen ^ peu .4e temps après lui avoif . 
ait le préfen t. que nous venons de dire i 
il fedenm en i^^i ^ en faveur de fon 
ineveu Harlai de Cbanvalon :. on a eu à 
Rou^n y une fî haute idée de fa vertu y, 
que le peuple & quelques Hiftociens » lui 
ont attribua un miiacle t qu'il fie , dit- on y 
fur la ^€;ine , en allanj: réformer Junùe-, 
ges. M. de Chanvabn > fbn neveu & fatk 
^ccefleur , parut avec avantage f aux 
derniers Etats qui fè foient tenus à Rouen », 
en 1^554 ; il mérita d en être député vers, 
le Roi , pour lui repréfènter les mifères 
de fbn^ peuple , & il s'acquitta de. cette 
commiiiion y avec un zèle vraiment épif- 
copaL 

. Vers Tànnéç ï6«;o , la Ville fît planter 
les belles allées d'arbres y qu'on nomme 
le grand Cours ^ qui eft pour fa longueuc 
& îa pofition > une des plus agréables prp-^ 
inenades que l'on trouve en France : le ter- 
rain fur lequel iï efl y fut acheté des Re* 
ligieux de Grammont , dont Tordre a été ^ 
comme on iàic y fupprimé depuis peu *^ 



* L'an 1488 ^ on trouva en foflbyant près de la / 

porte ' du Prieuré de Grammont , u» coffre de - j 
plomb , où étoit un Géant , qui fut vu de plufîeura 
perfbnnes; maj^lorfqu'il eut pris Tair quelque temps^ 
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Psis loin du grand Cours > de Taiitre co- 
té de ta Prairie qui le borde > eft un 
JMail , lieu d'exercice maintenant peu 
fréquest^': il a été fait en i6oz. 

Le règne de Louis XIV y fi célèbre par 
l'éclat que donnèrent alors àla France / ie» 
viâoires & fes conquêtes , a été en même 
temps f rage brillant du commerce de- 
Rouen. On fàitle^ fages règlements que 
M. de Colbert donna pour les Manurac-^ 
cures , Se le foin qu*il prit de perfèâionner 
la Marine Françoiie ; & Ton iènt quet 
avantage la Ville en dutretirer , Ibit pour 
la fureté de fon commerce Maritime , foit 
pour fes Manufaâures > qui font les pre- 
mières fburces de fes richeflèsv 

La mémoire de M. de Colbert , doit 
être précieufe à la Ville de Rouen , par 
plus d'un endroit ; car outre les fervice& 
que nous venons de dire , il lui a rendu, 
encore ^elui de contribuer de fbn crédit 
& de £es libéralités , à la .conflruftip» 
d une de fes plus belles maifons. Nousr 
voulons parier des bâtiments de la Corn- 



il s'en alla en poudre. Les os de fes jambes , venoienr 
î^rqu^à la hanche d*un homme ordinaire. Il avôio 
auprès de lui une épée ,^qui fe rompit comme diik 
irerre. Anùquitù de Roiun^ 
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munautédeS. Louis , qui font la iicv- 
ration pnncipale de!a?lacede la Rouge-s 
*««. Voici comment M. de Colbert fat 
engagé k concourir à cette bonhe ceuvre. 

La maifon de S. Louis , qu'on appelle 
âmfi parce qn'ene a été fondée par S. 
Loois , avant d'être occupée par les Bé- 
nédiâines qui y font m^ntenanc , ap- 
partenoit à des nlles qui vivoient eri com- 
«Diin , fins être liées par aucun vœu , & 
quon appclloit &/ 5/^/n«. En lôy-t , 
Louis XIII trouva bon de donner cette 
«Mifon , à Madame Gobfin , Relîgierff© 
de l'yVbbaye de S. Amand , qui y raflèm- 
Wa en peu de temps , plus de trente Re- 
ugieufes: en KÎyK , Madame Goblin s'é- 
«aiit démife de fa chargera Communauté 
pna le Roi de lui donner pour la rem- 
plçcer , Madame de Colbert , Religieufe 
de r Abbaye de S. Saëns, proche parente 
du Mmiftre , & fœur de Madame Pel- 
tot , femme de M. le Premier Président 
au I^rlement de Rouen. 

La maifon de S. Louise étoit alors dan» 
la rue Cauchorfé ; remplacement qu'elle 
y a^it , étoit très-étroit , fur tout pour 
dfô Rehgieufes , qui y étant aftreintes à U 
clôture r ontbefoin d'avoir cfiez elles , ui» 
efpace plus confidérahle que les autres 
««»yens. Madame de Colbert , entreprit 



de remédier à ce mal j & pour cela »- elle 
s'adrelSi au Minifire, & à d'aitresper* 
ibnnes de A ÊKnille , qui lui £>umir^it 
une fànftfne » dont elle acheta un grand 
terrain fur la Rougemare. Elle y fit 
conftruire le corps de bâtiment qui y eft 
à préfent > des deniers qu'elle tira de la 
vente de ion autre maubn ; & encore 
avec l'aide de fâ iàmille > fur-tout de M. 
Pellot , fon beau-frerev Lorfque les corps 
réguliers furent finis , elle obtint de T Ar- 
chevêque & du Parlement , que fo Com- 
munauté y fut transfèréé,> Lxglife ne fijt 
hatie qu'enfuite ; ce fut M. de Colbert , 
Coadjuteur , & puis fuccedeur de M. de 
Médavi , Archevêque de Rouen , <^ui en 
pofà la première pierre. 
. Depuis fon écabliftement > le Prieuré 
de S. Louis , eft un des plus grands or^ 
nements de la Ville de Rouen , non-feu-* 
lement par la beauté de Ces bâriments > & 
la âtmeté des Religieufes qui les habi- 
tenr ; mais encore ï raifon de l'éducation 
excellente qu'y reçoit un grand nombre 
de jeunes Demoifelles. Le zèle des Dames 
de S. Louis , & leur envie d'être plus gé- 
néralement utiles , fait qu elles ne le bor- 
nent pas à vouloir bien prendre foin de 
former le ccmir & refprit des filles du 
premier âge; eKés reçoivent aufli parmi 
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elles >.des perfonnes d'un ^e moins ten«^ 
dre , à qui le dégoût qu'elles ont pris pour • 
le monde , ou la crainte d'y feire quet- ^ 
que démSarche imprudente y £àk recher- 
cher pour un temps la fbittude. 

M. de Colbert , dont nous venons de 
parler y à Ipcçafion . du Prieuré de S. . 
Louis y qui fut en i6%ï y Coad[uteur de 
M. de Médavi , a été depuis Archevêque y 
en 1691. L'Eglife de Rouen lui eft^ rede- 
vable , d'avoir aflîiré ion indépendance de 
la Primatîe de PEglife de Lyon : les deux Ar- 
chevêques ayant eu procès au Confeil d'E- 
tat f fur des provifions que celui de Lyon? 
avoit données de la Cure de Bça^cel y au 
Diocefe de Rouen , H y eut Arrêt le rx 
Mai 1702 , qui maintint le fieur Archevê- 
que de Rouen r^^^ fucceflèurs , dans 
le droit & poflèffion où eft de temps im- 
mémorial fEglïfe de Rouen , de ne 
reconnoître d'autre fupérieur immédiat > 
que le S. Siège ; & fit défenfè au fieur 
Archevêque de Lyon r de l'y troiAler à 
Favenir. M. de Colbert a Ibutenw avec le 
même avantage y Tes droits de Jurifiiiâion y. 
qu'a TEglife de Rouen , fur la Ville de 
Pontoife , dans l'exercice defquels T Ar- 
chevêque de Paris a voulu quelquefois 
Tinquiétèr. 
Ce même Prélat 1, a rendu un autre Csx^ 
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• vice important à laVilIe de Rouen, en y a:p- 
peliant les Frères delà Doftrîne Chrétien- 
ne , qui font fi • utiles pour donner aux en- 
fants du peuple , les premières connoijBàn- 
ces néceflàires à Tordre civil. Ç eft à Rouen 
que^ces Frères ont commencé à former un 
corps , approuvé par TEglife & le Gou- 
vernement. La • belle maifôn de S. Yoij , 
^u Fauxbburg S. Serer , a été leur pre- 
mier établiflëment , & leur Supérieur-Gé- 
néral , y a eu long-temps fon domicile : 
depuis quelque années , ils ont jugé, à 
propos de transférera Paris ,Iefiege'prih- 
cipal I & lé i-^me de leur ordre. Ltes 
Frères font venus à Roûrti, en i705',..& 
leurs bâtiments ont été commencés en 
1728.' 

M. de Colbert eft mort en 1707 ; iPa 
eu pour foeceflfeur , JML d* Aubighé , dont 
les mœurs & le zélé pour Tobler^acion de 
la difoipline . Eccléfiaftique , furent tou- 
jours exemplaires. Le chef- d'œuvre dç 
ce Prélat , a été Fétabliflèment du petit 
Séminaire , qui eft derrière TEglife de S. 
Nicdfe'; ouvrage qui annonce à la fois 
rintelligence & la lainteté dé fon fonda- 
teur. 

Dans cette maîfon,plus de centjéurifes 
gens , dont on a foin d'éprouver la ca- 
pacité > ayant de ks y admettre 1 reçoi*- 
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. vent ) aii moyen d'une penfîon modique » 
une très-bonne éducation. Us y trouvent 
d'excellents maîtres , pour joutes hs fcien** 
. ces néceflàiresà un £cclëfiaftique'f& mê- 
me pour celles qui ne font utiles qu'à la 
culture de refprit. La pureté des moeurs » 
rémulation & le goût des bonnes .Lettres > 
ont toujpurs régné dans cette maifon lA 
Tont rendue Vécoh la plus céîebrç de 
Rouen. 

Elle porte le nom de Séminaire des pou* 
vres Clercs du Diocefe de Rouen ; par «pii 
Ton voit que c'eft un établiflèment tcuit 
Eccléfiafliqué , & que ce ièroit aller Qon-* 
tre les vues du Fondateur , que d'y. entrer 
îans avoir le deflèin de fè donner à l'état 
du Sacerdoce : ce. titre indique e/ifuite » 
que Ton ne dçit s'y préfemer que lors- 
qu'on eft p2uvre ; c èft-k-dire , hors d'^ 
tat de payer les penfions ordinaires* Il y 
a pour être admis > une autre.! condition 
qui paroit bizarre au premier coup d'<eil ; 
c'eft qu'il f^ut être daX)iocefe de Rouen » 
mais n'être point de la Ville : cette con- 
dition annonce de grandes vues dans XinC* 
tituteur > elle déclare que la maiibn efl 
éite pour faciliter l'éducation Eccléiîafti- 
que aux jeunes gens des. Villages & des 
autres Villes du Diocefe , ou l'on ne 
irouve point Êicilement de bons maîtres % 



DB LA VîLIE pERaUEN. Xlt 

tandis qu'à Rouen , la jeuneflè peut avoir 
fans quitter la maifpn paternelle , les fe- 
cours les plus abondants » en ce genre. . 
La maifbn dont nous parlons » peuple 
tous les jours le Dîocefe de Rouen , d ex« 
cellencs Éccléfiaftiques : on voit au0î dans 
d'autres états , des hommes qui le félici- 
tent d'y avoir été élevés , & qui confèrr 
vent pour elle $ h plus grande reconnoif^ 
lance. Tous les Archevêques ont accordé 
au petit Séminaire y une &veur particu* 
liere , parce quilsi en ont tous reconnu 
Tutilité; M. de la Rochefbucault > qui 
gouverne aâuellement rEglife de Rouen j 

Îr répand aufli des bienfaits , tels qu'on 
es devoit attendre de la bonté reconnue 
de (on cœur. 

Louis XIV mourut à Verfailles , en 
171$ : jious ne répéterons rien ici , dés 
éloges fans nombre qu'on a faits de ce 
grand Monarque ; on fait aflèz que ion 
règne fut en tout , le fiecle des mer** 
veilles. 

La Vilxe de-Rouen , efl une de celles 
«qui a le plus concouru à donner à la 
France, l'éclat qu'elle a eu fous Louis 
X I V ; & il n'y a point eu de partie 
diflinguée , dans laquelle elle n'ait, pour 
ainfi dire » fourni fbn grand homme. 

Celui que nous devons placer à la técQ 
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de ces hommes illuflres , eft le Maréchaf » 
Duc d'Harcourt j qui fut décoré de 
toutes les marques du mérite militaire > 
dans un temps où il falloir être un Héros 
pour pouvoir y prétendre. Il fiit toujours 
honoré de la confiance paràculiere du 
Roi j qui le choifit fouvent pour être au-* 
près de lui > dans fès glorieules campagnes. 
Il contribua beaucoup au fliccès du com- 
bat de Nerwinde > & (e diftingua au fiege 
de Cambrai. 

Le Maréchal d'Harcourt , tfétoit point 
né à Rouen ^ cependant on doit le regar- 
der comme ayant été de la Ville , parc* 
qu'il en étoit Gouverneur particulier , Se 
que d'ailleurs le premier Comte du Bail- 
liage de Rouen » qui eft en même temps 
le premier Seigneur de la Province , par 
rantiquiré& Tilluftration de la mâifbn , 
cftàuflî néceflàîremcnt le premier Ci- 
toyen de la Capitale. Il mourut en 171 8, 
le i9 0âobre , à foiicante-quatre ans & 
demi. 

Pierre Corneille , le père da 
Théâtre François , naquit à RoueA i en 
160^. Il fut d'abord Avocat au Parlement , 
& fon père lui acheta la charge d'Avocat 
du Roi à la Table de Marbre » pour le 
préparer à remplir un jour celle de Maî- 
tre-Pardculier des Eaux & Forets y que 

lui* 
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%iUmétm exerçoit. On fait que ce fut 
une partie galante , qui fit éclôre fon 
génie pour la Pôéfie; il s'y livra tout en- 
tier , loHqu-il Tcuf connu , & fiit à Paris 
pour le perfeôionnef: 

Ses^ principaux ouvrages , (ont lés Tra- 
gédies dkCid i de CihnUj des Hor aces i dt- 
PotieU&'f de Rodogune , & de la mort de 
Pompée yjk la Comédie du Menttur, It' 
mourut en 1^84, ai prèj de quatrù-vingt 
ians ; U étoit Doyen ^ J! Académie Frank 
çoifé' i & (a place ftt'donnée -à fbn frerey 
dont nous aHons parler. Son; éloge fbt 
prononcé'par M^ Racine, qui étôit alôri' 
Direftèur de r Académie rc'étoît ai ce grandi 
Vo&tQy qû'i! appanenoit de louer digne- 
ment M J Corneille- ': il fitut life^ tet élô-' 
ge ,* iî'fon veut cbnnoître à la fbîs Fel^- 
brit flt-le ccBurde Ces deux illuftres ri^- 

• ThomarC(>itN»rr|.E % ffere dè^ 
ïierre ; naquit en 1623;. U a- feir une* 
•quantité prodigieufe * de Livres : fes piecâs> 
•dfe Théâtre , font les pltis effimés^ de' fes* 
^Vrages ; quoiqu^eHés foient Hîen inf^ 

liéures aux Chete*-d'ceàvresdefon ainé,iry^ 
en a jAifieurs que lonjoue tous les jouit ^ 
avec (uecès. Ses grands Opéra de^ M/d/eA: 
deSeUérophon^onréuSii parfaitement' ad 1 
^13iéacre.: lyrique. . Thomas Coi^eifUerétûMi: 
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f homme du monde le plus droit & le plut^ 
cxaâ ; fa douceur , fa modeftie , fon éloigne» 
ment pbur la fâtyre & les bons mots pic- 
quants , le fàifoient^aimer de tous ceux qui 
le connoïflbient. Il mourut ^à AndeJii en 
1709 , âgé de quatre-vingt-quatre ans. 

If aac Benseuade*^ ;iâquit dans les 
environs de Rouen , vers Tan 1^25 : il 
fiitreçu à l'Académie Françpife, en 1^74. 
Les critiques les plus féveres y Ipuœt la 
iëcondité de ion génie , le tour aif^ de 
ies Poètes > & l'enjouement 9 quiçnfàii; 
le charme principal : upe raillerie déli* 
cateyaflàiibnhoit ordinairement (es produc-* 
tions. Il fit les délices du Cardinal de Ri-^ 
chelieù/qui fut toujours ifon proteâeur 
& fbn ançûi. Ses ouvrages îbnt de ,per 
dtes Pièces $ telles que des Elégiçs , 
des Madrigaux , des Scmuts : qn^ eii 
à fait, un recueil 1 que les hommes de goût 
lifent toujours avec plaifir J3eitiènuie n^ou* 
rut en 169^1 , le 20 Oâobre » par |amalar 
dreflëd'unChirurgten qui lui couça î'artef cl 
; GuBIaume B R- É b p u F , ,étoit un Genr 
olhomme de Roueii 1 né en Tannée. i<$|8w 
5a tra^uéjtion de Lucain » qui pR ipii prio-» 
' cipal ouvrage , aeu d'abord un éclatprodi^ 
^eux & enluite eft tombée dans un diîcré- 
dit étonnant. On en peut dire , comme de 
jbien d'autre^ puv^ages > «juçle puUic aûlé 



• i 



Aobtement injufte à fon égard , & qu'elle ' 
na mérité ni fà grande èveur » ni (on 
grand abai(Ièment:ii y ayfànsdpute^piufieurs 
endroits feibies;mais aufli il yen a beaucoup 
<pi font d'une beauté frappante ; tels font 
lés quatre vers qui parlent, de rjnventîon de 
F£criture>& grand ncMXibred' autres qui (ont 
de la même force. Le reprodie le mieux 
placé qU'On puifle faire à firébeuf , eft d'a- 
voir manqué de difçernement dans le choix 
defbn auteur ; il fbroit encore' adrriiré au-*- 
jjtnird'hui ) s'il eût employé fbn génie à^ 
traduire Viraile. Il .mourut.eh 1'6^ï î iJP. 
étoit d'une fanté fort délicate; c'eil dàris^. 
fes bons moments que lui laiflpit uné'fievre^ 
prdfq^e céntinue^. qu'îLa compofè^ fes èu«^ 
iteages; ;.■,.'." -'• ^ i ' 

KendB A^s îî A g^e > tié lë^ii^ Ôftôbrè^ 
vSt ^ r de Ben^jamin Bafnsygfé^ Mimâre ^ 
Ë Religion prétendue réfortilée i ^ Càréo^- 
tan y a^ été un des plus habiles & de$ plus> 
Axjuents Avocats dû Parlement dé Rouen ,i 
oii il prêta It ferment en 16^6. UréxxiRt: 
^gaiement dan$« les Gonfuhàtions &: dansi 
If s Plaidoiries , & il a fait voir qu^il ppu^ 
ttmtétre^uifibdnAutetirque bon Avocat.. 
San Commentaire fur laCoutUthedoNor'*' 
fnandie &ibn Traité des Hypothèque^ luii 
ont ailuré la réputation d'être un des pra^ 
iwîerfj Jurifcoofakes Ecapffis; B^nage^a^raiè^ 



ii6f K r^s T o r K F 

une érudition immehfe & rimaginatî<»i^^ 
très-vive : fes Ouvrages font bien écrits , Sci 
il y a répandu un intérêt qui l'es &it Ûre 
^vec plaifîr , contre J'ordinaii»: des ouvia-î-. 
ges de ce genre. Il moïK'ut à Rouen le 20. 
pAobre s^95 , âirâgede quatrervingtans &: 
Quatre îpur^.liavoitcion&rvé jufqu à lafinla^ 
wrce dé fon jugetnent & la vivacité de ibi]:^ 
elprit. U étoit d« U Religion, prérendue ré- 
formée >. & cependant Baylè obfèrve yue^ 
cmx ^ui i^tjpmt à. là téu 4ii Parkmint &:^ 
hs autres merrihres dfiee Corps ilhijlrtavoientt: 
pour lui une, grande efiime. & unetmiiHii 
Jflnguliere^^ 

Bafiiage îaiila dè;ux fils & une fille. Sa» 
fille fut marnée à. M- Baudri , Profëflèui^ 
en Hifloire facrée à Utrecht » qui a donner 
au public ^un Ouvrage utile. Ses deux fihi 
ont été tous deux célèbres. Jacques B A s« 
19 A G E Taillé,^ été IVUniâre à Rouen.jui^ 
qu'au tempes de la révocation de l!£dit de» 
l^Iantes :^prs il pafla^en HoUœdd ,.qù il 
publiarplufiewtouyrag^ ^doQtle plus beai^ 
qÀ fçri Hiftoi^e de TEglife» Henri B a s-;-^ 
K A G ir ,,Sièuf VE ftEÀU YAL ,Je cadet*. 
£ut d'afbord Aypcat au Sademept ,,&y maf% 
cha furles^ traces.de fbn pem ; il paâit.eii*t 
fiiite en Hollande avec fbn frère , & il ^y an 
été Auteur de FHifloire des Ouvrages des? 
i^&, d'une édi09Xi o:ès-dttgtnauée.â^ 
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tiès.- corrigée du Diâionnaire de. Fur- 
retiere. • 

Nous ne pouvons nous résoudre k ter-*- 
miner^ ^article du- célèbre Bafhager,. (ansi 
rendre hommage àlâ^ mémoire de Khom- 
me qui Fa rempracé fe pliis dignement zxt. 
Barreau : c'eft de M. Tïïouars que nous; 
voulons parierj iî eft mort à Rouen le pre- 
mier OftobreiytfS^ âj^é de foixante*-quiaï-^ 
torze ^s dix mois & quelques jours. L'en-- 
thoufiafine avec lequel en 'parlent tons lèsi 
jours ceux qui roht^enttoda it y a: vingt 
ans y eft une preuve non équiv>oque du mé^ 
n te fîngulier de ce grand homme ^ &* (liffit> 
pour lui aifigner ime pkce dans noerie HiP^ 
toire. C'a é«6 principalement par ta force 
de (ÎHi génie que* M. Thbuars «^cft rendi> 
recommandabte. Une raifoh jptire & foUi^ 
me lui dlâoît toutes fes'dânuonsr ce n'é«» 
toit point fimplemerit un Jwifconfiilte'qio 
&it h^ loi â^ l'a^pU^e à l-eipece qu'on^hii 
préfènte-; e'étoit en Quelque foneun 
giflateur qui.{emUoit Cféerlesioîx en 
montant |ufqu^aux principes dont ellet 
^Inanent f, & fes en ^ m&it descendre pai" 
«ne ^ fime de raiionndtaieiits. & det confê^ 
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• Pierre T H Oiiî AS> Sfeûr nif Fossé^^ 
aâquitiirRoueiiteeï Avrîl^tf34 : il léto^ 
ffcLdi^Maitr€^dfis4Doinptes dont nousaiEè^ 



oarlé cidefliis. U fut élevé: dans la eéfeBte? 
Maifon de Port-Royal-des-Champs , & ai-^ 
dé par les leçons & les exemples des grands^ 
hommes qui y vivoient r H fit des pro^ 
grès rapides dans les fcîences & layeiTU/- 
Après avoir travaillé toute fa vie ftr fHîf-* 
toire Eccléfiaffique, ir voulut êtiiB' utile aur 
public en publiant les Ouvrages qu'ilavoîr 
* Gompofës dans cette partie r &il les fit im-* 
primer: fans y mettre fi>n nom : maîr , dift 
un bon Critique , on le reconnut S la pu- 
seté de Ion ftyle , & à lonâion qui lui étoir 
particulière. Son |)rincipal ouvrage reft 1^ 
continuation de la célèbre traduâion de? 
k Bible, qu'on appelle la Bible de Sacii^ 
"H fervit l'Eglife & la Société autrement: 
que par fes Ouvrages.; cas {à> probité re^ 
connue, fbn défintérefiëment &fa pénétra* 
tton le fiûfbient prendre- pour arbitre de^ 
•DUS les difl^rents qui DaifS>ienc autour 
de lui , & fèsdécifions.pailbient pour au- 
tant d'oracles. Il mourut y. fans, avoir été^ 
marié., le 4 Novembre 1^98 ,.âgé de foi^ 
xante*quatre aas . ^ 

I' 'Nicolas I.E ToumN^EUX „ né ik 
Rouen ,iiir là pawifle de S. -Vivien.:,- en? 
i^^40 , puifa dans les mêmes Iburces quo:^ 
Ji* du Fbflfê ,,.& comme lui s ef^ rendu re^ 
«omnândable par^Ia fainteté de fes iilcBur»: 
iSLla^foUditéde £b épiit$* U.^ b^MCQu^^ 
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travaillé dans les difiëteptes panies<d6 la* 
Science eccléfi^^iqiie ; fon chef- d œuvré- 
eft le livre ihdl;ulié r ^^ Année chrétienne „ 
où Ton retrouve la pureté Sclae fimpliçité 
de la morale de ITEvangile. * II. mourut à 
Paris le z% Novem&fe %6%6i. il avore été 
&x Frêtre à vingt-deux ans^. 
. Nod Alexanûre , né à Rouen fe 19/ 
lanvier i tf 351^ a été un des pfus célèbres Au<^ 
teurs de rOrdre des Dominicains ^qui en a 
tant donnera F£glife.IIacompoiëungran^ 
nom]>ied!Ouvragâs généralement eftimés^ 
dont le meilleur eH (on ïSftoire des.pre^ 
miers jSiedes de l'Ëglife y avec des Diflèr^ 
tations qui annoitcent t»x5avant du pre^ 
namr ordre .,.& un Critiqi^ excellent. li: 
c6 mort te 21 Août 1 724». 
; ft]BlLuCAs!»:né à Rouen , en i66^i. 
le 31 Août r fit , par ordre.de Louis XIV i 
trois grands voyages àms leLevant > d'aÀ< 
il rapporta^des rari^és & des coni«>tâ[ance9^ 
dont il fit part enfyjte au: miniftere. Il a> 
iiit encore d'^uireu i^yages , de^is dans: 
!es dilTérôïtes c0^t^ées de l^univ^ers « & « 
enrichi les Cabinets du Roi & des Acadé-^ 
imes, àes Çuiioûfé^ naturelles &. biilori»^ 
mie$ qu'il a apportées. 1 1 a donné des rda- 
tions de fèê Voyages 9 qui ont été lues Se 
& JUièot eiicoi^ avec: plûfir. Ueft mortenl 
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^73i , le 12 Mai , â|fé de foixante-cToHze 
ans huit moisv douze jours^ 

Nicolas Mena g^e r r né S Rouen én> 
1^58 , at& mbis (feMai , fiit Avocat au^Par*» 
fement firSècrétaireduP Roi. H panrft qu'iB 
£b donna peu au miniftere qui d^ atcacbé 
au premier de ces titres ; car en tyca- le» 
Négociants de Rouen fe choifirent pour 
fcur Député au Confeir- Général du Conn 
mercc. II y parui^ avec un éclat fingulier y 
& mérita h* œi^nce du\MîniAre > qyi le 

fit cohnoitre au Roi* I^^uis ce temps^ 
M. Ménager &t employé dans dîvene» 
^X)égociâtion!? , où il réùflir Ken, D a^^ctt 
ïhonneur d'être npmmé Plénipotentiaire 
fioiu* traiter en HoUànde avec le Graiwl- 
PenfionnaireHeinfiuss iflèpôuraprétepaveo 
la Reine d^Angiet^ré les hbit articles qui^ 
lervirent enfuite de haSé au Traité de Paie 
de 17.12. H parut aurfii aux GonfërenCttl 
pour cette Paix,, avec le titre d^AmbaiË- 
deur extraordkiaine ' 6c Plénipotentiaire du»; 
Roi. Il mourut fubitement en^i^yi 4, : il étoi^ 
ChèvaKerde^ïCkdre de^SaSn^MîcKel , ^& 
avoir un Brevet de J&ic naâtlê livres 4e pen-^ 
£on fur le Tréfon-Royal; 

Nicolas L £ JMD£ r*p , né à Rï>ocnie 17* 
Novembre t&/^ ç , a- étd lé créateur de hfti 
fttxx. Chynaie.]^. cixnune^ le ggrand^Com^le^ 
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l^aétéde la Poéfie dramatique. Il étoitfils 

d un Procureur au Partement , & il apprit 

quelque temps la Pharmacie à Rouen cher 

un Apothicaire de fes parents. Son génie lui 

£t fentir qu'il y avoit une fcience de laChy- 

mie bien fùpérieure aux connoi/Iànces que 

lui donnoit Ion maître » & il fut à Paris 

pour la trouver. Il y vit. les hommes les 

plus habiles dans cette partie , & il n'en 

rut pas content. Tourmenté par cette in-r^ 

quiétude d efprit qui précède toujours les 

grandes découvertes » il parcouruttoute H 

France fans trouver ce qu'il cfaerchoit, SI 

revint encore à Pairis. Cefut.alof s qu'il ^tûi» 

dia la nature & la força ife lui téyéier fes 

fecvets. La Chymié devint en fes mains uno 

icience toute nouvelle : ç'avôit été jufqùes 

là une efpece de magie ; c'étoit, conimo 

il le dit lui - même , un» compofê où < ufi 

peu de vrai étoittellement diflous dbns une 

grande quantité de fouir y qa'^ en écrïtidef 

venu invifible ; il la réduifit à des[ idéeà 

nettes & Simples, abolit la barbarie init^ 

tile de fon langage , & ne ptbmit de & 

jiârt cpe ce qu'jelk pei^^exécutjer. Il out- 

vrit un Cours de Chymie ,jou tout Paris 

lafflua : les leçoxis qvr'il y donnoit ont: éûi 

recueillies & forment le bét. ouvrage qtié 

nous avônfidejui. Il mourut en 1715 i âgé 

Tomclh t 
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deibixante-dixans. Ilétoit de rAcadétme 
des Sdences ^ & il eut le plaifir d'y voir Tes 
deux fils avec lui. 

Guillaume ânfrie be Chaulieu, 
né en i ^^39 » d'un Maître des Comptes de 
Bonen breveté de Confeiller d'Etat » a 
été rSiomme du commerce le phis agréa- 
bie & de refprit le plus délicat. II a eu 
Gfa^éUe pour maître > posât ami le-Mar-- 
qttisjde la Fare , & pour fbctété de tousi 
les jours » MM. de Vendôme , le Généra*- 
liflime des Armées & ion firere le Grand- 
Brieur. Il e& mort le 27 Juin 172.0 , à quatre* 
vttsgt-ain^ans: ion Ta appdlélIèFatriardië des 
amoiBS)^ jk M. de Voltaiiie enlmjaâignanc 
une piâoe dans ie Teic^ du Goût > . le met 
à ls| iéfè ^sîPoëtes iacHes & négligés. Il 
étoxt Ëccléfiafi:ique& fonKfiHtde VMhtyt 
dlAnoiâe. 1^ hàros 4e ion âge > lis plaî-* 
firs de la table échos délices d'une vouipfé 
fafinieibmlesiujets ca^dinaires de.fes Voé^ 
ûeà.'ll aétoit aiiffi Pliilorcpiie « vmsk la 
«BDÎieve ^Ifipiàife) ik Jkrce'dVime con^* 
fiftbb à înfiil^r k la gontee» en ne ie xe^ 
éï6iik aucun jdos plamts qui ia lui aycMot 
entrée. Iline nous iërok^pas dtftioble d^ 
ëâre^qoellesiont le^ imeilleitiffi (Bieces de 
Mpde Oiaidiëu 4 mais nous ccô)mis.<}ue€i9 
d4iailicoiwîen4rok^peuiLk^viiié^ xte hqt 

tre hiilotte* 
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Jean JouveneT > Peintre célèbre, 
naquit k Rouen Tan 1 644. Il a été le dv4 
de le Brun , & a travaillé avec lui à Tenir 
bellî^ment des Châteauï de Louis XIV. 
Son cheFd'œuvr^ eft un tableau d'Efth^ 
évanouie devant Aflùénis. Ce qu'il a fait 
fur la fin de fa vie pour le Parlement de 
Rouen , & le grand tableau de la Vifita- 
don de la Vierge, que Ton voit dans I<r 
chœur de rEglilè de Paris , nç le cèdent 
en rien à fes meilleures Pièces , quoiqu'il 
les ait faits en partie de la mgin gauche. 
Il eu mort ^n 1717 1 4gé de fbijcame-treizç 

Louis i£ Gendre, Prêtre , Chanoine 
& Sous-Chantre àe l'Eglifè de Paris , s'efl: 
fait un grand nom dans la République des 
Lettres par Jès ouvrées & fes Ub^alités. Lf 
meilleur livre, qu'il ait donné > i pour dcre : 
Mœurs & Coummçs d<s fra/ifoif dms lt$ 
différents Hmps ât la JjdQfu^cfue, Il a éaic 
suffi une grande Hiftoirt de Ftame , eu 
3 vol. in-foL Ilefli»<»rt en 1733 , âgé de 
Krixante-dix-hiiit ms. Par jR>n Te^afnent^ 
il légua à la Ville de Rouen là pao:ie $ omè 
cents livres de rente perpétuelle pour étrç 
employées ay progrès dyg$ SctetKes & des 
Arts. Nous verrons dans quelqi^s infiants 
Je (à^ fii3^9i que ies OiSders municipaui: 
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ont fait de la fomme contenue dans cette 
donation , & le bel établiflement auquel 
elle a donné Heu. 

Bernard 1 E B o V r E K , Sieùt d e 
FONTENEliE , naquît \ Rouen au mois 
d'Août de l'année 1656 ; fon pereavoit la 
charge d'Avocat du Roi à la Table dé 
Marbre , qui avoit été achetée pour Pierre 
Corneille , & qu'il eut en dot , en épôufant 
une four de ce grand Poëte. Fontenelle a 
travaillé dans prefque tous les genres , & 
il a excellé dans plufieurs. H a été bon Poëte 
<lramatiqiie dans deux de fes Opéra ; fes 
Paftorales , fes Elégies & fes autres Pièces 
de ce genre font d'une fecilité charmante ; 
îl eft vrai qu'on leur a reproché de n'avoir 
point toute la chaleur & la naïveté du fenr 
timent ; mais en revanche elles ont bien le 
mérite de î'efprit & de la délicateflè \ au- 
tant qu'on peut l'avoir. 
' Lé grand art de M. de Fon tenéllè a été de 
dépouiller les Sciences les plus abftraites , 
de ce qu'elles avoient d'aride, pour les 
préfenter avec des grâces dont avant lui 
oïl ne les croyoit pas lufceptibles. S^% Mé- 
*<rnpiresde VAcadémit dtsSthhces , fesE/o^ 
'gês des Académiciens , & fiir-tôljt ion Traité^ 
kle la pluralité des Mondes , font marqués 
<iu coin du génie pour paflèr aux fiecles 
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les plus reculés. Nous ne dirons rien de 
plus de ces Ouvrages immortels , car nos 
fpibles éloges ne pourroient donner aucune, 
idée de leur beauté à ceux qui ne les çon- 
noi/Ient point, &n ajouteroient rien à Tef- 
time^qu'ont pour eux ceux qui lesconnoif-. 
fênt. Fomendle eft mort en 1757 , le 13. 
Avril , âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans 
huit mois quatorze jours. Il étoit depuis 
très-long-temps Doyen des trois Acadé- 
mies de Paris. La douceur de Ces mœur^ 
& le charme qu'il répandoit dans la So-^ 
ciétéy l'ont rendu preK}ue auffi célèbre que 
fes Ouvrages : s'il n'eût été qu'homme du 
monde, ces qualités euflèntfuffi pour Tim;* 
jmortalifey. 

René AuFEit ite Vertot d'Au- 
BŒUF , naquit en 166^ , le 2 5 Novembre r 
d'un très-bon Gentilhomme , Seigneur de 
Bennetot » au pays de Caux. Après avoir 
paflë par quelques Ordres religieux & avoir 
poflëdé fiiccemvement trois Cures diffé- 
rentes , dont deux étoient dans le Diocefe 
de Rouen > il fe fixa à Paris >. où i'appelloit 
fbn goût pour l'étude & jfon amour pour 
une vie exempte de foin&. C'eft là qu'il 
compofà Ces beaux Ouvrages , qui lui ont 
valu le nom du Tite - Live François. Son 
ffyle eft' noble , pur & délicat : il a fu preor 
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dre tour S tour & fe ton fimpte propre \ 
ht Diffettmon , & celui qui convient aux 
defcriptions des Siéger & des Batailles. Sa 
narration eil toujours nette &/iâns embar- 
ras ; il a poflëdé le grand art de peindre 
Oc de tràmporter fon leâeur au milieu dès 
^ënements dont il parle. Il a fait beau- 
coup d'Oiivrages > dont les plus célèbres 
fent : L Hiftoire de la conjuration de Por-- 
tuga/y tHijfoire des révolutions arrivées dans 
k gouvernement de la République Romaine , 
& tmftoire de P Ordre de S. Jean de Jéru- 
falem : le premier eft un chef-d'œuvre par 
l^intérét qu'il y a répandu. II mourut le i ç 
Juin 1735. Il étoît Commandeur-Hiftorio- 
graphe de TOrdre de Malthe , Secrétaire 
des Langues de M. le Duc d'Orléans , & des 
Commandements de Madame la Duchefle. 
Oh a reproché à M. F Abbé de Vertot 
Quelques infidélités dans fes Hiftoîres ; on 
â dit de lui qull fê laiflbit féduire par la 
beauté de fon imagination , & qu*il la con- 
fiiltoit fou vent plus que fes Mémoires.Onra- 
éotïte que lôrfqu'il travailloit à fonHiftoire 
de Malthe , des Mémoires dont il avoit be- 
foin pour un fiege , tardèrent trop à lui par- 
venir , de manière qu'il fit fa defcrîption 
purement d'imagination : les Mémoires 
arrivèrent enfuite » mais ils viiurent trop 
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tard , car M. de Vertot dît , en les Ufant , 
Vcilà çui efihien bon , mais manfiegt efifèit; 
pourquoi nevenoient-ils pa^plutài ? Nou9 
pen/ons que ce feroit être téméraire que 
d'aflùrer la vérité de cette anecdote. Après 
tout , fi elle eft vraie , que d'Hiftorîens en 
ont dit à peu près autant \ mais ne Tont 
pas dit > comme M. de Vertot > aflez haut 
pour qu^on les entendît. 

A la fuite des notes que nous venons de 
donner fiir les grands hommes que k Ville 
dellouen a produits dans le Siècle de Loui^r 
JCIV ; il eft jufte que nous parlions d'une 
Société ftvante que la Ville a poffîdée àzrrs 
le même temps , & qui étoit le rendez-vous 
des hommes les plus diftingués dans toutes 
les parties de la Littéramre. C'était chez 
M. Bigot de ScImmesnil , d'une fit-^ 
mille illuftre dans là robe , que fe tenoîenr 
les afemblées r la Bibliothèque étoit îm- 
menfe , & if fe plailbit à en commimiquef 
fes richeflès , & à y recevoir le» Savants. 
Le miniftre fameux M. Delaroquet M. 
Hue Delarocque , Chanoine de TE-, 
glîfe Cathédrade , & qui en a enrichi la Bi- 
bliothèque , & bien d'autres hommes du 
premier , ordre fbrmoient cette Société .• 
M. Bigot en étoit lui-même un des prin- 
cipaux ornements , par l'étendue de fès 
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connoif&nces. La Société donc nous par* 
Ions étoic connue de touteFEurope âvante ; ^ 
il en eft queftion dans beaucoup d'Auteurs 
oui ont trstké de l'Hifloire de la Littérature 
Irancoife. 

Louis XIV eut pour (uccefleur au trône 
Ion arriere-petit-fils , qui régna fous le nom 
de Louis XV. Le règne de ce Prince a 
été pour la Ville de Rouen te fiecle des* 
embelliflèments ; car fans parler du grand 
nombre de belles maiifons que des particu- 
liers y ont fait conftruire pour leur demeu- 
jce, il s eft fait fous ce règne plufieurs édifi- 
ces publics & d'autres ornements en grandr 
çombre , qui en décorent l'intérieur & les 
dehors. 

ZtfJîo/7Zi2i/2f , qui eflla Douane de Rouen>. 
^ oii Ton pefe les marchandifes qui entrent 
dans la Ville , pour qu elles paient enfuit© 
un droit proportionnel-à leur poids , a été 
commencée le 4 Juin 1723 , & faite fur le 
deflèin du fleur Cuillier» Architeâe de 
Paris^ Ce bâtiment a coûté au Roi plus de 
deuy cents milte Kvres , qu'il a bien voulu 
qu on prît fur les deniers de l'Oâroi. Il a 
été fini en 1726 ^ & le 2 Septembre lesOF 
ficiers de la Romaine en prirent pofleflîon . 
La grande Balance Romaine , qui a donné 
ion nom au lieu où ron s'en kn > eft remar-^ 
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quable à Rouen par fafbrce extraordinaire : 
elle porte plus de quatre mille livres. 
Le Grenier à Se/, qui borde le quai op- 

}5ofé à celui des Navires > a commencé dè^- 
'année 1 7 1 3 . Sa deftination étoit , comme 
fbn nom l'annonce , de fervir de dépôt 
pour une quantité de fel fuffifante à la cpn- 
lommation de plufieurs années. Le lieu où 
on le bâtit, s'appelloit & Parc des Galères ^ 
fans doute parce que c'étoit là le chantier 
où on les conftruiloit autrefois. Le grand 
bâtiment du Grenier à fel eut cinquante- 
deux toifès de long , & l'on conilruint au 
bout un beau pavillon pour le logement 
des Officiers. Ce bâtiment fut interrompu 
un an après qu'on Feut commencé , & on 
Ta repris en 1723. Il fut alors continué fur 
les deflèins de M. Cotte, Ingénieur du Roi,, 
&a été achevé en 1729. Depuis, on a 
changé fà deftination, & on la employé 
au logement des gens de guerre. Pour le 
rendre plus propre à cet ufage , on^a joint » 
en 1774. , les pavillons au refte du bâti- 
ment en élevant un corps de logis entre 
deux. 

L' Hôtel de M, le Premier Préfiiknt a été 
bâti en I7i7,&a coûté quatre cents mille 
francs à la WiX^, La ftrudure en eft noble 
& m^ jeftueufe , telle qu'il convenoic au :ià!<^ 
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gement du Chef d'une des premières 
Cours du Royaume. Dans un veftibiile , à 
droite en entrant , on voit une Infcription 
latine , qui marque le temps de la conflruc- 
tion de THôtel , & les noms de ceux qui 
étoient alors à la tête de h Ville : aux deux 
côtés de rinfcription , font deux bufte,s y 
dont l'un repréfente Louis XII, & l'autre 
fbn fidèle Miniftre le Cardinal Georges 
d'Amboifè. 

Le Bâtiment des Confuls a été fini ea 
17^5. Son principal ufage eft de fervir de 
rendez-vous aux Négociants pour s'abou- 
cher fur les affaires de leur Commerce » 
comme l'annonce flnlcriptiort latine , qui 
éft fur la porte principale : Fovendis quo- 
tidiano congrejja Commerciis. C'eft auffi 
dans ce fuperbe édifice que les Juges-Con- 
fuls donnent leurs audiences , & que fe font 
toutes les Procédures & tous les Ades re- 
latifs au Commerce. La façade , la grande 
falle , Tefcalier , tout y ef^ d'une beauté 
achevée & propre à fixer l'attention des 
étrangers Se des curieux. En face de l'ef- 
calmer , eft une Statue de Louis X V , & 
àu-defïbus une Infcription remarquable 
par fa belle fimplicité & l'étendue de fon 
îens. 
La Bourfe , dont l'ufage eft de fervir 
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MX entrevues des Négociants , dans le beau 
temps , & qui eft en même temps la pro- 
menade la plus fréquentée de la Ville , a 
été rafraîchie en quelque forte > & mife en 
Fétat où elle eft aujourd'hui, Tan 17 y- 
Alors on fit tracer la Méridienne qui y en , 
& on l'entoura de trophées à la gloire de 
Louis XV. Dans Tlnicription qui eft au- 
deflbus du relief qui repréfèntece Prince , 
on a rappelle fort ^ propos un des événe- 
ments les plus mémorables de (on règne , 
qui eft le voyage que les Académiciens 
ont fait par fbn ordre pour s'afTurer de la 
figure de la terre. 

C eft aufli dans le fiecle dont nous rap- 
portons les événements, quefe font formées 
autour de la Ville les belles promenades 
qui en font admirer les dehors aux Etran- 
gers. Mais ce qui l'emporte fans douf e for 
tous ces cruvrages de pur embelliflèment > 
eft la çonftruâion à^PHôtel-Dieu , appel- 
lé autrement le Ueu-de-SanU , qui a été 
fait for les defièins de M. F(Mitaine laine > 
& fini en 1758. L'air pur que les malades 
refpirent dans cet Hôpital , le (oin que les 
Reîigieufes apportent à y entretenir la 
propreté , & la continuité du fèrvice , con- 
tribuent peut-être autant à rendre la fànté 
aux malades j que l'habileté des hommes 
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célèbres qui préfident à leur guérifon. . 
Un événement important pour la yilld' 
de Rouen , & qui mérite d'avoir une placé 
diftinguée dans notre Hiftoîre , eft Téta- 
bliflèment qui s'y eft fait en Tannée 1744. » 
d'une Académie Royale des Sciences^, Arts 
& Selles-Lettres *. Quelques Auteurs qui 
ncftiment- rien que ce qui eft produit 
dans la Capitale ou ils vivent , ont tenté de 
jetter du ridicule fur les Académies de 



* C'eft principalement à M., le Gendre, Chanoine 
ie l'Eglife de Paris, M. de Cideville , Confeiller 
au Parlement de Rouen , & M, Tiphaiene de la 
Roche , Dô^ur-Midecin , àPréfidént honoraire- 
del'EIeftion de Rouenr, que l'on eft redevable de 
FétablifTemenc deF Académie. M. de la Roche avoit 
depuis plufieiirs années, un Jatdia fîtué au FauXf 
bourg de Bouvreuil ^où il cultivoit les. Plantes , Se 
Gii fe raffèmbIoient,.à'certairEs jours;^ les Botaniftes 
les plus habiles. Cette Société fut fi utile, à ceux qui h. 
fbrmoienr,qire]Ie leur firdefirerd'en établir tine plus 
confidérable , où Fôn^traiterok un plus grand nom- 
.bre d'objets» M. de Cideville à qui on communiqua 
cette idée ,. la faifit avec empreilëment & travailla 
à obtenir les Lettres-Patentes néceflaires pour l'éta- 
feliflement de cette Société. LHoter-de- Ville à qui 
iious avonis vu que M. le Gendre avoit légué par fon 
Teftamem une rente de 1 100 liv. pour erre em«- 
ployéeaux progrès des S -iences & des Arts , crut 
^e rintention du Teftateur ne pourrait Êu:e mieux. 
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Provinces ; maïs lés avantages que celle 
de Rouen a procurés 'à la Ville , & les hom- 
mes îlluftres qin ibnt fortis de fbn feîn & 
qu'elle y renferme encore , la vengent plei- 
nement de leurs infultes. Ce fut M. de Ci- 
deville , Conlèiller au Parlement , qui ob- 
tînt , avec Taide de M. de Luxembourg, 
tîouverneur de la Province , les Lettres- 
Patentes néceflâires pour l'éreâion de 
l'Académie : M. de la Koche eut aufG part 
à l'établijQèment ; & même ce fut lui qui 
«n conçut le premier l'idée. 
* Là ViHe a feît \ l'Académie Taccueil 
diftiiigué qu'elle lui devoît ; elle lui a 
donné un logement dans fon Hôtel , & 
elle lui a confié la dîftributîon de plufieurs 
Prix qu'elle a établis pour animer l'ému- 
lation des Gens de Lettres. Tous les jours 
encore elle lui donne de nouvelles preuves 
^tm attachement fondé fur l'eftime & la 
reconnoiflàrice. 



.M*. 



* remplie qu*en appficjuant la fpmme à Tentretien d'u- 
ne Académie des Sciences, Belles-Lettres & Arts, 
& il la confâcr a en e&x à cet u(àge. De là vint J'A- 
^iC^démie* Lesprèipi^irs^embre^ furent ,€onùne de 
^aifony M. de Cideville , qui tax. Académicien h<)- 
iioralre, & NL dehRoçhequil en fut le premier 
Direâeur. 



V 
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Un des plus beaux préfencs que la ViKe 
ait fait ^ 1 Académie t a été de lui donner 
remplacement qù elle a formé le Jardin 
des Plantes , que Ton voit auprès du petit 
Cours. Ce Jardin a été fait en 1758 ; il 
contient les Plantes les plus rares & les 

{)lus falutaires ! la Serre qui eft en face de 
a grille d'entrée eft très-telle , & Tlnfcrip- 
tion qui efl au-defliis ait honneur au gouc 
de celui qui l'a Êite. Il fe ^t tous les ans p 
dans ce jardin , un cours de Botanique pu^- 
blic , & Ton choîât pour le faire un de^ 
plus célèbres Doâeurs * Médecins de la 
ville, n y a pareillement au Lieu-de-Santé 
un cours d'Aiiatomie , dont le Démonftra- 
teur eft un Académicien confoxnmé dans 
fa partie. 

L'Académie a pour Proteâeur le Gou- 
verneur de la Province 1 & pour Membr^ 
les Citoyens les plus diilingués de la Ville 
par leur rang , leur naiflànce & leur mé- 
rite littéraire. Elle nomme (es Officiers: 
le Direfteur tû , comme «Heurs , chaque 
Académicien à Ton tour : les Secrétaires 
font perpétuels ^ & choifîs entre tous pour 
la facilité de leur g^e & l'étendue de leurs 
lumières ; au moins c'efl ainii que donne 
lieu de croire le mérite de ceux qui rem* 
pliflènt au JQurd'hui ces places. 
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En l'aknée 17^0 » commencèrent 
des événements d'un ordre bien différent dç 
ceux dont nous venons de parler. La Fran- 
ce avoit la guerre 9 depuis plufieùrs an* 
nées , avec les Pui^nces les plus redouta* 
blés de l'Europe , & pour en fupportsr les 
frais » on avoit accumulé . les impôts au 
point que le peuple en étoit accaolé. Au 
mois de Février de Tannée dont nous par- 
Ions y le Roi donna un £dit & une Déclara^ 
tîon ) pour ordonner de nouvelles impofi- 
tions ençore.Le Parlement préiènta au Roi, 
le 10 Mai 9 de^ remontrances qui parurent 
un chef- d'ioeuvre du génie échaufFé par 
l'amour de la patrie. Comme elles furent 
fans effet > il en préiènta de nouvelles le 
4 Juillet fuivant» Se d'autres encore le x6 
du même mois : ces dernières furent por- 
tées par des Députés que le Parlement cboi- 
fit à cet effet. Cependant le Roi , ayant 
fait parler fbn autorité abfblue & déclaré 
que les impôts qu'il exigeoit » étoient ne- 
ceflàires pour lubvenir aux belbins pref- 
fànts de l'Etat , TJEdit & la Déclaration fu- 
prent enregiftrés, 

La paix fut conclue en 1 7^2 , & les.peu- 
{des fe flattèrent de voir renaître l'abon- 
dance. Au mois d'Avril 1763 » il parut 
un Edit fuivi d'une Déclaration , qui or<« 
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donnoît le dénombrement des Biens-fonds 
du. Royaume , la perception d'un nou- 
veau droit d un fol pour livre , & la prc- 
rogatîon de quatre autres impôts. Le Par- 
lement crut devoir préfènter des remon- 
trances fiir ces différents objets ; mais toute 
ïa réponfe que le Roi y fit , fut de donner 
x)rdre à M. le Duc d'Harcourt , Gouver- 
-neur de la Province , d^aller faire tranfcrire 
ÎEdit fur les regiflres du Parlement , & 
de faire fîgnifîer à M. le Premier Préfîdent 
deMiroménil & à plufîeurs Confeillef s, des 
Lettres de Cachet qui leur eiijoignoiént de 
venir rendre compte de leur conduire à 
Verfàilles. 

Cet ordre de fe rendre à la fuite de la 
Cour , aboutit à un exil défagréable ; car 
iorfque les Magiftrats furent arrivés à quel- 
ques lieues de Verfàilles , ils reçurent de 
nouvelles Lettres qui leur ordonnèrent de 
fe retirer dans deux malheureux villages 
qui y étoient défîgnés , & d'y attendre lès 
ordres de Sa Majefté. 

Ceux de Melfieurs qui eurent la gloire 
de fbuffirir dans cette occafîon , pour le 
bien de la patrie," furent M. le Premier 
Préfident de Miroménil , MM. le Préfî- 

* dent de Rou ville , de Saint- Jufl , de Sut- 

* lande , de Canappeville , du FofTé , le Cou- 

teulx, 
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tcuh , de Pèlletot , de Bouvilfe & de Beu- 
ville. Ces Meflîeurs refterent aflèz long- 
temps dans leur exil , & ils ne purent ja- 
mais obtenir enfuite Faudience pour la- 
quelle ils avoient été mandés. . Toutes ces 
cliofès fepaflërent dans le courant des mois 
d'Août 6c de- Septembre. 

Le 17 Novembre 1.1e Confeil d'Etat ren- 
dît un Arrêt , qui fut revêtu de Lettres- 
Patentes, & adreffë au Parlement ; ilavoit* 
été précédif d^un autre ^. du 24 Août , qui 
renrermoft à peu" près Tes mêmes diipoii- 
tions : dans ces deux Arrêts , étoient con- 
tenus des reproches 'au Parlement , que 
l'on y accufoit de porter les peuples à l^ 
révolte , par fon oppofition continuelle 
aux vdpntés 4^t Hoi. MM. du Parlement 
crufient leur honneur bleflepar ces incul- 
pations ; & (e jugeant dès-lors incapables 
de remplir le miniftere augufte de Juges , 
Hs chargèrent M. le P. P. , de préfenter au 
Roi la démiflîon qu'ils faifbient de' leurs 
chaires: 

3V1 dé Mîroménîl s^acquitta' de^cetté 
fonâion doulouréufe , par un envoi du 
19 Novembre. Il ' y joignit une Lettre , 
ou il difoit au Rior, que s'il n*avoit pas 
fbufcrit hii - même Taéle de démiflîoa , 
c'étoît parce qail confervoit TePpérance 

Tome.IL. Î4 * 
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die voir Tes Magiftrats , fes Confrères p 
rentrer dans fes bonnes grâces de Sa Ma?* 
jefté , &L reprendre bientôt leurs fonc- 
tions. 

IJe cet înftant , il s'établit média* 
teur entre le Roi & le Parlement. II rem-=» 
plit cette tâche délicate , avec l'a droi- 
ture d*ame & la (ùpériorité de génie qui 
ferment (on caraâere. D'un côté , iln'ou»** 
Blia rien pour toucher le cœur d'un Prin- 
ce qu'il connoiflbit fenfïble ; les expref- 
£bns les plus afTeéhieuiès de Tamour â: 
du refpeâ , furent celtes qu'il employa 
dans les Lettres qu'il lui adrefla. D'un au^ 
tre côté , il répondit dignement à la con- 
fiance que lui avoit montrée fà compara 
gnie y lorfqu'elle avoit déclaré lui remet- 
tre tous fes intérêts entre les niains^Loiit 
de paroitre im moment difHmuler la juf» 
iice de fes plaintes , il la repréfènta fans 
celle > il la remcxitra fous mille fermes 
différentes » & s'il fupplîa le Roi de ne 
point accepter les démiffions qu'il lui 
avoit envoyées y il lui fit entendire en mé^ 
me temps i qu'il ne £iifbit cette prière 9. 
que parce qu'il atteridoit deja bonté y qu*U 
dctruiroii juj^uauir moindres vefiigcs dt 
et qui avoit porté tes Magiflrats à bu/hirê 
k facrifict de leurs chargeât 



Le fuccès fut tel qu*on dévoit Fatten- 
ire de Thabileté du Négociateur. M. de 
Miroménil y & MM. le P. de Rou\rilte , 
d'Efcaquelon , d^Hatanvîlle , 'Se Maifons i 
du Foflê y le Cotitèufx & Alexandre , eu- 
rent ordre du Roi , de fe rendre auprès 
de lui y fe 3 Mars 1 754. Le Roi reçur cei 
MM. avec beaucoup de bonté J il re- 
.connut hautement r amour de fon Parlc-^ 
ment de Rouen , pour le bien de fEtat p 
& lut ordonna de niprendre (es ibnâions 
fans délai : en même temps il remit Tafté 
de démiffion à M. le P. P. ; & Payant feit 
approcher, il liri dit ces mots: »M, l6? 
»P. P. ,^ j'ai été très- latiisfait de % dernière 
«Lettre que vous m^avez écrite «r. Cettfc 
Lettre qui eft du 16 Décembre 17(53; ^ 
& qui a été imprimée y eft en ^t ua 

chef-d'œuvre de déGcatefle & às iënti^ 
«tient. 

Le Pàrlemerft reprit fes fcnfliotîr ,. fe 
14 du mois de Mars ; & dans & prémîe-^ 
re féancé i il énreg^ftra des Lettrés- fti* 
fentes ,. portant révocation des^ deiiec Ar-* 
iréts duQ>nfêil ^dont nous avons ûadé» 
& d'autres ^ contenant diminution uk- 1^ 
Dons Gratuits des Villes de: la Normâmlie t,. 
& application dfune partie de leur produit ^ 
au ^oitiêadê&Hôpitaui; &HdteliK£Kem 
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Cette rentrée du Parlement , qui dit 
par elle-^méme un événement remarqua- 
Die dans THiftoire de la Ville de Rouen ^ 
le fiic encore plus par la joie extraordi- 
naire qu'elle câu(a aux peuples , qui ne 
donnèrent plus à leurs Magiftrats , que 
le nom de Pcns de la Patrie. Tous les 
corps de la Ville s'empreflèrent a leur 
rendre hommage , & même de grandes 
compagmes illuftres de la Province , dér 
putereht des autres Villes pour le même 
devoir. Les compliments qui furent faits 
dans cette ocçafion , ont été imprimés pour 
être un monument qui éternifât la gloire 
du Parlement >. & la reconnoiflance de lâ^ 
Ville de Rouen. 

Après quelques années , la Cour rede- 
inandant de nouveaux impôts , ou conti- 
nuant d'exiger ceux qfie Ton avoit promfs 
d'abolir , le Parlement toujours attentif 
aux befoins des peuples , crut devx^ir pré^ 
i^ntêr au Roi de refpedueulès remonr 
trânces. Comme elles n'eurent point l'ef- 
fet qu'elles dévoient naturellement pro- 
duire y il ne. craignit point de les réitérer > 
&; différa rerrregiilrement: des Edits quî 
lui furent ^àr^ffés > autant qe Te lui per- 
tnirent le refpeft & la foumifîion qu'il 
avoft po^r (br| Souverain. Cette efpece d^ 
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réfîftance , toute jufte , toute modérée 
qu elle étoît , déplut beaucoup au mînîP 
tere , qui vit d^un œil chagrin , traverfer 
des opérations dont if attendoît le fuccès 
avec impatience.. Ce fut , dit- on , dès ce 
temps'-lâ , que fè fbrma^ le projet de venr 
geance , qui fut exécuté quelque temps, 
après. 

En 1771 , toutes lès charges du Parle- 
ment de Paris, ayant été fiipprimées,. &r 
les titulaires difperfés en différents lieux 
d'exil , fans que la forfaiture à laquelle- 
on attribuoît cette difgrace , eût été inÇ 
truite & jugée fulvantles loix de TEtat , lé 
Parlement ne put voir un tel procédé avec- 
indifférence. Il fe fouviht de Tinvitatioa 
que le Roi lui avoit faite en 1764 , dé 
s* adrejjcr à lui av te pleine confiance , & il 
Fui fît des repréfentations fur ce qu'il 
trouvjoit d'illégal & de rigoureux., dans 
îa condamnation du Parlement de Pari^. 

Loin d'écouter fès pîàihtes ,^& d'y avoir 
égard , on llii fit un crime d^avoir ofS 
Tes former, & fa fuppreffion fut auffi re- 
fblue. En- conféquènce , le 27 du mois d*e 
Septembre , le Roi fit publier un Edit., 
qui fupprimoit le Partement de Rauen ,, 
promettoit à fa Balle-Normandie , uae 
Cour Souveraine pour la juger , & réu?- 
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niflbit m reflbrt du Parlement de Paris 9 
toute la Haute-Normandie. 

Aînfi fut détruit Touvrage de Louîs 
Xll , le pare du Peuple François. Ainfi 
la plus belle Province de France , celle 
iqui , dans tous tes temps , s'étoit montrée la 

Elus affeiftionnée à les maîtres > & qui 
îur avoit fourni les (ëcours les plus abon- 
dants , fut dépouillée du privilège que 
Fautorité de fëpt Rois lui avoit affùrée > eut 
Técompenfe de fes fervices. 

En même temps que le porteur des or-- 
ares, du Roi > fit piAlier TEdit de deflruc- 
tion du Parlement ^ 'û fit tenir à chacu» 
des membres qui le formoient , une Let- 
tre de Cachet > qui Texiloit dans une de 
fes terres. 

Le 4 du mois fufvant 9 ta Cour des 
Comptes , Aides & Finances de Norman- 
die , fut aufli fupprimée ;, & îa Ville de 
Rouen perdit à la fois y fans qu'aucune 
crime fuî eût mérité ce maltieur , tour 
ce qui feifoit> depuis troi» cents ans». foiix 
ornement & fa gloire. 

Cependant l'intention de h Cour , n*é-^ 
toit point de laiflèr la Ville de Rouen St 
la Haute- Normandie ,, dans le reflbrt duî 
Parlement auqud^ on les avoit attribuée»* 
d^aboid^Lè Roi ,, par un Iidit du m<m 
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de Décembre de la même année 1771 ', 
créa à Rouen un Tribunal femblable k 
ceux qu'il avoir formés déjà d^is plu- 
jGeurs Villes du Royaume y & cntr'autres 
à Bayeux 9 pour la Ba(Ië-^formandie. 

Ces Tribunaux y qui étoient compofës 
de vingt-cinq CommilTàîres^ s'appelloient 
Confeils Supérieurs > & leur autorité étoit la 
.même que celle des Parlements , pour Iç- 
jugement des procès & dés différents des 
particuliers ; Ô y avoit ppiutant cette 
difFérence y que les caufes domaniales , 
& celles d^appel comme d^abus > ne pou- 
voient éttft de leur compétence. Mais 
ce qui fàifoît le caractère difiinâif 
d'un Confeil Supérieur , c'efi qij*il n'avoit 
point le droit de délibérer fur Tenre- 
giftrement des loix > & "dç repréfenter au 
Koî les befoins de fon peuple. A ce 
moyen , ce n'étok qu^une repréfenta- 
tion très-imparfaite du Parlement , dont 
le plus beau privilège eft d'éclairer le 
Xégiiflateur ,. & le titre le plus glorieux \ 
eft celui de Médiateur entre fe peuple Se 
Ion Roi. 

Le la Mai 1774 > Loiïis XV mourut 
de la petite vérole , au Château dç^Ver- 
iàilles. Ce Prince que fon peuple furnom!* 
ma l^ Sien-Aimé j^fiit ami de k paix i 
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H refpeÔiale repos de lès voifins , il fîir 
fidèle à fes traités , & aima à répandre feè 
bienfaits far tous ceux qui Tentouroient. 

Son petit-fils fui luccéda , âgé d'envi^ 
ron vingt ans, &prît lè nom de Louiî 
XVi; A peine fïit-il monté' fur ^le Trône i 
qu'il s'annonça à la Nation, par desades 
d'équité & detienfaifànce. Le premier foiri 
qui partit l'occuper , fut dé prendre des 
tnefures'fages , pour aflurerle paiement 
'des dettes dfe l'Etat ; & lie premier Edît 
qui parut fous fôn règne , éQntintfâ re-^ 
mife du droit de Joyeux, avènement ,,que 
les loîx lui accordoienr. 

Bientôt le choix qu'il fit de nouveaux 
Miniftres, ne permit plus de douter de 
la tendrefle qu'il avoit pour fe$ fujet^. lie 
pur de S. Lôuîk, il confia la Gardée dei 
Sceaux, à M. Hue de Miroménil , & Pad- 
miniftration de ks Finances, àM. Tiir- 
got. ta France entière fe fëlicita de leur 
élévation , qu'elfe regarda comme un gage 
afliiré de (on bonheur ^ mais la Viîle de 
Rouen , & la Province dont elle . eft Ih 
Capitale , firent éclater leur iilégreflè V- 
par des. tranfports plus marquas. Elles 
avoient un fiijet de joie paniculier , en 
ce que les deux nouveaux Mîhiftres ëtoietit 
de'fcunillè Normande ^ leurs Aïçux s'étarft 

• diftingués 
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lUftingués dans les^ premières charges du 
Parlement » elles crurent pouvoir eipérer 
d eux une pro.^âion plus iîgnalée » & fur*» 
tout dans la grande affaire qui intérellbit 
alors tout le Royaume ; je veux dire » le 
«établiflèment. des Parlements. 

Leurs efpérances. ne furent point trom-* 

Eées. Dès le mois d'Oâobre luivant , M, 
5 Duc d!Harcourt , Gouverneur de fa Pro- 
vince > eut ordre de (e rendre à Rouen ; Se 
le J 2 de Novembre > il porta au Parlement 
& à la Cour des Comptes , Aides & Finan- 
ces^ un Editqui les rétabliflbit dans leur 
premier état. Le préambule de cet Edit » £ae 
aufli honofîsMe, pour la. Province de Nor« 
mandie > que les difpofidons qu'il contenoit 
lui étoient avantageulès. Le Roi y dé- 
clara que Tantiquité du Parlement de 
Rouen t & les fervices qu'il avoir ren- 
dus à l'Etat » n'étoient pas les feutesrai^ 
fons qu'il avoit envifagées , pour fe por« 
ter à le rétablir ; mais qu'il avoit encore 
confulté le Vœu de fa Province de Nor- 
mandie : ajoutant qull la regardoit com- 
me importante à la France ^ moins en- 
core par fbn étendue & fon opulence , 
<{ue par fà fidélité & (on attachement 
inviolable à la perlbone de (es Souve- 
rains. 

Tome IL N 
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Le 14 dû même niois , le Parlement 
fit {k rentrée accoutumée^ Le Duc d^Har-» 
court y fiégea comme Confèiller d'Hon* 
neur; Ce Seigneur rdpeâable » parut dans 
cette cérémonie , avec un atr de (àtîslàc^ 
tien qui fut remarqpé du public » & qui 
kii mérita de fii part ^ les applaudiâènients 
léts pkts flaijteofîs. 

il feroit difficile de n^réfoicei; ici let 
tranfports de jok que fit édacer la Ville 
4ie Rouen. On concevra £ms peine , à tpiel 
^Kcèselle &tporrée > (î nous AïSmts «pi'elid 
ne pourra jaai^ ém égalée • 1^ par^-* 
le qu'infpiperoit la préiènce tte raugufle 
Auteur du inenfkit-» on Ai gnmdiiainiiie 
qm a été fim oi^gane. 



/ i 
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SVIVENT trois DiJPtrtaHoi»* ^ jcomttumt 




ob/et U Miracle de la Gargouille , attrihié 
a S. Romain , ^ ^e Privilège mi porte 
fon nom. la féconde , «ft du P. Lo~ 
binem , Bénédiclm de U Cc^gré'gation 
de S. Mttur , & contient des olf jetions 
contre quelques afenions de Dudon 
noyen de S. Quntin ; que nous avo^ 
fiuvies dans notre Hifloire. La troifiem 

rANfi deVeftœ , & donne tes rt^ponfes 
a«« objeaîons t& Dont ILobineau. Éile 
f^fxtraitedefimTt2itéàehM.6wzni» 

PREMIERE DISSBRTATrON. 

Sur UMiraçle de S. 'Romain ,«;fe Prifiîde 
■ '■ ■■ ^i porte Jhnrtom. -^ 

ON a beaircoupraifonaé fer ieHiade 
4eSanw Ronwm , ^ue j'ai ;cnk devoir 
«pporter ,dans l'Hiftoire de fioiiçn. 
. Des Ciitf^^ t«f«en<lent que le sêrpçàt 
dont ilycft'queftioh, qui eftappeHé^î G«v 
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i^S Histoire 

gouilU y n'a jamais été que rembléme d'un 
autre Miracle de S. Romain , qui fit rentrer 
dans fôn lit la rivière de Seine qui s'étoit 
débordée , &^ gui alloit inonder la Ville. 
C'eft ce Miracle qui eft exprimé avec tant 
d'énergie & de grâce dans la belle ftrophe 
deSanteuil: 

Tangit cxundans açua civitatmi , 
Voce Romanuf fuhet effîcaci 
jiudiunt fiï{3us ^ iocilifqu€ cidit 
' Undu jubtnti. 

Us ajoutent que le nom donné par le Peu- 
. pie à ce ferpenc fabuleux , eft lui-même 
.iine preuve qu'il ne fut jamais qu'une re- 
préfentatiop. ) puifque le mot de G^r- 
gouille , vient évidemment du Latin Gup' 
ges y qui ne convient qu'à un fleuve. 

D'autres iè contentent de dire f que 
S. Romain n'a jamais opéré un tel mira- 
cle , A qu'on lui attribye mal à proposi une 
aôîon de S. Nicaife , qui feul a eu le mé- 
rite de délivrer la Normandie d'un Serpent 
monftrueux. ;. ^ ^ ^ 

D'autres enfin, révoquent en dôme & le 
Miracle dq S. Jlomain , & celui de S. Ni- 
caife ^ fondés W ce qu'aucune autorité di- 
gnes de £>i n'en ajQure la cerpiCitde. . 
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Quoi qu'il en foit du mérité de ces diyer- 
fes Critiques , c'eft une chofe certaine & 
inconteftable que le Chapitre de Rouen a 
rapporté dans plufieurs occafions fblemnel- 
Je$ Je Miracle de S. Romain , tel que je Tai 
donné ; qu'il Ta annoncé comme étant la 
tradition confiante -& fuivie de (on Eglife; 
& de tout le Diocefe ; que cette tradition 
a été affirmée par une enquête juridique ; 
enfin que le miracle efl rapporté dans 
les déclarations qui confirment lè privi- 
lège , commç étant la bafè de la con- 
ceflion de Dagobért qu'elles ratifient. Si 
nous étions obligés de rejetter de THiC 
toiré tous les feitsqui ne font pas ap- 
puyés fur des témoignages plus forts & 
plus authentiques , il n'y aiiroit prefque rien 
a dire fur les fîedes un peu éloignés dâ 
odui où nous vivons. On ne peut donc 
me faire aucun reproche de crédulité fur 
ce que j'ai rapporté du Dragon domté 
par S. Romain. Il ne s'agifïbit point là de 
donner mon fèntiment particulier , ou ce- 
lui des Savants , mais de rendre compte 
de Topinion générale & publique ; & ou 
pouvois-je la trouver plus nettement & 
plus fortement exprimée que dans les Ac- 
tes que je viens d'énoncer, & dont voicî 
le détail ? 

. Le premier efl une enquête faite eA 
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taiquelte Te Cliapkre Ût eutendre an erancl 
«omBre de témoins {\^ Forigitie $ lar h^ 
ferme & fîix fcs prérogatives de Ion Pri- 
Tileie. Ie« ^émpkw y déclarèrent qulfo 
Ê^oiem par une tradition conilauste ^uni* 
TcrfeHe Je Miracle du Serpeftt „ attribué à 
f Romain. 

. le fécond eA la harangue que firent 
les Chanoines de Ro«en , lorfqu'ils vm^ 
rcnt à Vaudience derScbiquier^infinuer 
leur ^ Privilège à Charles VIII , qui y fiéi^ 
geoît en perfoime. Ilsy expoièrent pofi* 
livement que ce Privilège avoit été ac«^ 
cordé kS. Romain , pour avoir , avec deut 
^rifonniers » tué un BanevSi Dragon qui 
fut emmené Jufqu au pont & jette à h 
yiviere. Ce fut d'après cette cxpoiitioA 
que Charlçs VIH aon&tm^ee Privilège,, en 
confencant formellement à fbn exercice. 

Le troifîeme fent les Lettres de confirma^ 
tion obtenues de Louis XU en xf la , aU: 
mois de Novembre >.0u Ton voit dbns Vex^ 
pofë qu^il y avoit hors la Ville de Rouets, 
Se auprès oes murs , une béte hoixîble et 
monftrueufe en forme de giratd Serpent 
& Dragon ^ qui chaque jour hi&nt gran# 
carnage , devoroit toutes créatures tant 
tiumaîhes qu'autres j. & faifoic périr les Na* 
yires« Que S. Romain^ pour dé&vi^t: iboi 
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f^iq^ de rbon^Ue tt èmel Serpent , fier 
téfelut d'iriler à la caverme de ^sette bécb v 
& tifg- trôuvàm pcrfonnr qoi voulik I W 
<ompagner j la Juftiçe lui êomtz un prf-^ 
ibnnier condamné ai morè. Que par le MK^ 
racle > S. Rdnnki prit oe^e béte ^ h» mie 
fim âc4eau cotf » & lors toute fémctcé cof' 
6int f la baUb awdît prifonmer criminel > 
qui Tameita i^^ téû^mœ yaÎKfxes dans la 
Vilie ) oh publiquement ^e mourut de Rat 
coniumée'qpar le feu. Qu'en mémoire & 
confidératîon de ce M^cide » fe Roi Da- 
f^bert I accorda à S. Ouen , Chancelier de 
Frmct & auflî Andteviéque de Rouen ; 
le privilège , &cuké & autorité de déliv 
Trer^ tous les ans tm priionnier bu pri» 
fonntere pourqudque cas ou crime qu'ils 
Ibient déiïwms. Ceft d'après cet expotô f 
& pour honorer la mémoire de ce Mira^ 
clc ,. que Louis XII confirma le privHege., 
Enfin c'eff auffi d'après cet expofô & uir 
fa repréfimtatton des Lettres de Loiii^ Xff 
qui le renferment , que Henri ÎV donna 
{a &meiife Dédaracion de i $^7 > qui fixe 
{'état des droits du Chapitre par rapport 
au Privilège. 

. £n voilà aflèz ûms doute pour Être voir 
queleMirade de 5. Romain n'eff pat lëiK^ 
lement appu^lcir unbrmt vague |âr le ré^ 
êûtxt d^une tradîtian populaire » mai&eii-r 
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core ^opinion générale & authcnttq[uc an 
Chapitre de Rouen , qu'il a toujours pré*' 
^ntée comme Ie:^demen€ du beau Pri- 
vilège dont i! jouit , & qu'il n'a jamais r& 
traftée depuis. Cela étant, les Hiftoriens 
doivent le rapporter , non pas peut-être 
comme un feit dont la vérité eft évidem- 
ment pnourée , mais comme un fait reCoi> 
itu & publiquement adopté :par ceux qui 
:fi>nt les dépofîtàires de la tradition qui a dâ 
aaturellement nous le tranfinettre. - > 

Mais> diiènt les Critiques qui ont tra<^ 
vaille jfur ce fujet, ceft une chofe confian- 
te & avérée , qu^aucun Hiftorien du temps 
n'a fait meniotvdu Miracle attribué àS. Ro^ 
main. II eft certain encore que ce n'eft que 
très-long-temps après Tépoque qu'on lui 
donne, qu'on commence à trouver des vcf 
tiges de la tradition qui nous Ta feit parve- 
nir. De là fè doit tirer cette confiîquence 
ùcile ,,que le Miracle peut être un fait 
vrai , mais que personne né peut en affir» 
mer la vérité. 

D^ailleurs , atoutent - ils ^ fi l'on veut 
avoir la véritable origine du Privilège de 
S. Romain , on la trouve /ans peine 
^ns là piété de nos anciens Souverains , 
Se le defir qu'ils a voient d'honorer, à 
certains jours , d'une manière *plus (b- 
lemneile > le myfiere principal de noti* 
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Jfteligion. Cette origine fi naturelle lui en 
commune avec tous les autres établiflë- 
nients de ce genre qui ont lieu^n France, 
comme ibnt ceux d'Orléans & de Vendô- 
me. Tout concourt à laiui aflurer , &méme 
le jour qui a été dans tous les temps fixé 
pour l'exercer : on fait que lafète de TAf* 
cenfion eft celle où TEçlife célèbre d*une 
manière toute particulière la délivrance 
des homiives de la tyrannie du démon ; & 
il eft clair que c eft pour donner plus 
.d*ecla ta cette folemnité que nos Souverains 
.ont bien voulu y en mémoire de cette déli^ 
vrance myftérieule , en accorder une coï^ 
jporelle à un prifonnier. 
. Toutes ces raifons & ces explications 
forment fans doute des objeâions bien 
réelle3 ; mais aiiflî fi Ton pelé d'une autre 
part les autorités refpedables qui enipé* 
cbent de les admettre , il y aura plus de 
difficiilté qu on ne le penfe d'abord. Nous 
avons vu qu'une tradition longue & folem* 
nelle eft la bafe fur laquelle porte la cer- 
titude du Miracle', dont rien d'ailleursjiè 
prouve la feuflèté; nous favons enfuitè 
que bien <fes faits qu'il fèroit très-dange* 
reux de contredire , n^en ont pas une beau- 
coup plus fblide I de manière qu'on ne 
pourroit détruire l'un, fans ébranler for- 
tement tous les autres. Alors à quoi boa 
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toucher i ces objets ? ne vaut^ ptts wiOM 
avancer un hit , quoiqi/it ne feît pas rî^ 
goinreuiement étabfi» que de rHqiier de 
détruire ce qui eft le fondement de te paix 
& de fa tranquiffité piAfiaoe? 

La dernière loi qui anure le prîvt- 
fege de Saint Romain , & qui eft fei^ 
te auffi pour en régler Texercice , çft 
la Déclaration de Henri IV , donnée ^ 
Rouen en 1 5^7. Elle porte que le Roi ^ 
apfès avoir pris Favis des Princes de fort 
5ang & des Officiers des Compagnies Sou- 
veraines aflembiéès ^ Rouen , veut , con- 
formément à TEdit du Roi Louis XII, 
& pour fervir de Règlement inviolable t 
lo*. Que tous ceux qui fe trouveront accu=- 
fés au crime de Icze-majefté , héréfie > 
lauflè-monnoie , affiffinat & guet-à-pens ^ 
-violement & efForcement de fille , ne pour- 
ront être admis audit privilège, zo. Que 
ceux qui voudront s'en éjouir ^ font obli- 
gés de Ce présenter en perfonne , & être 
aâuellement prifonnicrs au jour de Fin- 
iinuation , fins que te Chapitre puif- 
fe en prendre aucun de ceux qui feront 
depuis emprifimnés , que Sa Ma jefté dé- 
clare indignes de ladite grâce. 3«i Que du 
jour de ladite infiimaribn , céderont les ju- 
g ements des crimineb i fins diftonrinua- 
wm. néanmoins des procédures ,, comme 
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mfbrmadotts t décrets i récoOèmènts Se 
tionfronidrions : à ce que feis Procès fe 
ptttflèiit inûtmre & mettiv en état pour 
être îugés incontinent après !e jour de îa 
cérémonk de la châfle S. Romain. Au 
fiir^^os > h Déclaration confirme le Privi* 
lege k toujourt > & veut qu*il s'étende non* 
feulement m crimineî ou criminelle prin- 
cipale y mais encore k tous les complices: 
arrêtés pour fe même crime , qui fe troir- 
Teront dans les priions au jour de Tinfi- 
RuatioA. 

- Il y a procès pendant an Confeil du Roi 
depuis Tan 1698 > entre la G>ur des Aides 
& le Préfidial de Rouen d'une part > & le 
Chapitre de la Cathédrale de Tautre > fiar 
w^ oppofitiôn faite à l'infinuacion de l'an- 
née 1^97- 

Comme beaucoup de pcrfbnnes dèfTrent 
de favoir exactement ce qui (e pratique dans: 
Fexercice du Privilège <fe S. Romain , nous 
eroyons bien fail^ en tranfcrivant ici h 
relation qui s'en trouve dans nos. Archives. 

Tous les ans» le lundi d'après le Diman- 
che de la Quafimédo , fe^ Chapitre de li^ 
Cathédrale aflèmbfié , nomme quatre Cha* 
noines pour aKer 9 quinze jours après , fkire 
Finftnuation du Privilège de S. Romain , en 
la manière accoutumée. Ce jour venu , les 
Péputé^c vont ^ en fîirpfijL& en aumuflibs , ac- 
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compagnes chacun d*un Chapelain , &pfé* 
cédé de rHuifTier-Meflàger du Chapitre, 
fc préfênter à la Grand-Chambre du Par- 
lement. La Cour les j&it entrer , & uh d eux 
dit ce qui fuit : j> Meflieurs , nous fommes 
» députés du Chapitre de rEglife Métrôpo- 
» Utaine& Primatiale dé Rouen , pour uip- 
p plier la Cour de vouloir accorder aâe 
2> audit Chapitre de finfinuation qu'il lui 
» fait du Privilège de S. Romain , qui eft 
» tel ) que nul priibnnier criminel étant 
» dans les prifons y qui pourra y être ame- 
» né ou s'y rendre , ne fera transfëré , inr- 
» terrogé , molefté , queftionné , jugé eti 
9 quelque manière que ce puiflè être » ju(^ 
«qu'à ce que ledit Privilège ait fortî ion 
» entière exécution, a. La Cour > fur les conk 
cluGons du Procureur - Général , accorde 
aâe aux Suppliants de - l'infinuat^on par 
eux faite du Privilège de S. Romain , pouf 
par eux en jouir en la manière accoutu* 
mée, & aux termes des Edits & Déclara**^ 
tions de Sa Majefté. 

De là les Doutés doivent Ce préfen- 
tet en la Cour des Comptes , Aides dt 
Finances ; mais comme le Chapitre ne 
veut pas fè fèrvir , en lui parlant , du ter* 
me dejuppùery qu'il emploie pour le Par* 
lement , la Cour refufè de recevoir l'infi- 
nuation du Privilège. Ainfi le Chapitre èft: 
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obligé de- foire fignifier au Greffe fon acte 
d'iniinuation , qui eft femblable à celui 
qui eft tranfcrit ci - deflùs , à l'exception 
qu'au lieu du mot de fiippUer^ il y a celui 
de prier. 

Les Députés vont^ufli au Bailliage în- 
finuer leur Privilège ; mais loin de vouloir 
Vy fervir du terme àj^fupplier^ ils ne veu- 
lent pas même employer celui ^c prier. 
Cela produit une fcene aflèz extraordinai- 
re; c'eft qu'auflî*tôt que le Député du Cha* 
pitre a ouvert la bouche pour parler.^ le 
Lieutenants-Général prononce ion diàum 
d'une voix aflez haute pour couvrir celle 
du Chanoine , & le foit durer adêz long- 
temps pour Iqu'il puiflè finir après lui ; de 
maniéré qu'on n'entend prefque point le 
difcours du Député. 

Depuis le jour de Tinfinuiation ju(qu'au 
jour de TAfcenfîon , on ne peut exécuter 
ni transférer hors des priions , aucuns des 
prifbnniers qui pourroient prétendre à la 
grâce accordée parle Privilège. Pendant 
les trois jours des Rogations , deux Cha- 
noines-Prêtres ; députés à ceteÏÏei^ accom^ 
pagtiés du Greffier du Chapitre & de deux 
Chapelains , vont en habit de .cérémonie 
dans toutes les priions de la Ville & des 
Fatixbourgs de Rouen , oii on leur repré- 
iènte les criminels qui peuvent jopir du 
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privilège, dont ils reçoivent les confelïîons 
& déclaratiofis. 

Le jour de TAlcenfion , au matin , les 
deux mêmes Chanoines font une nouvelle 
vifite dans les prifons , pour voir s'il ne s*y 
€& pas j'endu ^elque nouveau priions 
nier , & enfliite on tient le Qaapi^e oii 
les Chanoines - Prêtres ont feuk droit 
d'afnûer ; : .on y fait leâure des coi»- 
fefllons & déclarations des cxinûnels ; & 
Ton ait, à la pluralité des fufîrages, cd- 
lui qui doit jouir àx privij^e dé la Fie W. 

Cependant le PacIeaaieD^ s'aflemble m 
robes rQwgçs , fur les neuf à dix Ji^jres, 
& il emend dans {k chapelle , uoe HeSk 
folemaelle qui eil chantée par la Mufique 
de la Cathédrale ; après quoi il va dàtis 4a 
Grand -Chambre , où le Chapelain de |a 
Con&airie de S. Rpmàin viem iisiBetve à 
M. le Premier .Préfideof le Câ/ae/çox^^ 
nant le nom du prifomder -cb^cnû par fc 
Chapitre ^ celui de la pxiQm où il<eft dé- 
tenu I <& Teipece oduxrin^e^ont U eft ao^- 
paUe^ avec toutes £s$ circooftani^es;, &^ 
nom de .tous les coi?;iplices qui y^omc^^ 
part & ^i doivent jouir ^privilège. M. 
le Premier Préfident .ouvœ le hiHet & jb 
met fur le Bureau. On ie Jk, & ia Cour 
ordonne que le priiboaier & les f%0G^ de 
,fQti Froces fermât inceflàmmeot^iani^^^ 
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nen laCcHAT. Cél^fàit, M. le Premier Pr^ 
fident nomme un Rapporteur , qui inflruit 
iiir le champ le Procès & en £iit fbn rap-> 
port : le prtibnnier eft amené âc interix)gé 
fiif la iellette « & vu ce qui réfulte de Tin^ 
terrogatoire & des pièces du Procès » la 
Cour juge fi le crime eft tel que fe pri«> 
fyrMet ptiiâè footr du ' Privilège. Si die 
troufe le. cas ficrtiAle yxm Ism rentrer le 

r'ifennier dans Je parquet , ou il fe mec 
genoux » & M. le ftomter Préfident ;- 
après lui avoij; €aàt une; remoiitrancô fur 
VéootBskéàt ion crime > pnaionce rÂr<^ 
9et iqui oriiàfz/zr ^Uijmi pf^kntemtm di^ 
livré ùu^ Doyen y Cbanoitus*& Ckapkrt de 
Jfùtn-Damt de Routa , pour par ùii/ouir 
du, Erinkge de S. Bomain pour lis cas par 
iui ^confiffis & mentionnés au Procès , ^ 
non ivottr autres. 

LAi^fét vi9Béà*it ixri£>iiiiîer eft teaih 
au Cb^oelain § qai le ^conduit au Hdllagi f 
efcorté par les Gazdes de la Ville ; là oi% 
^ lui été 'ks ftcs qu'il avoir aux pieds , & 
on les kd ç aâb ,zd J>ras ; enfoioe en le 
conduit ^ ia c place de la VieiUe^T^^r , 
m il. ibôDterjBB fa CliapeUe de S. Romain ^ 
^qiti eA (ur une empare de théâtre éfe^ de 
vûigt^ifiq pieds :ful u^mriren. 

Lefiallageifciafiacede la Vieille-Tocir 
étoiett^aulrefois» manne ^otiâir'y 4e Pa* 
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lais des Ducs de Normandie : i'ufâge iiiK 
mémorial d^y conduire le prifbnnier avec 
lès ferss9 & de ne les lui 6rer qu ^ cet en- 
droit » prouve que ia délivrance eft une 
pure grâce du Souverain , qui ièul en eflèt 
peut avoir droit de difpoter de la vie de» 
fes fujets. 

Lorfque le Parlement a rendu rArrét 
de délivrance , le Chapitre qui en eft in-^ 
iprmé auflî-tôt par un de fes Officiers , 
brûle toutes les coÂfeflîons & déclarations 
qui liù ont été^ apportées , excepté celle* 
du prisonnier délivré » qui eil remife aux 
mains du Grand-Pénitencier. Enlbite il va 
en proceflîon à la place de la Vieille-Tour , 
failant poner toutes les châflës de la Ville, 
& fur-tout la Fieru de S. Romain. LorA 
qu^on eft arrivé fur la place , on monte la 
Fierté dans la Chapelle » &. après quek 
qUes céî'ânomes eccléfiaftiques » le pri(bn- 
nier ^ genoux la ibuleve par trois fois 
avec (es épaules. Alors fbn abfblution & & 
délivrance font complettes : la proceflion 
revient à la Cathédrale > & le prifbnnier 
la fuit couronné de!^ fleurs* , en portant le 
devant de la Fierce^* &\efcbixé defescom^ 
plices.» s'il en a quelques *i uns. On lui 
<^r une Méfie dans la Chapelle de S. Rou- 
main , & après il va , avec le Chapelain » 
à la Vicotpté de TÉau ; il y écoute une 

exhorution 
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exhortation , & fe rend enfuite chez le 
Maître de k Confrairie de Saint Ronuitn > 
où il paflê la nuit. Le lendemain marin U 
▼a au Chapitre qui fê trouve aiïèmblé , oit' 
on lui ait pubhquement une remontrance , 
après la£|ueUe il fe retire , & s'en va en 
paix. 
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; SECONDE DISSEBTATI01I r 
Du R. P. toBiNjEAU , Religieux db: 

lA CONGRÉGAXIOîir DE S. MaUK.. 

Çtte la Bretagne rfa point M donnée àt 

Bjollon. 

IL fe trouvera plus d^un Leâeur qui s'é- 
tonnera que 1 on niait rien dit dan^. 
Ito cours de THiftoire^ ( celle de Bretar 
gne) I de cet hommage prétendu de lâ^ 
Bretagne » qui fiit accordé aux Ducs d^ 
Normandie! par le Roi Gttarlës fe Simple >, 
Celon Dudon ^ Boyen de S. Quentin , & 
plus de etiiqQantr iLucMrs qui Font fidé^ 
fesment cofié. €e li*^ pas <pie^le peu^ 
qu'on en a dît ,, «{miyé w Fautorité de* 
Flodoard » ne foit plus que fuffifànt pour, 
détruire cette fable ; mais on fbuhaitera' 
fans doute de voiif ce point dlliftoire plu», 
développé ^, puifqu'il eft d'une ii grande- 
«onfêquence ; c'en (ur quoi Pon va fetis- 
&ire la curiofité^ du Leâeur. 

Le Doyen de S. Quentin raconte que:: 
Rollon ou Raour , chef des Normands ^ 
pendant qu'ils afHégeoient Paris y prit 
Bayeux , ^ époufa Poppa » fille de Béren-^ 
geic , Comte de la même Ville, Que dans 
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h fiîite il fut baptifé par Frafnco , quîétoit 
Archevêque de Rouen dès Tan 876. Qu'tî 
épott(a Giik , fiUc de Charles le Sîimrfe. 
Que Charles le Simple lui domia la Bre- 
tagne arec h Normandie. Qu'Ailaîn & Bé- 
langer' y PHnces des Bretons , lui firent 
Kommage & le firent auJIî k (bn fils Guil- 
kume Longue*- Epée, & à Richard I, fib 
de^mtlaRme; fîiivoient leurs Gjurs&r fer* 
Mj^ntifens' leurs ariniSesi 

yi»itl^ cinq' ïâbles Sont on ¥nitlâ fiuP 
ftté; Kdllbn n-d jamak pris Bayenx 9 ni 
époi^é h €|Iè d'un^Cbmee de Bayewr.. Lst 
freuire dé £1 pÉismiere partie de cette pro-' 
pôfitioii eft p^ife <lc^ FÂ>(loard* , Auteur 
Mmen^ifain { mort eii ^6). Ckïik êknii 
&fi Hi^Fe/4|ue l'an 4^z^.^. du eonlcnté^- 
i^evit de Rodolphe ' > on 'ajouta im pays dé^- 
p poflSdé' par les Normands , te maçs te 
RiyteuiR Bayeux n^étoit éonc pai déjà aux: 
Nbnnands. Rbllon n'avoir donc p^ pri«^ 
e*fte\*te, <W-!^iI faWwt prife,Ji neiV 
^«>k ipas gardtie. Ee pntoîer paiolr i>ltt$= 
probaMe; auffistten-Tlbdoard iie dît pàii 
•n llMH^e cette pr% dé Bayeux. ]\SaisIe$> 
Nfartmnd^ n'entrèrent pas^ en ^poflèffion-dè: 
Ita^neuxynnéinecette'foijff carion roi dàm^ 
%méliiéAiHei!ir ,;qiie l^rmée (muante lètf; 
ttÉjîiéant* ite cetfèVafe'fftent uwè ifictir-- 
ifliiti Jirlès-tems me-^teà- ICornryandfr pofi^ 

Q 2^ 
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fédoîent au^elà de la Seine ;jc'eft-à-dî« 
dans le fens de Flodoard , qu'ils ravagèrent 
lepays de Caen & Liâeux^ pendantque ce»» 
de Paris en fàifbientaurant du coté d'Evreu»; 
. Il n eft pas pioins iàux que Poppa > pre*« 
miere ^ leule femme de Rolk)n » fut iîller 
d*un Bérenger , Comte de Bayeux ; elle 
étoît fille d'un N. de Senjis ,ièlon la chro- 
nique de S. Etienne de Caèn; , qui ftût Pus 
don par-tout ailleurs. Ëc Piiddn même dk 
ailleurs» que Richard I , petii-fils de V^p- 
pa^jétoit neveu de Bernard deS^Kç; B 
j&Hoit donc que fa mère ou fà grand'-marfe 
fuilèm (œurç de Bernard de Senlis > ovt 
que Bernard de Senlis eut époufë quelque 
tante -de Richard. Comme (e dernier ^e ft 
trouve point y refte que le à^rviet (bit vrfii» 
Or la mère de Richard n etpit poiftt fym 
du Comte de Senlis ; c'étoit donc du coië 
de ion aïeule (|ue Richard étoît neveu àXk 
Comie de Çenlis* . . : 

Venons aM fécond fait; RqUon-^4té <ba{hi 
tifé en 9^1 ^ ,&lonle Doyenide S. Quenr 
tin ; donc il (f^'a ppint 4t^ baptifé p^r Fran^ 
co. Archevêque de Rouen. La raiiba eâ 
ue r Archevêque 4^ Rouen de ce iemps«t 
s-appelloit Vito,» & non pas Franco, & 
quç VuQ a tçnu le{ iîege de ^Roue9ï ». dj| 
xnpiins : depuis l;a^j9P9 » ^'îl affifta auQ)^ 
cUç dp Trollçy aÛcmbljé pac Heryi,, Mk 
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DE ï. A VixtE DE Rouen, ir^ç 
chevêque de Rheims , jufqu à 919 , quête 
Pape lui écrivit, auflî-bien qu'à rArchevê* 
que de Rhcims , fur h convarfion des Nor** 
ipands , felon Flodoard ; & pour faire voir 
que c'efl à Vito , & non pas à l'autre que 
Ifâ Normands font redevables de leur foi , 
Ton n a cpi'k lire le chapitre XIV du qua^r 
trieme livre de Flodoard. 

Le troifîeme ftit n'efl pas plus vrai que 
les deux autres. En 912 , Charles le Simpfe 
ne pouvoit avoir de fîHe qui fut en âge d'é^ 
tre manée , puîfqu'il n'avoit que trenteî- 
deux ott trente-trois ans > & n'étoit marié 
^que depuis huit à neuf ans. Voici l'origine 
de cette, iable. Il eft vrai qu'il y a eu une 
•Gifla, Bfariée.à im Prince Normand qui fe 
fit Chfâien ; mais^ce mariage fe fit en 88 2>| 
& non pas 9 1 a. Gifla était fille de tothairet 
fils de l'Empereur du même nom, & non pas 
fille.de Charles le ^mple > qui n'avoir encQ>- 
« que tr(m ou cpiatreans. Enfin ce Prince 
J^wmaxid étoieGodefroK &n(m pas Rei- 
Ipft. Toutiedafepwtfvàfiârqtiiatfe-oii cinq 
Auteurs cinitemporains. Le- premier eft 
vheChr(»mque iâi]»rknée dans Duclhéne»^ 
parnai les HiAôjfîens NdrmaDdi,/>.8§2. O^ 
'fi4mmn Nomumni ^dUafi^ç. à Karoto 
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ïïat , itemfut Inqfcmior dédit et uxoremr 

Giflant fiàam LotharU régis. Le feconrf ♦« 

c eft Reginon , qui j^utse cela dit e&oore- 

que Godefroi fut baptiffi > & que TEmpe^ 

ïeur fut fbn parrain » en quoi il eft niivî 

dès Annales de Metz & de Sigeben. Ikt^ 

don pouvoit avoirlu partie de ces Ameurs ;, 

il a. cru que ces incidents poutroienf em-r 

fiellii- (on hiftoire ^ & n'a pomtfiit difficulté; 

d'oterGiilk à G0defr<n , pour fa dMmrr h 

fi>n RoUon , fans faire réflexion qu'il étott 

tn»p vieux pour fe marier ,. & qire Giib^ 

j'il y en a<eu une àt ce nom filfe <fe disat^ 

les le Simple ,. ce qui • e& faux » étoit. 

trop jeune* pouv être maftée. Il eutimeuac 

£it , comme dit Fbtd fimite ^ dr giRtler 

<ette Princcflè pour te fis de Roflon\; A 

AfézeiaL a eu af&rd'honneiif peor aban^ 

donner ici fbn* Dudon , cpofi^il'le iime^ 

^rdinairemenc avec aflez ^'exaâîuide. 

Toutes lés faufiètés q|K6 i*an vient dr 
Montnst en DudoirV iie'it|!suKbiM: it li«v 
)tsf ne qti'^aucam 4|^^dtei?^t «oir^qûe c^e4f 
3iMi i^«i}rqQiWii«ârt«eaitiMti0 cnéMoey, 
'ft qu'il n'y a'^s plusse fends il &îrefur- 
ib/i autorité' que iur la Tliéogome d'H^ 
fiode oa^^^ fur l'Iliade (t'IiMi««;auffi Vo£r 
iH^a^t^i£t<te4tttv quitta* éûiit THifhHvr: 
mu ^meiel^tPdébViÀ ffmgk f^miim'SIfMitilk 
-f^i^tUm Mqiit^i^efte^xlkpeyYQgavdQruftir- 
quement la Bretagne. 



'^ Tout de méitie qae le Doyen de S. Qlien- 
iîfis'eft approprié pour fon^RoUon u«e fille- 
Al Rot qu'il av^it trouvée mariée av?cc tnr 
Prince Nortnand fait Chrétiert ; il a auffi 
attribué aux KormaïKls de Rouen St de h 
Seine , ce qu'il a trouvé dwîs Fiodoàrd & 
ailleurs , quet» Bretagne for abandonnée 
aux Normands de Ta Loire. Mais qui ne (ait 
pas ta iHflTérence qu'il &ut mettre entre fes^ 
Normands de la Lotre & ceux de la Seine r 
fes uns étoient Chrétiens ^ & îes- autres . 
écoîent eacone- Idolâtres ; Tes uns: étaient 
^omneriiés par Rolkwr par Gûiliatiirie , pai^ 
Richard ; 6c les autre» par Raginold > pat^ 
F^écan , par bicon. Ce ferdt perdre le 
mtips Ittutifemêm ^ <{ue d'acctrmuter d'mir^ 
tsfits ^KffiÉpences pour diftinguer ites gen?^ 
<fue Duâôn %if a confondus. Qu'où Kfë 
Jlbdoard,,A: Ton vejsra que te pays accor-^ 
èé anx Normands de fa Seitre, étioâ d'à- 
hùrâ renfermé entre FEpte ic h Seine ytt 
o'avM dé Ville cofifiilérable que Rouen ,;. 
Sl <^'oti ifatignienta dàn^ Hèl feîte peu^ 2^ 

rr ju^'à Bayeu» eyciûfivement ; que- 
NôrœaRdsde Rouen firffoientjplus d*ef3i^* 
fbits portt s'étendre du côté de là Pîcardîei 
<{ue du côté de ta Btetitgm. £n#n mie cè- 
ne ftt ^pe fan $33 , que îe Hbi Rtodof- 
fbe leur- aftiandonna te Cotemin; VcidÈ 
Mmnft FMeaid en'^^rie.^ "ffHlkMtst^ 
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princeps Normmnorum Rodulfb régi fi 
committit , cui etiam rex dot terrant Bri^ 
tonum in orâ maritimâfitam. II j&ut favoif 
ce que Flodoard entend Ç2ût terrant Brh 
tonum in orâmaritimâJitam.C^Tie&. pas 
la Bretagne , .parce quelle venoit d'être 
donnée aux Normands de la Loire ; & que 
Flodoard , quand il parle de la Bretagne , 
ne rappelle point terrant Britonum , mais 
amplement Britanmam ; & d'ailleurs les 
Normaiiids de Rouen n'étoient encore mai* 
très ni de Bayeux y ni de Coûtantes , corn--, 
me il paroît par le ipéme Auteur ; ce n'eft 
donc pas la Brç^tagne» proprement dite % 
qui leur fut donnée , c*eut été comme fi oa 
leur eût donné la Brie ou l'Artois ; mais ce. 
fut le Q)tentin , pofledé par les Bretons de- 
puis le temps de Salomon jufqu'alors. On 9t. 
vu ailleurs que Charles le Chauve fit préfent 
de tout ce pays à Salomon , & les ades 
auxquels on a renvoyé le ledeur y fi>ne 
voir que le Prince Breton en diftribua leis. 
^^k & \ç:& tçrres aux Seigneurs de fà Cour > 
&: que les Bretons s'en mirent efFeâivement^ 
en poflèflion; c^ pour cela que Flodpârd 
appelle ce pays wram Britonum. Regi-^ 
non lui a aufli donné le même nom,. & dit ài 
Tan 890 > que les Normands defcendirent 
m Bretagne , & prirent Saint-La Or Sainte- 
Xp eft dans le Cotentia ileOnentia étoile 

doo^ 



BE tA Ville de Roueîî. 1^9 

donc de la Bretagne,du temps de Reginon; 
içe fentîment neft point particulier aux 
Hiftoriens de Bretagne. Voyei Polidore » 
Virgik.Hift.L. 5. 

Il refteroit îi parler de rhoninrage fait à 
Rollon&à Tes lucceflëurs , par les Princes 
Bretons ; mais après avoir prouvé que la 
Bretagne ne leur a point été donnée y il 
eft inutile de s'arrêter à prouver que ces 
Princes ne leur ont point fait hommage ; 
& puis le rationnement du Doyen de S, 
Quentin , fe détruit de lui-même. La fire« 
tagne fut (èlon lui donnée aux Normands 9 
pour leur fournir des vivres en attendant 
que la Normandie fut cultivée : la Breta<* 
gne ne devoit donc plus être à eux, quand 
la Normandie feroit en état de nourrir (es 
Habitants ; mettons qu'il ait fallu environ 
quatre ou cinq ans pour cultiver la Nor« 
mandie : les Bretons étoient donc quittes 
avant la mort de RoUon , de la (ervitude 
qu'on leur avoit impofëe. Quel hommage 
prétendoient donc Guillaume , Richard 6c 
leurs fucceflèurs ? Et RoUon même étoit-il 
en droit de prétendre qu'un Pays qui de- 
voit lui fournir des vivres , lui fit homma- 
ge ? Quel rapport fi néceflàire y a-t-il de 
Tun à l'autre ? Mais c'eft eratis que l'on 
fait tous ces raifbnnementslur des faits qui 
font déjà détruits par avaûce. Il fuffitd'a* 
Tome IL P 
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îouter qu'Alain ne put &ire hommage ^ 
Rollon f parce que RoUon eft mort ver^ 
J'an 9215 » ( felon Fiodoard ) quoi qu*en di* 
ie Dudon 9 qui le fait mourir en 917 ; & 
iqu'Âlaîn n eA revenu en Bretagne > que 
J'an 936. Il n'a point ^t parla mémerai**- 
ion hommage à Guillaume Longue-Epée > 
Sors de fon élévation , puifqu il étoit enco- 
re en Angleterre ; il faut juger des autres 
jhommages comme de ces deux-là. Alain » 
jcomme on le voit par la fliite de THi/loi- 
-re \ avoît aflèz d'autres affaires à démêler 
ic^ez lui » aufli-bien que Bérenger ; & s'ils 
jont eu des différents avec les Normands » 
ce n'a été ni avec Rollon » ni avec (es 
lucceflèurs » mais avec Ragenold » Fele- 
£an » Incon » & les Normands de la Loire. 
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TROISIEME DISSERTATION * 

Contenant les Réponfis dt M, de Vertot ^ 
aux Ohjecliqns i/< D, Lobineau. 

IL faut Convenir que riea,n'^/t plus 
propre que la critique pour nous ap* 
prendre à diftinguer le faux d avec le vrai, 
& pour nous conduire furement âans les 
routes obfcures de Tantiquité ; maïs cette 
ipét]iode fi néceilaire pour Juger iàinetnenc 
dkt çarââere Aqs -anciens Auteurs , dégé- 
iiere quelquefois en pare chicane ^ quand 
elle n*eft pas accompagnée d'autant de 
bonne foi qne de fagacité & de pénétra-^ 
tion. Quelques mots Supprimés dans un 
Hiftorien , une date anticipée, i des expref^ 
fions originales afFoiblies par une traduc- 
tion infîdelle> une applicatiort trop généra^ 
le de certaines règles \ des faits particu^ 
liers , tout cela fert ^ a}ufler à fon plaa 
les différences autorités qu'on cite^ & tour* 
ne mêniQ en objeâjons , les preuves les 
plus eflentielles d'un £ût qu on^ Intérêt de 
ruin<?n , _ . :; \ 

C'eft ainfî (jue le P. Lobîneau en at- 
taquant l'autonté d&Dudon , Doyen de S. 
Quentin i prétend détruire en même temps 
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celle dé plus de cinquante Hiftoriens , qui 
n'ont lait , dit-il , que le copier fèrvile- 
ment. Son raifonnement feroit jufte » & 
ce fèroit même le plus court , fi ces Ecri- 
vains qu'il méprife aflèz pour ne daigner 
pas les nommer , n^avoient parlé précifé- 
ment que des mêmes hommages qu'on 
trouve dahsle Doyen de S. Quentin : 
mais cohime la plupart de ces Auteurs ont 
traité fucceflîvement d'autres hommages 
rendus par les (Comtes de Bretagne , aux 
Ducs' de Normandie , depuis la mort du 
Doyen dé S, Quentin , ce font différents 
feits , & par confëquerit , ce font auflî 
différentes autorités. C'eft l'exception qu*il 
faut apporter à cette règle générale de la 
critique , que plufieurs Hiftoriens qui rap- 
portent fucceffivement un ancien fait hil^ 
corîquè , ne lui donnent pks plus d'autori- 
té qui! en tire du feul Auteur original 
qu'ils n'ont fait que copier. Ainfî je crois 
que faris s'arrêter d'abord à faire le pro- 
cès au Doyen de S. Quentin , il feroit bon 
d'aller droit à la difficulté; je veux dire , 
d'exanrinei" fi eflfeâîyement'e'eft une* fa- 
ble Vm une ^viérité cjàe cet! hommage des 
Bretons , prétendu j)ar les Ducs de Nor- 
mandie. , . 

Si ce ff eft qu'une 'fable , elle fera tom- 
bée , comme beaucoup d'autres ^ & perdue 
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dans robfcurité des fîecles ; fi , au contrai- 
re i cette lèîgneurie immédiate des Prin- 
ces Normanos eft un fait confiant , on en 
retrouvera des traces dans THiftoire & k 
chaque mutation de Seigneur ; & les hom- 
mages rendus fucceffivement par les Bre- 
tons, aux Ducs de Normandie , feront au- ^ 
tant de preuves fans réplique, de Texa^Utu- 
de & de la fidélité du Doyen de S. Quen- 
tin, 

Commençons par un Ecrivain anonyme 
que M. Duchéne croît Ri^ligieux de FAb- 
baye de Fleiu-y , & qu-il place même dans 
Ion recueil des Hifloriens de Normandie 1^ 
avant le Doyen de S. Qi^niin.Rollon en4 
core^ idolâtre j dit cet Auteur,en parlant de$ 
conquêtes ded^ormands,étoit IcChef de ces 
Païens;tl emporta d'abord laVille de Rouen; 
il s'attacha enfuite pendant prefque une an- 
née entière , au fiége de Paris : mais n'ayant 
pu prendre cette Ville , il tourna l'effort 
de fes armes du coté de Bayeux , qu'il rui-r 
na. Meaux devint fa conquête 4 il pallk 
enfiiite en Angleterre ; il y fit la guerre 
avec fuccès pendant trois ans, & il n'en 
revint qu'après avoir fait une étroite al- 
fianceavec cette nmon. Cet. Auteur ajoute 
un peu plus bas : enfin fous le règne de 
Charles le Simple , le njôme RoÙon for- 
tifié du fecours des Anglois f ayant par-* v 

P3 
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tagé (bn armée , entra en France par la Se& 
tie, parla Loire & par h Garonne* Gharle» 
ménagea une entrevue avec le Barbare , 
par le moyen de l'Archevêque de Rouen ;• 
ce Prmce pour en obtenir la paix , lui 
céâst teut fe Pays , appelle depuis Nor- 
mandie^ depuis la rivière tfAndelle juf- 
q«-à rOcéan. I^ kii donna depuis fa con- 
vèrfîbn à h loi Chrétienne-, â fille Gifla^ 
en mariage ; & par ce même tf aité , con- 
tihue notre ancien Chroniqueur )>l ajoutai 
à cette- portion du Royaume deNeufrrie> 
qu'il avoit cédée à RolJon , toute h Breta- 
gne > pour en jouir au même tîtr-e qu'it 
h» pofledbit , & dans la vue d'engager ce- 
Chef des Barbares , par un fi grand fief ^ 
à demeurer comme un Vaflal très-fîdfelè , 
inviolabfement attaché aux intérêts de l^ 
France. 

Ob voit par Textrait de cette ancienne 
Chronique , que RoHon entra dfe«x fois 
en France ; que dans fa première incur- 
fion^, il ravagea la Ville deBayeux, Ba- 
locas eyertk. Mais il' ne fit ^tcm que paflèp 
comme uo torrent : lés Habitants de cet-* 
te Ville purent fe rétablir pendant fon fé- 
jour en Angleterre : ils ne devinrent fes 
Sujets légitimes , que- par te traité dç S; 
Clair , & peut-être même que malgré ce 
trété 9 ils ne devinrent des Sujets entier* 
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remem fournis , que par Tei&rtde te» 
aïtnes. 

On voit en feConâ lieu ^ par te mêmer 
Hiftorien , que Rolbn attaqua la* France et» 
même temps , par trors endroits différents , . 
& que fes flottes entrèrent dans nos Provin- 
ces par la Seine , par la Loire, & par la Ga- 
ronne. Raoul ou RoIlo>dî(ent les anciennes 
Chroniques de Bretagne , fit entrer fon ar- . 
mée en France par trois Meux , par Teaur 
de Seine , par Feair de Loire i & par Teau 
de Gironde. » 

U ne Eut donc pas diftinguer dans cette 
expédition > les Normands de la Seine de; 
ceux de la Loire , comme le prétend le P^ 
Lobineau , puifque dans cette occafion , 
Tes uns & les autres recevoient les ordres^ 
de Rollon > & combattoient fous (es en-** 
(lignes. 

On voit enfin par le même Hifforien ^ 
que ce Chef des Barbares fut baptifë par- 
Franco , Archevêque de Rouen , & qu'ilr 
épouû Gifla , fille de Charles le Simple y 
comme nous efoérons le prouver plus ai» 
fong, fôrfqu'iï feraqueflîon de répondre' 
aux objcâions particulières que le P. Lobf* 
neau fait contre le Doyen de S. Quentin. 
Suivons Fbrdre dfes temps & te Bi de notre' 
Hiftoire. 

Ralbn après (on baptême , ayant éta» 

P4 
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im (olidenMnt fà puiflance dans cette por*._ 
tion de la Neuftrie , qu oo appella depuis 
Normandie , tourna les {oins , & porta (es 
atmes vers la Bretagne » pour %*y faire re- 
connoitre en qualité de Seigneur Ifuzerain > 
conformément au traité de S. Clair. 

RoUon j dit d'Ârgentré , Hiftorien de 
Bretagne > après les conventions Françoi- 
fes , envoya infinuerfes hauteflès en Breta- 
gne 9 & demander qu'on lui fit obéiflànce. 

Les Normands , dit une ancienne Chro- 
nique de JBretagne 9 qu'on trouve dans. Id 
recueil du P. Lobineau 9 gens plus mé* 
chants que le Diable , attaquèrent laFran* 
ce, Usfe formèrent d'abord une Principau- 
té de toute la Province de Rouen ; ils par- 
ièrent de là en Bretagne 9 dont ils fè ren- 
dirent les maîtres. Les Comtes du P^S9 & 
les Madiernes s'enfuirent, & iînereftaque 
le peuple , qui demeura fous la domina-* 
tion des Normands : ce font donc ces, 
mêmes Normands qiai avoient conquis la- 
Province de Rouen , qui s'emparèrent en- 
fiiite de la Bretagne 

D'Argentré , du moins aufli jaloux de 
l'honneur de fa Nation , que le P. Lobi- 
neau 9 convient cependant de bonne foi 
de cet article du traité de S. Clair 9 & 
de l'inféodation que fit Charles le Simple, 
de la mouvance de la Bretagne » en 6^ 
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veur des Princes Normands ; & ii ne tâ- 
che à échapper à une vérité fi confiante 
dans THifioire » qu'en difant oueleRoi de 
France ne céda a Rollon qu un droit li* 
tigieux. » Charles leSimpfe ^dit cet Hifto- 
»rien y enfin forcé de tant de maux ,don- 
» na fà fille en mariage à Roilon , à la 
» charge de Ce faire Chrétien , & lui afligna 
» tout le Pays de Neuftrie > qui oress'ap- 
»pella Normandie «j& un peu plus bas,. 
» ledit le Simple s*étant démêlé d'avec Roi- 
x>lon , lui bailla & donna la vieille quereK 
»]e de la Souveraineté de la Bretagne» 
»Ce fut le fiijet de la guerre qui dura cinq 
»ans > entre les Bretons & ledit Roilon «.... 
Il eft donc vrai » fiiivant même les an- 
ciennes Chroniques & les Hiftoxiens de 
Bretagne y que le Roi Charles le Simple y 
céda au Duc de Normandie ^ la Seigneurie 
delà Bretagne; que ce Prince fiibjugua 
.ceux qui voulurent s oppofer à l'établiflè- 
ment de fbn autorité , & que les Normands 
ibus fbn règne , demeurèrent maîtres du 
Pays. Roilon fe voyant près de fa fip , 
comroqua , dit Guillaume de Jumieges > L. 
2. C. 22. , les principaux Seigneurs de 1^ 
Normandie & de Bretagne , & les obli- 
gea de reconnoître Guillaume , dit Lon^ 
re-Epée » (on fils , pour fbn fuccefleur y 
de lui prêter ferment de fidélité 
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Les Bretons à fon avènement » lui réfip* 
ferent rhomiYiage qu'îfs lut dévoient com-» 
me à leur Seigneur , & qu*Hs ne vouloient 
rendre , dit Guilfeome de Jumicges , 
qu'aux Rois de France, Teurs Souverains. 
Alain & Bérenger étoient Fes Chefs des 
rebelles. Le yetme^Prince marcha contr'eux 
à la tête de fes Normands r tout ploya fous 
TefFort de (es armes. Alain Cs fauva en An*- 
gleteire , mais Bérenger rentra dans fon 
devoir. Il appointa de bonne heure j dit 
d'Argentré ,& fercto«ama audit Longue^ 
Epé^ , auqueFîl promît cequ'îl voulut. 

On ne peut pas dire pius inteUigible* 
ment , pour un Hiftorîen Breton , que ce 
Bérenger renouvella le ferment de fidélité 
qu'it avoit dëja: prêté au Ducdfe Nomian- 
die , peu avant fa mort de Rollon , fon 
père. Adelftan , Roi d' Angfeterre , deman- 
da depuis la grâce d'Alain, ce que Guil^ 
feumelui accorda ; & il permît au Breton 
de revenir dam fon Pays , atjue adjîia re* 
dire , juffu concejjit , dit Guillaume de Ju*- 
mîeges. L. 3 . C. 4. 

Ce jeune Prince ayant époufé une Prin^ 
ccflè de la maifon de Vermandois , en eut 
un fiïs appeiré Richard L Le Duc fon 
père , le fit auflî-tot reconnoître pour fon 
îucceflèur ♦ tant par les Normands que 
par les Bretons. Duzh Potius Nqrmaaniu 
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ficst Britannica Ducatus eji Prœlatu^. 

Il parak que Ie$ Bretons demeurèrent 
fidèles à ce Jeune IVince. Richard III , 
ion fife , ne régna qu'un an. Roben L * 
ion frère y lui fiiccéda. Alain éroic alors 
Comte ou Duc de Bretagne , it^ lui prêta 
ièrmentde fidélité. H y eut depuis une 
giterre iànghme entre ees deux Princes |. 
qui. étoient couiîns-geTH5flin&:. 

Le P. Lobineau a pris foin de nous in A 
truire du détait , & U ne fera pas inutile 
de copier cet eridrok de ^n Livre t avant 
que de conflilter des Auteurs origi nrtux & 
plus anciens. » Ge fut en ce. temps-là , dit- 
»il , que Robert, Ekic de Njormandie , àé- 
» clara la guerre au Duc de Bretagne , & 
»vint bâtir te Fort de tharruez , près do 
j) i'enibouchure de la rivière de Coifnon , 
jo pour tenir en refpéâ tour lie Pays de 
j^Dotqu^ venoit deravager ;. après quoi 
»J1 s W retourna en JNjoniJandîe , fortcoft*- 
» tent de cet in(ldte. Alain entra l'année 
^fuivante en armes ,. dans le Comté d'A- 
»vranches, dans le deflèin de iè venger ' > 
» mais ^ lieu de s'attacberd'aboj^d à détrui- 
» rç le nouveau Fore , il le contenta dd 
3 brûler & de ravager la €amp^ne 9 fans 
» garder aucune mefure. N^elte & Alu-* 
» red qui étoient dans la . Place avec de 
ii.boptiçsw uroupes ,. ns; perdirent pas l oc^ 
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» cafion d'attaquer lesBretonspendant qu'ils 
ioétoient débandés &^ chargés de butin» & 
*7>en firent un très-grand carnage ;enfbrte 
» qu'Alain ne remporta que du chagrin de 
y> cette entreprife. Robert ne s'en tint pas 
» là; une 6otte qu'il avoit eu defTein de con- 
» duire lui-même contre Canut , ufurpa* 
» teur du Royaume d'Angleterre , venoit 
» d être obligée par la tempête , de relâ- 
» cher à la vue du Mont-faint-Michel. l>é& 
»qull en fiit averti > il envoie ordi% àRa* 
pwX qui la commandoit > de faire une 
»defcente fur les cotes de Bretagne , pen* 
»dant que lui , d'un autre côté, fe préfen- 
»teroit avec fa cavalerie. Mais T Archevé- 
» que de Rouen , leur Oncïe commun ^ 
» ayant été informé de leur méfintelligen- 
9» ce , & folticité par te Duc de Bretagne > 
»de venir travailler à leur réconciliation^ 
» arriva fort à propos pour les empêcher 
» de pafïèr plus avant. Il les engagea l'un & 
«l'aBtreà une entrevue qui fè6t au Mont- 
» faint-Michel , & ne les quitta point qu*il 
*«e les eût raccommodés «, 

Voilà , félon le P. Lobineau , deux Prin* 
ces voifins qui fe font la guerre , fans qu'il 
daigne en rapporter le fujet. Le Normani 
^ntre fur les terres du Breton> fimplement^. 
à ce qu'il dit , pour lui faire infulte. Le 
Breton ufe de repréfailles : ua Parent 
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commun s'avance , fe rend médiateur, & 
la paix Ce conclut aufC facilement que la 
guerre avoit commencé » fans que le P. 
Lobineau rapporte aucune des conditions 
de ce traité ; que fî on e& curieux de fa- 
voir d où il peut avoir tiré ce récit fî cir- 
conflancié de la guerre , dont on ne voit 
point le fujet ni les motii^ i & encore 
moins les conditions du traité de paix qui 
s'en enfuivit , on trouvera qu'il cite pour 

Î;arant de cet événement , Guillaume de 
umieges : mais û on pouflè la curiofîté 
jufqu'à vouloir confUlter cet Auteur con-i^ 
temporain , oti doit être un peu furpris 
d'y trouver dans le Chapitre VIII du fixie^ 
me livre , que cette guerre ne fut allumée 
que par l'ambition d'Alain y Comte de 
Bretagne , quife vpuloit fouftrâire , dit 
cet Hiflorien , dxi fèrvice & de l'obéifr 
ïance qu'il devoit au Duc de Norman* 
die ; & dans lé Chapitré II du même li* 
Vre , il rappone que le Breton ne fe fèn^- 
tant pas en état de réfîfter aux ferces de 
ce Prince , implora le fèçours & la mé*^ 
diation de ï' Archevêque de Rouen ; que 
fce Prélat l'amena dans la Fortereflè du 
Mont-fâint-Michel ; qu'îl implora enfaÊ-^ 
veur la démence du Prince irrité -y & que 
le Comte de Bretagne foumis & fuppUanr $ 
prêta le ferment de fidélité. 
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La guerre recommença «ntreles en£iticfi 
& les lucceflcurs de ces deux Princes; c eft- 
à-dire j entre Guillaume le.fiâcard ou le 
Conquérant , Duc de Normandie , & Co^ 
nan «fîlsd*Âlaîn. 

. Quelques Seigneurs de Bretagne , dit le 
P. Lobineau , allèrent, trouver Guillaume 
pour lui demander fà proteâion , & Tin- 
yiter Fous diffôrents prétextes hpaftèr dans 
Ja Province l^$ délivrer de la tyrannie de 
Conan. C'eft fur la foi de Guillaume 
de Poitiers , que le R Lobineau cite à la 
marge i qu'il rapporte cet événement. 

U faut que nous ayons le P. Lobineau 
Si moi , deux éditions bien différentes de 
-cet Auteur , au moins y lifons - nous les 
fiiémes faits » d'une, manière bien oppofëe ; 
ncar félon le P. Lobineau > ce ne font que 
quelques rebelles , qui , (bus différents pré- 
textes , dit-il , engagèrent la querelle ; &c 
iëlon l'Edition de M. Duchéne , ce fut 
l'ambition de Conan qui lui fît pren- 
dre les armes. < C'efi ainh que s'explique 
X^lèet Hiflorien , dans les endroits méme$ 
-cités par le P. Lobineau. Efl-ce défaut d'at* 
tentîon dans- cet Hiflgrien moderne , que 
<les citations fi peu exaâes t ou un enec 
;du préjugé , qui fèmble cacher aux £cri^ 
^vains > même les plusfmceres , les endroits 
contraire? à leurs préventions X 
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. • Mais fuivons le fil de notre Hiftoire , 
•&. paflbns dés Princes de la maifon Ducale 
de Normandie 9 à ceux de la maifon Roya- 
le ; je veux dire , aux Succeflèurs de Guil^ 
laume le Conquérant , Duc de Normandie , 
A depuis Roi d'Angleterre , & voyons de 
quelle manière ils en ont ufé k Tégard de 
J*hommage en queftion. 

On fait que ce Prince eut trois enfants , 
Robert , Guillaume & Henri ; Robert fut 
Duc de Normandie ; Guillaume eut la cou- 
ronne d'Angleterre > & Henri fuccéda de- 
puis à lun & à lautre. Oderic Vitalis , par- 
lant de la paix faite à Gifbrs en Norman- 
,die , entre ce Prince & Louis le Gros , 
marque expreflement que le Rôi de Fran-» 
ce donna , dît-^il , Belléme , leConitédu 
JVIans , & toute la Bretagne à Henri ; car 9 
ajoute cet Auteur , Alain Fergeant , Prince 
jdes Bretons , étoit reconnu pour Vaflàl de 
ce Princeî]& lui avoit déjà renduhommage. 
Voilà donc un nouvel hommage rendu 
par un Comte de Bretagne , au Duc de 
Normandie , fils de Guillaume le Conqué- 
rant. Pour peu qu'on foît inftruit des ma- 
tières féodales , on voit bien qu'il n'eft 
13as queftion ici d'une donation origina- 
. e , ce n'eft en langage feudifte , qu'une 
jreprifè de fief Le Comte de Bretagne fait 

jbioxnmage au Duc de Normandie , comme 



,» 
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à (on Seigneur fuzerain ; & le Duc de 
Normandie rapporte Thômmage au Roî 
de France , comme au Souverain de Tu- 
ne & l'autre Province , & le Souverain 
eft toujours cenfé donner le fief, quand 
il en donne TinveHiture , en recevant 
la foi & l'hommage de fon Vaflal. 

Les trois Princes Normands étant morts 
fins poftérité mafculine , il ne refta de 
Henri qu'une fiHe appellée M;rthilde , qui 
époufà eh premières noces , l'Empereur 
JHenri V ; & après la mort de ce Prince t 
dont elle n'avbit point eu d'cnfents , elle 
fe remaria avec Géoffiroi , furnommé Plan- 
te-Genefit fils de Foulque , Comte d'An- 
jou , dqnt elle eut Henri II > un des plus 
puiflànts Princes de fon temps , qui de- 
vint après la mort de fon père , Comte 
d'Anjou , Roi d'Angleterre & Duc de Nor- 
mandie , du chef de fa mère » & depuis 
Duc de Guienne & Comte de Poitiers , 
par fon ^mariage avec Eléonor , Ducheflè 
de Guienne. 

Il eut de cette Princefle quatre enfants 
mâles j Henri , Richard , GéofFroi & Jean. 
Le Roi d'Angleterre défigna Tainé pour 
fon fucceflèur à la courdnnè d'Angleter- 
re ; il le fit même couronner de fon vi- 
vant ëîi cette qualité 9 & il lui donna en 
même temps le Duché de Normandie. Rr- 

chard 
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cftardeut pour ibp partage le DaChé d'A- 
quitaine. Géof&oî n en eut jp(xm d'autre " 
que ion mariage avec Confiance , héritier 
re de Conan r Cbmte de Bretagne ; on lui 
fit feulement efpérer TAnjou , après h 
mort de {on pqrç. Ce Prince , felon M. 
Duchéne , nojnma lui-méiïie le quatriè- 
me de fés enfanta , Jean Sans-Terre , par- 
ce que de* fbn vivant , il n'eût point d'au-» 
tre appailage que le Comté de Mor- 
tain. 

Le jeune Henri fit aufll-tôt Brofnmage 
au Roi de France Louis le Jeune , tant 
pour le Duché de Normandie que pour 
la Bretagne ; & après avoir fatisfeit à ce 
tievôir , il Fexigea ^ fon tour ,. comme: 
^igneurfuzerain , dci Prince èéofiroi fon 
&ere ,, Duc de Bretagne , que tes Seî^ 
^euts de Bretagne reconnurent eniuite: 
ioiemnellèment pour leur Souverain; \ 

Henri i fils aîné de Henri II , Ro£ 
d'Angleterre, dît T Auteur de fii Chronir 
que du Mont-faint-Michel , fit homma-^-, 
'^e au Roi de France jïbn beau^pere^.dus 
Duché de B^etagnej- caf il hiî avqit déjai 
TOndu hommage pour la Normandie:. Le 
Comte GëofTroi fom frère y lui fit enfiîhc: 
homma^ |>ôur la Bretagne', •& c6 jeunfe 
ft-ince lé fecut 'bfon tout ,. dies» Bretons, 
&s' fujets. Oh. vâit. ^^ pèù< ^è» • làtibênaiife 

Tome II.. Q; 
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chofe dans Matthieu Paris , Hiftorîèft AïK 
glois,.qui.vivoît,au mîlieu^duXlIImc. fiecle< 
X. t:ad,cmn. t z 8'^j. Edifi Lond* ^ p. 242^ 
Le Roi d' Anglçtewô , dit Xhomas WaK 
fingham^, Moinq de S. Âlbai^, ordonna k 
Henri (on fils aîfié ^de recevoi^^hommaT 
^e-ligc^de; (on fter.Q GépfirQi^, à<cauiède^ 
la Bretagne ;.. car les; Ducs ou ^ Connes d^ 

^ JSretagne étoiçRC Ués & afIuJ6tti$ à ^ ce de* 

" Jiroir. en\^s les I?îiics,.det: Normandie , paç 
^e ancienne conceflîon des Rois df 
j^rance^ 

Le I^ Lobioeau un peii plus âmiliarifë 
^vec les Frinces Noroi^nds ^^convi^jnt dans.. 
ipi> Hiftoice da CQt homniage: que I^ 
iQomt^dp Bretagne pr4t9 au Duc det Norr* 
mandie > malgré tout cç qu'il ^. avancé de 

' contraire d^tn:; ià dillèriatîpn k inais il ^ 
ticlté d^éçhapper- à 4e& faii;^ (t. poiitifs >., 
^ 4^* l'ignorance oiiétol t. le SrincQ Bretoa 
4e fe$ d{oic$ ; raijS>n avec laquelle, ont 
pourrqijt ap^^aqtsui les tjtr^ & fes^^ÔQs le« 
plus fol^i^ne^s., 

Richard >.Duc d'Aquiiaipe ,ft)C6éd% au^ 
4eux H€a:^i$9',rantà. la^couronned' Angle* 
^rre^u'^auJDuché. de Normandie. Ce Pria- 
ce fe çrpife,,, ^ fit Je ypyage dei la- Ter-* 
re^Saintp y ep mémç temps^qujç le Roi de 

' France. PWjppe-Augufte. Ces dèiniPrinr^ 
^fiçs ayQijBW w gran^ diffcrgpts e^tr^uy;^ 
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Us r& rencontrèrent en Sicile ; il s'y fît 
un traiterait Roger de Houvedën , Hifto-^ 
rien contemporain y élevée la Cour de. 
Henri Hyperede Richardi Le Roi d'An:- 
gleterre , dit cet Auteur, promit de ren- 
dre Gilors au- Roi de France. Philippe ^ 
de fbn côté » déclara qu'il confentoit que 
lés Ducs de Bretagne fîâent hommage au)C 
Ducs deNormàndie , qu'ik en fiiflènt Vaf^ 
faux ,& qu'ils en. dépendiflentcomme^ de$> 
Vadàux-Iiges dépendent de.Ièur Seigneur ». 
à condition que les Ducs, de Normandie 
]:£ieveroient de la couronne, de. France % , 
tant pour le Duché de Normandie , que' 
pour celui de Bretagne. 

Ce Prince & Géof&oi Due de Breta^ 
gne ^fonirere >étantmons , Anus , fils de- 
GéofFroi ,& Duc. de Bretagne.,. du^hef de- 
Confiance fà mère 9 & Jean^ans-Terre >. 
.dernier des en&nts dé Henri IL, fe porr- 
terent pour héritiers delà couronne d'Aa— 
gleterre,. & du. Duché de Normandie» > 
Artus fbrtoit de GéofFroi , aine de Jean ;;.« 
mais ce. Prince. lui difputoic le droit de- 
.repréfentation ,. q\^. n^étoit pas encore- 
hîen établi dans ces -temps- là ; & il prér-^ 
tendit d'ailleurs que le Roi Richard fotkï 
fiere , « l'avpit appelle - à la .fiiccef&on patiT 
fon teflament. 

Il; s empara de. l'Angtetere &> de. ^ 
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Normande. Ces prétentions réciproques^ 
de l'oncle & du neveu , excitèrent de 
grandes guerres ; la France y prit part: 
enfin TanaFre s^accommoda ;, Jean refta en* 
pofleflion de la couronne d'Angleterre & 
du. Duché de Normandie ;. & il fut ex- 
preflëment ftipulé dans le traité de paix 
feit entre Philippe - Augufte & le Rot 
Jean , qu'Artus tiendroir de ce Prince la 
Bretagne , félon les loix féodales , &de. 
la même manière qu'il reconnoît qu'il re- 
levoit lui-même de la couronne de Fran- 
ce ,. pour les fiefs fitués^ en deçà de lk\ 
mer. 

Ce* fut en confëquence de ce traité ^ 
qu* Artus , Comte de Bretagne , fit hom- 
mage au 'Roi Jean , (on oncle , comme au* 
Duc de Normandie. Arws , Comte de Bre-^ 
tagne , dit Wâlfinghara , Hiftorien An- 
glois , fit hommage à Jean > pour le Com* 
té de Bretagne qui relevé du fief de Nor-^ 
mandie. Les ' deux Rois , dit Poly dore- 
Virgile , autre Hiftorien d'Angleterre , 
s^étant trouvés à Vernon , Anus , Vaf- 
fal de Jean , lui fit hommage pour la Bre- 
tagne : peut-CMi voir des témoignages plus 
précis & plus formels ? 

Mais , dit le P. Lobineau , Je veux que 
fef guerres , les traités , & que tous les faits 
lûftoriques qu'on vient de rapporter foient 
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autant d'aftes confiants ; c eft toujours le- 
Doyen de Saint-Quentin y qui en eft F Au- 
teur original ; c eft cet Hiftorienqiû le pre- 
mier a allumé le flambeaufatal de la guer- 
re entre deux Provinces voifines & indér 
pendantes Tune de TautFe. C'efi' fa plume 
encore plus redoutable que TEpée des Nor- 
mands ) qui a fubjugué la Bretagne, & qui 
a fourni des prétentions k une Nation im^p 
périeufe >, qui n'avoit que la force de foft^ 
côté. Les Dues de Normandie , dit le P. Lo- 
bineau , tenoient pour bons y tous le$ droits 
qu'il avoitplû à Dudon de S.-Quentin d^^ 
feur attribuer datis fon Hiftoire dé^ Nor-if 
mands ; & c eft fur cette feule autorité qu'ils 
prétendoient l'hommage de- la Bretagne. 
Mais le P. Lobineau , qui juge S propos 
d'attribuer ici une autorité fi extraonlinaire 
â un fimpte Hiftorien , ne fe fouvient-il plus 
qu'il fbutient , dans un autre endroit deibh 
Ouvrage , qu'il n'y a pas plus de fond à 
feire fur les écrits du Doyen de S. Quentin >, 
que fur la Théogonie d'Héfiode ou fut 
riliade d'Homère ? Qui auroit cru , après 
un tel foutien que èts fables rapportées 
par un Auteur fi méprifable & tel au moins 
qu'il le Péprélènte , le fèroient toiu-nées en 
preuves & en titres , fur-tout dans le fiecle 
même qu'il les publia , & que les Princes 
Normands en auroient &it le fondement de 
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fi hautes prétentions & le fujet de guerres, IT 

&nglarites. 

Lts Comtes <fe Bretagne de ces temps^ 
làétoîent-doncbien fimples de céder û fài- 
cilement les droits les. plus eflèntiels d^ 
leur principauté „fans^ être infiruits de la 
validité des titres des Normands ,, & fur le 
feul témoignage d'un Hiftorien auffi fabo^ 
leux que. nousJe. veut faire, croire le P.Lor 
bineau.. 

Mai^ i{fnpt dire , pour là jii/Hfîcation du 
Doyen, dei S. - Quentin , ce que le P. Lobit 
neaudit luirmémeiî judicieusement dans la 
Préface de fbn (ècond Tome^pour la^défeiv 
& des Notices hifioriques des^i^onafteres^ 
& dont, on" fe (èrt utilement au > défaut des 
titres origjnauxv) pour juAifier les fonda* 
tions des anciennes donations faites à ces 
iaintes Maifbns: c'effcqvfcencorebien qu oa 
fie puiflè pas toujours repréfenter ces acr- 
tes originaux- , & que les Mémoires hiftor 
riques.fmts par des ileligieuxn& (oient pas 
de la: même wtorké », cependant il en à 
préfumer , dit leP, Lobiaeau , qu il n'y a 
ftu aucun (ieclè: oîi> les hommes n aient été 
égaletuentattentiâ à leurs intérêts > & qu'ils' 
n'a jamais été plus facile qu'il.neJ^eft aur 
jpurd'buide s-appraprieDle.bien des autres : 
par des prétentiona deftituées de bons 6â\ 
tre^ & de poflèfnon fuffi&ote^ . 
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Ahifî. on peut dire que les homtnagei 
exigés par tes Ducs de Normandie ,.&-, rem 
dus par les Comtes de Bretagne-,, font les . 
garants, de Ui bonne-foi duDoyen de Saint? 
Quentin^ ,. & que- la pofleffion conftanta 
I910US tient lieu de titre au défaut du Traité 
de S. Clair ,.que l'injure des t*mp« nous a:. 

Mais afin de nefeifler- aucun fcrupulèaite 
ï. Lobineau fur cette madère ,. examinonsr 
ks objeâions particulières qu'il faix contra 
IfHiftorien de Normandie ;yoyonsiiJes faits 
particuliers; qulilattaaue font auflî febuleuY 
i}u'il le prétend , & u fa- critique donne lat 
moindre atteinte ni à via vérité de ces mé-* 
me9 ftits ,, ni h la: moMvancei de. la.Bre-? 
<î»gne* 

Le premier fàil que fë P. Lobiheauatta* 
que ^,& qu'il nie comme une fàuflèté , c'efl. 
que Rotlon ait été maître de Bayeux, ainfî 
que le i$ipport&.X>pdon. de S* Quentin & 
tpus Ie$« Him>riens qi^ ont parié des con-r 
quêtes ,d€ts Mk)rmands^ Il tire, fa.principal^ 
j^reuve/d'un- endroit de^Flodoa'rd , où cet 
Auteur rapporte.q]u'eiriranoée^z 4 on ajoui 
ta au pay^sJéja poflëdé par les Normands^. 
ksVilles^dU'Mans & de-Bayeu)u Bayeu^ 
n'étoit donc pas encore fôos la. dooiinatioti. 
4es Normands > dit le P. Lpbineau.. 

I!ai 4éja dj^., ep^.arl^m de, la première 
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incurfion des Normands dans la Neufirîè,, 
que ce Chef des Normands ne fît que paflèr 
comme un torrent , & que les habitants pu-^ 
rem (è rétablir pendant trois ans qu'il fît la: 
guerre en Angfeterre. Que ces peuples ne^ 
devinrent régitimement fbs fujets que par le- 
Traité de S. Clair, & la ceflion que lui fit 
Charles le Simpre. Peut-être même que les 
habitants de Bayeux , étrangers & Saxons 
d'origine , & qui âvoient un Comte parti* 
culier , quoique fous l'a fouveraineté de la 
couronne , ne voulurent point paflèr fous 
là domination des Normands , & que Roi* 
Ion ou fon liicceflèur furent obligés de* 
pj^endre lès armes pour obtenir Tentiere 
exécution du Traité de S. Clair. Que ô 
après qu'on leur eut cédé cette Ville, on 
en trouve encore les habitants en armes:^ 
f année fui van te, cefl qu'indépendamment ',. 
de tous les Traités , & pendant un gouver- 
nement fî peu autorife que celui de Charles^^ 
le Simple , & de Raoul Ion fucceflèur , cha* 
que canton du Royaume formoit un petit 
Etat qui affeftoit une indépendance pres- 
que entière de la couronne ; & de Ih lorti- 
rent tant de Ducs , de Comtes, qui de fim- 
ples Gouverneurs s'érigèrent infenfiblé- 
ment en Titulaires & en Princes de leurt» 
Gouvernements», Ndtis voyons dfe plu», 
dans Flodoard , que dans la même année: 
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924 » on céda le Mans à Hugues le Çlanç 
& au Duc de Normandie. Voilà un dou-* 
ble emploi qui n eft pas extraordinaire 
(bus un règne aufH peu autorifé que ce* 
lui de Raoul : on fait que ce n'étoit qu'un 
ufurpateur qui s^étoit emparé de la cou* 
ronne , fur Charles le Simple & Louis 
d'Outremer (on ffls , par le crédit des 
Comtes de Paris , & il ne (ë maintenoic 
£ir le trône » qu'en donnant aux Grands 
de l'Etat & aux complices de (a rebellioli, 
les Villes qu'ils demandoient ; mais dont 
ordinsirement ils n'entroient jamais en 
pofTeuion » que les armes à là. main ;^ 
c*eft aînfi que cet ufiirpateur donna Pé-* 
ronne à Herbert , Comte de Vermandois ^ 
i}ui tenoit Charles le Simple prifbnnier , 
éc qu'il céda dans la mèmit année \ le 
Mans à Hugues, père de Hugues Capet » 
& à Guillaume » Duc de Normandie ; & 
ces Princes arrachoientcesconceffions , (è- 
lon qu'ils étoient puif&nts & qu'ils'favoienc 
(e aire, craindre pendant la fisnbleâè da 
Gouvernement. . ' ! 
. £t pour entrer dans des ' preuves plifs 
précifes , on trouve dans Guillaume dc^ 
Juhiieges » que le mëqié RoIIon ayant 
reçu le baptême » les premiers (bins^de 
ce !Prînce après (a conVerfidn , furent de 
téùblvi lesEgtiies cfe.ies.^t^ i qi4 «araili 
Tom€ IL R 
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I ptAx $ avoient éprouvé la fîireqr df 
(es armes ; & nos Hîftoriens marquent 
expreffîmenr l'Eglife de Notre-Dame dé 
BayeujE y pour le fi^cond Temple qu*U 
ennkhitde ièsdanaûcus , & dès ran^izj 
Guil Gem. L. 2.. C. 1 8: 

.Enfin, oh' remarque de plus ctansTHiA 
twre I que (^lillaume I , ion fils & (on 
frcceilèur , ti'eut pa? eu plutôt un Gli 
tppellé Richard , qu'il çnyoya ce jeune 
J^fince à Bayeux , pour y être élevé dans 
la bngue Panoîfe , parce que « diiênt nos 
Hiftoriens , on ne parlott a Rouen que 
\fL langue Komaîne ou Romance 1 & qu^ 
Guillaume vcuduc que Richard aparit la 
langue de fon Pays » ce qui juftine que 
çme Ville n'étoit pieique habitée que 
par des Normands , & qu'apparemment oii 
y jftvoit établi une Colonie de cette Na« 
tion. yhyt{ €uiU. Gtm. L. j. C 7. 

I^ féconde obieâion du P. Looineau , 
negarde Poppa , cette femme eu ma^re(^ 
fe deBiotton. Dudon dit qu'elle étoîc fille 
de Bérenger , Comte de Bayeux » & lu 
P^ Lobiaeasi la fait iortir d'un Comte de 
Sénlts. 

.Qdenc Vîcalis » L. 3 V paifant^de fa pr&« 
isécm expédition de RoIIon » (Ut expre&^ 
fiment qu'il 'prît la Ville de ïbiyeux , ma 
BércD^eri âciépouibih âtt^Cétèk àâm 

A ■ • 



DE LA VlLLB BB ROVCN. %9f 

U galanterie de ce$ Barbare$ du Nord » 
à^ népouCtr que les femmes qvi'îk mle« 
volent les armes à la main. 

Krançdus rapporte les mêmes 6its dans 
fon Hiftoire de Norvège i L. x. «- p.- 3^^* 
Ce Prince » dit-il , parlant de HpUon » > 
s^i^mpara de Bayenx ; il y trouva une 
fille d'une rare beauté & d'une illuftue 
qaiilànce > fortie de Bérenger t Comte de; 
cette Ville , qu'il époufa » de dont il eut 
UQ Çls appelle Guil}aMiT)e. 

Mais , dit le P. Lobineau t quand oq allé^. 
gueroJF cinquante autorités pareilles , il ^ 
eft queftion de concilier le Doyen 4eSf«^ 
Quentin avec hii-méoie; car fi 4'vincp** 
té il dit que cette Poppa étoit fille d*ufi. 
Çom^e de Bayewç > le môme Auteur rap<% 

porte dans .un, autre endroiit , qqe Richar4 
1 1 petit-fils de Rollon » éioit nevçu d« 
Bernard de Senlis, Il iâl^oit donc , conti- 
nue le P. Lobineau » que fa mère ou fit 
grand*-mere Rident fœwrs de Ben^ard da 
lenl^s, pu que çe^ B^rn^rd de Senlis eut 
épou(e quelque tante de Richard. Çom^ 
{lie le derme/ ne iie trpuvf»' point y refie 

Sue le prep>ier ibit vrai : or , la m^re de 
ichard n'é^oit point ii^ur de Bernard di» 
$enlis ; c'efi: donc 4u câté de ion aïeule » 
f *efi*à-dire « du coté de Poppa , que lUrt 

diard ét^y newif d^ Cot^te 4^^ 
. . R a 
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Tclfe eft 1 objedîon du* IP. Lobineau » 
&tout fon. raiibnnement roule fur ceâ 
mots : or , la mère de Richard n'étoit point 
fteur de Bernard de Senlis. Mai$ c'eft ce 
qu'il dévoie prouver ; & pour être con- 
vaincu du contraire , il n avoit qu'à con- 
flilter MM. de Sainte-Marthe ; il auroit 
v^ dans la Généalogie de la maifbn de 
Vermandois , que ce Bernard de Senlis 
eut une feur appellée Sporta , & mariée 
à Guillaume I , Duc de Normandie > & 
mère de Richard. 

' Les anciennes Chroniques de Norman- 
die» patlant du mariage du méftie Guil- 
laume , dit LonguC'Epéc , s'expriment en 
ces termes : tôt après la mort de fon pè- 
re , il époufa Dame Spôrta , fille d'un 
Comte de Senlis. Il eft vrai que Guillaume 
de Jumiegçs & Krantzius font fortir cette 
Sporta de Herbert , oncle de Bernard de 
Senlis ; mais foit que cette Princeflè ait 
été (à nièce ou fa fille , il eft toujours 
conftant qu'elle étoit de la maiibn de 
Senlis. 

Herbert , dit Guillaume de Jumîegès » 
voulant s'allier à un fi grand Prince > lui 
donna fa fille en mairiage i que le Duc de 
N'onnandie fut prendre dans la maifon pa- 
ternelle > & qu^il conduifit avec beaucoup 
de magnificence dans fa Ville de Rouen! 
X. 3.C.3. - - 



DE LA Ville* îme Rouen. ïm 
Herbert ^ dit Krantzius ^ Seigneur tUuftre 
parmi les François > avoir n>arîé Ê fille 
a Guillaume» Duc de Normandie. IPopû 
ou Poupe 9 fille de Bérenger ^ Comte dé 
BefTm , épouià Rollon , dit le I^. Labbe ; 
d'où il luit 9 ajoute ce favant homme , 

2ue nos Généalogiftes (e ibnt trompés la 
lifant fille d'un Comte de Senlis.Voilà , ce 
me femble » la mère de Richard afiëz bien 
reconçue ^ pour ne la pas confinidre avec 
la femme de Rollon. II n'étoit point né-^è 
ceflaire que le P. Lobîneail ôtât au Comté ' 
de Bayeux ià fille y pour la donner à unT 
Comte de Senlis , ni que de la bru il en 
fit la femme du beau-^pere^ 

Venons^ydit enfijite le P. Lobineau f 
au baptême deRoHon. Ce Prince , dit-il y 
n^aétébaptifë qu'en 912 , fefôn h Doyen 
de S. Quentin ; donc il n'a pas été baptifiS 
^ ar Franco > Archevêque de Rouen : la rai- 
bn eft , dit le P. Lobineau , que l' Archevé* 
que de Rouen de ce temps-lît , s'appelloit 
Vito ou Guido , & qu'il a tenu le fieg© 
de Rouen , du moins depuis Tan 909 , 
qu'il aflîfta au Concile de Grafley , aC* 
femblé par Hervé , Archevêque deRheîms, 
iufqu'en 919 que le Pape lui écrivit , auflî* 
bien qu'à l'Archevêque de Rheims , fue 
la convecfion des Nomiand», félon Flo^ 
doard. . , -, 
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Cèpenêsm trustes Hîfforiens qtit dne 

rrié Ài bj^éme de Rolkm , â»tribtient 
céréftxmfe à Franco , & non pas ^ 
Viw. L'ail yfide incarnation de Notre* 
$e%neiir, dît Guillaume de Jumieges ^ 
â^»b Ia bénédiâion des Fonts âu nom de 
h Satfite-Trtnité r RoRon fut baptifè par 
f Archevêque Franco. L. a. C. 18. Odcric 
It^îalis , L. If t p, 4^9 , rapporte h mé- 
I» choie dans ibxi Hiftoire EccléfîaflH 

L'Afitenr de la vie de S. Leujfroy , Ab- 
lié en Komiandie 9 parlant des Refigieuit 
de ce Monafiere qni s'étoient retirés dans 
l'Abbaye de S. Germain-des-Prés , lor* 
de rincortïon de Roilon & de tes Nor- 
snands 9 rappone qu'ifs fe difpoièrem à 
fetourner chez eux j après que ce Prince 
tut été baptifé par T Archevêque Franco^ 

On trouve dans TAbbaye de S. Ouen 
êe Rouen , un ancien marufcrit > cité 
par MM. de Sainte-Marthe , oii Ton voit 
que le corps de ce Saint fut rapporté dans 
ce Monadere , en Tan 918, par les Coins 
de Franco & de Rollon. 

0n vmt pardilemem dans le iecond tome 
èts Analeâes du P. Dom Mabillon , une 
pièce fous le titre desAâes des Archevêques 
de Rouen ^ où on Ut ces mots : Francis 
fuccéda à Vito. Ce fut. par les pîeuies 
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«chortations de ce Pontife , eue kr Duc 
Rolton I inAniit dans notre rainre Loi ^ 
reçut le baptême ; & fe P. Mabillon ajocH 
te dans fes notes , qae cette ouvrage eft 
d'un Religieux de T Abbaye de S. Çtoen i 
^ui vivoit vers Tan 107a. Vetera Ato- 
leâa. T. 1 , p. 4^7. Edit. Paris. * 

MM. de Sainte-Marthe, partant du bap)' 
itoie du métfie Rollon : FnuKo » diient 
tés favants homme^, lava dans les eaM 
fihitaires du baptême , îe Duc Rollod. 

Enfin I dit M. de Me^ray , dans la vie 
de Charles le Simple , le Capitaine Ro^ 
s*apprivoilbit peu à pcto avec les Prélati 
François. Hervé , Archevêque de Rheims, 
te Vito , Archevêque de Rouen , travail'^ 
Jerent à le civilifer ât )i le convertir. Ld 
fnbrt ravit cet honneur à Vito > & lelaiffil 
I Franco , fon fiicceflèur. '^ 

Mais j dit le P. Lobineati , malgré toii« 
tes ces autorités , il eft conft^t que lé 
pape a écrit à Hervé , Archevêque de 
Rheims , & à Vito , Archevêque de 
Rouen , en 9 1 9. H n'étoit doncoas (snco>^ 
re queftion de Franco , dans le «ege de la 
Capitale de la Normandie. 

Je i^éponds d'abord qu'il eft aflez fiirpre-' 
nant que le P. Lobineau ne marqua point 
fe nom de ce Pape qu il prétend qui t 
écrit à Vito > ni le livre 011 Ton trouvé fil 
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Xectre , & qu*il n'ait pa$ daigné nous tn% 
communiquer le moindre endroit : tou- 
tes circonftance^qu un critique exaâ n'au«- 
lok pas omifes dans une objeâion de cet- 
te importance. 

Je réponds de plus >» que , j'ai lu avec 
toute Tattention poiTible » le Çhap. XIV 
dp quatrième Livre de THiAinFe de TE- 
gli(è deRheims > compofée par Flodoard , 
auquel le P. Lobineau nous renvoie dans 
ià diilèrtation > & que je n'y ai rien vu 
de tout ce qu'il £iit dire à cet Auteur, au 
fujet de cette Lettre d'un Pape à Vito > 
Archevéqtie de Rouen. 

Flodoard rapporte à la vérité dans Iz 
vje de Hervé , Archevêque de Rheims > 
& dans le Chapitre cité > que ce. Prélat 
travailla avec beaucoi^ de zele à la con* 
verfion des Normands. U ajoute qu'à Ig 
prière de Vito > Archevêque de Rouen > 
il compofa un recueil des ientiments des 
SS. PP* , réduit en treize Chapitres , fur 
la manière dont qn en devok ufear dans 
la converfion des peuples du Nord. En- 
fin on voit dans le même Chapitre , que 
Hervé confulta le Pape fur cette grande 
afSiire » & que ce Prélat ne ceflà jamais 
d^infinuer au ibuveraîn Pontife , tout ce 
q[u'il t{ouvoit convenable pour un fi grand 
bien. 
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Mais on ne voit point dans rônt cela 
un mot qui concerne la prérendne Ler** 
tre d'un Pape i Vito • dont parle le P» Lc- 
bîneaû, & qu'il (butient de plus être de 
Tan 51^ 

On trouve à h vérité dans ht vie du Pa- 
pe Jean IX> rapportée par Ciaconius ,. que 
ce Pontife écrivit deux Lettres , Tune à 
Hervé, Archevêque de Rheims, &ra»- 
tre à Stillien , Evéque de Néocélàrée, 

La Lettre adreflëe à l'Archevêque d^ 
Rfaeims , paroît être la réponie d^ celte 
que le P, Lobineau dit que Hervé écrivît 
à ce Pape. Elle porte ce titre: Réponfidu 
Seigneur Jean , Pape , à la conjultation 
d Hervé y Archevêque de Bheimi , fur fa 
manière dont on en doit ufer à P égard des 
Nointands , qui^ après leur b interne , éioiertt 
retombés dans t idolâtrie ; & on trouve cet- 
te pièce tout au long dans le fëptietne 
tome des Conciles généraux de Binnius > 
p. itfj. N ; 

Voilà conilamment une Lettre d'un Pi- 
pe à un Archevêque de Rbéiros y fur la 
converfîon des Normands ,* mais il n*y eft 
fait aucune mention de Vko , & il ne pa- 
roît aucune Lettre de ce Pontife à cet Ar- 
chevêque de Rouen , comme te prétend 
le P Lobineau ; d*aiHeurs quand on nous 
rêpré(ènterok une Lettre de ce Pontife \ 
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cet Archevêque $ cela n'empécheitA p^ 
^ue Franco n'eut pu étr^ inftallé fiir le 
iiege deRouenen piz ; car ileft cofiftam 

3ue Jean IX qui ne &t élevé fur Je tronb 
e S. Pierre qu'en 901 9 mourut en 90$ j 
& fi on avoit à produire Quelque Lettre 
d'un P^pe» fous Tannée 919 A^ (audroit 
qu'elle tin de Jean X > qui tut placé fur 
JU Chaire de S. Pierre , en ot i » de la ipa- 
oiere que tout le monde fait » & gui ne 
mourut qu'en 928. Ainfî , coniime |e n'ai 
trouvé dans THiftoire aucun veftige de 
cette prétendue Lettre d'un Pape à Vir 
to y il faut attendre qu elle nous fbit comr 
muniquée par le P. Lobineau f pour juger 
quelle confëquence on en doit tirer. 

Je conviens que Franco ln*étoit point 
encore for le (îege de Rouen , dans le 
temps de la première expédition de Rol- 
Jon ; que c'étoit Vtto qui étoit alors Ar- 
chevêque de cette Ville : mais je /butiens 
qu'en 9 iz , Franco étoit Archevêque de 
Rouen, comme le rapporte Dudon» 
Doyen de S.-Quentin ; que ce fut oe 
Prélat qui négocia le traité de S. Clair t 
& qu'il baptifa depuis RoUon ; enforee 
que M, de Mezeray a eu raiibn de dire 
dans la vie de Charles le Simple , que Vi- 
to commença la converfion des Normands 1, 
& que Franco , fon fucceflèur 1 confomim 
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efe grand ouvrage , par le baptême'^u*il 
àdmîniftra k RoUon ^ leur Général. Lei 
RR. PP. Dorti Luc d'Achery , «t Dom 
Jean MaWlIon , Religieu* de la CoAgré^ 
Ifarion de S. Maur , remat-quént*dans 1 Hit^ 
toire du IV««. fiecle de leur ordre, que 
Vito ou Guido , Archevêque de Rouen , 
poflëda cette dignité depuis Tan 888 ; 
jufqu*en Tan 910 *. Il ft'étoit donc plu$ 
fur te fiege de cette Métropole , en 

Et fi tant d^autorités différentes d'Hif^ 
foriens anciens & modernes , ne fulfifent 
pas encore pour convaincre le P. Lobî* 
neau de ce rait > peut-être ne rejettera* 
t' il pas une preuve tirée de fon ouvrage J 
tar on lit dans (on (econd tome , & dant 
Un fupplément de la Chronique de S» 
Florent , fous Pannée 911 , ces propres^ 
paroles : cette année » le Normand RoK 
ton &t baptifé par Franco , Archevé^ 
que de Rouen. 

J'avoue que j'ai été un peu furpris dé 

.trouver le fentîment de I>iïdpn fortifié 

d'une autorité fi formelle % Se de t^ouve^ 

lur-tout cette autorité dans l'Auteur mé^ 
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*Nos anciens Catalogues lut font occuper hà, 
Chaire dçpuis Taui 884 , jiiiqù'en 88^. 
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me ^ui combat cette opinion à outrancei, * 
J^i )etté les yeux fur la marge , pour 
examiner s'il ny auroit pas quelqu'auire 
leçon ; î'ai eu recours à Terrata du Livre, 
& même à la Préface , pour voir s'il n'y 
auroit pas quelque remarque fur ce titre t 
qui en diminueroit Tautorité ; )'y ai trou- 
vé au contraire que le P. Lobineau par- 
lant de ce recueil de titres , dit expreflë- 
ment que ce qui doit augmenter la fà* 
tisfàétion de ceux qui liront les pièces qui 
y font contenues , c'efl que la vérité les 
accompagne ; & que s'il a été obligé d'en 
rapporter, quelqu'une qui ait été 6uflè y 
ou dans -laquelle il fè foit trouvé (quel- 
que chofe contre la vérité de 1 Hifloire » 
qu'il n'a pas manqué d'en avertir ; aînfi 
n'ayant rien dit , contre cette Chronique de 
S. Florent^ qui nous empêche d'ajouter foi 
1^ un titre auffi ancien > il faut que le fait 
du baptême de Rotlon par t' Archevêque 
Franco , demeure pour confiant : appa* 
remment que le P. Lobineau n'avoit pas 
lu cet endroit de fon Livre ^, quand* il. a 
compofé fà Diilèrtatton. 
. Pafibns à l'objeâion qu'il fait contrç 
le mariage de Roîlon avec Gifla , fille 
de Charles le Simple.. Notre Hiflorien nie 
abfolument ce fait ^ & il apporte pour rai- 
fon , que Charles le Simple ne pouvoit 
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iâvoîr de fille affèz âgée pour être mariée $ 
puifque , dit-il , ce Prince n'avoit alors 
que trente-deux ou trente-trois ans , Se 
qu'il n'étoit marié lui-même que depuis 
huit ou neuf ans , avec Ogine , Princeffe 
d'Angleterre ,& mère de Louis d*Outremer. 

Le P. Lobîneau n a pas fait apparem* - 
ment réflexion que ce Prince a voit déjà 
été marié une fois , & qu'il étoit veuf de 
Frédérune , fœur de Borfon ou de Beu- 
ves , Evêque de Châlons , & qu'on 
trouve encore , dit du Tillet , dans l'Abbaye 
de S. Corneille en Compiegne , un titre 
Êifànt mentioti de la Chapelle de S. Clé^ 
ment , fondée par cette Reine Frédérune* 
Mezeray cite un aâe de Charles le 
Simple; & qu'on trouve dans le recuei} 
de M. Baluze , par lequel ce Prince donr 
ne à 1a Reine fa femme, les Fifques ou 
Domaines de Corbigny & de Pontion , Sç 
Mezerai ajoute que de cette Princefle vint 
une fille appellée Gillette , qu'il maria à 
Ro! , Duc des Normands. 

; André Duchêne , Auteur , quoique mcn 
deme , comparable aux plus anciens Hiit 
toriens » par fa profonde connoiflàncç 
de notre antiquité , eft du même fènti- 
ment , au rapport de MM. de Sainie-Marr ^ 
the. Gifla , difent ces deux illuftres fre** 
res f fut femme de RoIIb y pue de Nor^ 
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mandie > laquelle André Ducb^e eiHin^ 
ji bonne raifon être fprtie de Frédérune p 
plutôt que de la féconde femme du Sim* 
pic. 

l'avoue que U plupart de nos anciens 
Hifl orient ne font paç d'accord , ni fort 
exaâs fur la Chronologie & fur Tâge de 
cette jeune Princefle^ mais quand Rol« 
Ion Tauroit époufée dans i^ première jeu- 

lerpit-ce la premier^Princeflfc mariée en 
bas-âgç j & fur-tpuiC (lans une conjonc- 
ture aufn importante y & dont Tunion 
av^ EoUon étoit copitiie le fceau de l^ 

S aiic entre deux Nations enoi^miçs? Isfos 
[iftoires font remplies de pareils exem- 
f^les ; & ce qpi confirme tna çpnjeâure * 
c^efl que THiflorien Normand rapport 
que c'étpit une opiniph jcomnu^nç , quç 
ceité jeune PrincefTe étoit morte ayant 
que ïe Duc (on maq eut çpnfommé .le 
pîariage. PUdant enim ^ Rollomcm e/wj 
non cognovij/i waritali Içge ^ Diuf, /, f^ 
Le P. Lcbineau ajoute que Mèzécai » 
^^-il ,a ei^ afiçz d'honneur pour abandprv 
fier (ur cet Article Ton Dindon , ùm^çj[ 
cependant dans; quel endroit de (on ou- 
vrage Mènerai te trouve fi çontwjrg % 
lui-mé^me. JPai lu avec attei|tion, topiç ^ 
vie de Charles l^ Simple -, & t4nt 4|ôs foii 
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m^pe géoérale que dans fon Abrégé » 
& je n'ai point été aflèz heureux pour 
découvrir 1 endroit où cet Auteur s*éIoi^ 
gne du fèntiment de Dudon , fur l'Arti^ 
de du mariage d^ RoHon avec la fille 
^ Charles le Simple. On trouve au con^ 
traire dans la page $%^ di^ premier tome 
M l'Hiftoire générale , féconde Edition « 
ces paroles expr^flè^. 

nRoIlon épouâ Giièlle fà fille. Je 
91 crois qm \fx% de fès noces » elle avorta 
» peine treize ^^ i Se après la mort de cet- 
» îe-là • Aoiipn reprit Poppa , fille de Bér 
I» ranger , Cqtt^ à» Bay^u^ , qu'il ^voit 
» répudiée pour entrer dans 1 alliance du 
aa(Roi«. ft àzvfi l'Abrégé de Mczerai ^ 
£diHon é^UMmés > 1. 1, p. 388, ontrour 
s^eees tefraes mprh* »Rollon |. diHU 
p fut rendre ^otpmage au Hpi » de )a terr<i' 
itoii'il hû don^oir. Il époufa la Prince 
wti Bk 9 mm mi vécut peu 4'année« 
i^après » 4sL fie il^i donn^ poifft d*en^ 
;^|apts«. 

: Ccft au P. I^nea» à npus indiqua 
jm pep pluj^ pnécifén^m l'endroit oii J^^ 
de Mezerai 4 li^andpnné f^n premier fenr 
tiniem ;râisje>ne f^iii cela tnérite la 
fcinc éc /y ^rjrèt^r plus long • temps » 
mffi^bieQ convient- il de bonne Soi ^ui 

ii.jplu^aft-dc xuQhfiSÀofn font 9^2 vit 
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différentes au fujet de rhommage ; mais 
il prétend que les nouveaux raits qu'il 
va pofèr > décident abfblumenc la quef- 
tîon. . 

Il (butîent qu'on doit diftinguer Jes 
Normands d^ la Seine , des Normands de 
ïa Loire : les uns , dit-il , Croient gou-*- 
sternes par RoUon , par Guillaume ; les 
autres par Raginold j par Felecan > par 
Incon , encore Idolâtres. * 

Nous consentons de diftinguer avec lui 
les Normands de Neuftfie , des Norniaiids 
de Bretagne > pourvu que lui-même dil^ 
tingue auflî lesl temps. On n'ignore pai 
que dès le règne de Charles le Gros , & 
vers Tan 888 , félon Sîgebert de Gem- 
blotîe, ce Prince ne pouvant réfifter à 
cette foulfe de Barbares qui ravageoienr la 
Trance -, leur céda une portion de la 
Neuftrié qui étoît au-delà de la Seine. Ca- _ 
tolus împerator <um nequiret romanes €av 
ptllene , tandem faSq fbtdtrt conctjfit eis 
regiones qiUB erant ultra fequanam , p, 
57 / . Voilà certa*n6ment ^es Normands en 
poflèfljôn delà Baflfe-Normafldie , avant 
même la conquête de Rolloni 
"^' On lait bien âitffi que dès l'an %6j , 
d'autres Normands occupoient les em^ 
|K)uchures de la Loire y & que» Robert 
té Fort, tige de la ticoirieme race de {ici 

Rois I 
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Rois, périt dans un combat qu'il donna 
contr'eux. 

Voitk certainement deux fortes de Nor* 
fhandft qtiî font lia guerre en France en 
difïërents temps , & fous éiffèrents Chefs i 
& même fi on te veut , (an? aucune rela- 
tion entr'eux ou leurs fucceflèurs. Mais^ 
dans la conjonâure dont il s^agit , & lot A 
queRoUon entra pour fe foconde fois ens 
Neuftrie ^ par Tembouchure de fa Seine r 
j*ai feit voir par une ancienne Chronique! 
que ce Prince à- fo^ retoar dWngteterre - i 
partagea fà flotte en trois efcadres ; fit 
aue pendant qu il reJmontcMt la Semé de? 
ion coté y les deux; autres étoient entrée' 
dans ïà Loire & dans la Garonne^ • • ^ 

Ainfi qu'on diftingue tant qu*o» vou-*' 
dra les Normands tes ijns des- autfes ^ 
avant & après cette expédition de Rpllôr) ^ 
pourvu quil reffe confiant que dfe font 
temps, ceux qui étoient au bord de la 
loire , étoient auffi fournis à fes ordres ^ 
que ceux qui occupoient les rives de la» 
Seine ; & quand' il plaît au^ P. I^obineau' 
d oppofer Pélécan a Roildn , à* GuîlLiu-*» 
me ]Longue'Epée'> & au* autres Ducs des 
Normandie , comme des Chefs indépen- 
dants; tes Uny des autres , il n'a* pas con^ 
fuite apparemment ni Flbdbard' ^ n WAae»* 
gentré, &* les: autifes Hfeftoriens^e-Bi-et»** 
^nei '^' (}ut ^t p^lé d'4|i# dé&ite. dtf 
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Normands après Flodoard. C eft ainfi que 
s'en explique cet ancien Auteur. 

3» Les Bretons , dit-il » qui étoient de- 
nmeurés fournis aux Normands dans te 
D Pays de Comouailles » prirent tes armes 
\» contre leurs Maîtres > & tes caiUerent 
n en pièces > avec leur Général app€^ 
» Félefcao «. 

D'Argentré qui étend un peu phis ce 
faic>nous apprend que le Duc de Normandie 
^tant informé de cette révolte des Bretons » 
^voit envoyé Fâefean pour tes come-^ 
nir fous fon obéîâànce. 

j»Bérenger 9 die <et Auteur , dii<^iel 
.»nous avons ci-devant parlé » G)fme dé 
» Rennes » étoit décédé > & avoir laiffè ua 
MJSk appelle Juhaël , qui s'appella Juhaël 
9 Béreng^ > tequd reprenant cœur , cono* 
^mencft k réublir des forces & recueîUûr 
;i^des bahkants & leur tnettre Terpérancet 
^dom tes Normands avertis » envoyèrent 
>)ibudam unjipmnr.é Ftefcan ^ avec fbiîr 
3^ ÇQ$ -, ffour tenir te$ Bretons en bri<£e , Se 
31 les empêcher de fc relever > lequel vin* 
» fur te« marches de Bretagne , > Trans ^ 
9>qui eft une Paroi^ d^i Pays > où ie recv- 
»contrerent tes deux armées , ny <mic- 
^/yueside plus vaillants ^ffoxts ne te firent 
a^en toutes les guerres contre tes Nor- 
^mwâs. Ce jour qiol étoî; te jpur de S. Mi- 
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mie matin jufqu'après midi , & étoit leJît 
» Flefcan oeaucoup plus fore d'homnaes ; 
» toutefois les Archers à cheval de Breta- 
» gne f voltigeants çà & là > firent uo tdi 
» déchet de leurs flbches >^u ils murent ea 
» route Tavant-garde de Fle{caa> le<|uel 
>} v&MXït pour rallier les gens * îi^nt re* 
» connu > fut fî vivement chargé > qu i| 
» fut enveloppé , tué & chcyt mon iuf 

» la placç & çh^ufTerem lq$ Brer 

>i,ton5 j tes. éjjerons de près aux Normands » 
»&en % encore; wfefand nombre, dp 
«forte qull nçn r^ojgumaguere&auPayf 
)» de Noiin^ndie I ttt «m^ Vaiâèaw(. <)^jJlif 
» tenoient çn mer «. 

Flefcan £c fès troupes > étaient dqnc 
des NQfmgnds.fuj^ dps t>ucs cte M^t* 
çnandie, au3( ordres 4e cei P^içcçs , ^ 
qj|i.côipl?aî:tQiqi|itib^s ^e^fs ^ï^îçnjeB. 

«Les Brçtons \ àk tefeoavel , vMXp 
s^Hiftorien déBi^et^et > ayant pris k$ ai^ 
» mes contrç tes Normande ; au^-tot q^ 
»le Duc de Ne^ro^ndte en fui av^^ , ;! 
» envoya Fétefcan > ^^n de fes Capîtaîne^v 
»avec; (tes troupçs >. poiur tenir les BççiCQi)s 
» en fujétion «^ 

Voici line pl^ç^^icn^ qui xnérbe I?i^ 
toute r^ttention^ d^ jte^^ur. Ce 0^ ^(» 
^tte ?T Lobineau, fel^n Flodojjrdf^quoi 
'^?î > qpe te ^ Jio4cJphq abw^iWHïi |p 
f^WmW'M^W!^ ; 4pfc« ils ^m 
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étoient pas en poflèflîon àk% le temps dé; 
RoHon. 

Guillaume , Prince des Nbrmands , dît 
Flodoard , fit hommage à Raoul ^ Roi dè^ 
France , & ce Prince lui donna auflî la ter- 
re des Bretons. 

On a déjà vu que dès le règne de Char- 
les le Gros , fe Pays d'au-delà de là Sei- 
ne , étoit occupé par des Normands. Ot> 
a pareillement iru oue les Etats de Rof- 
lon * ètendoîenr jusqu'aux Frontières de 
Bretagne , comme dit un ancien Auteur> 
Mjquii ad BrUannicos limites. Enfin on 
peut vx>ir dans F'Hiftoire du IVroc. fîecre 
des PP. Bénédidins , que vers Tan 90 5 > 
les Normands ravageoîent Iç Cotentin , ob 
nimiam afijuc diutihâm jpaganorum ihfi^a-- 
tioncm , dit Charles lé Smîplé y en parlant 
de la Tranjflatîon des Reliques dé S.Maï^- 
couf,^ dont FEg^ifè étoît fîruée dans le 
Cotentin ^ & qui forent portées à Co'rbe- 
ni y Maifon Royaïe , du confentement 
d'Ertebold ,Evéque deConftance, & de 
Vito , Archevêque de Rouen. Voilà bien 
înconteftâbîcment fes Normands maître» 

, de la Haute & Bafle-Normaridre ; que veiit 
donc Aitt Flodoai;d , quand il rapporte 
qu'après que Guillajume fe fut commU^\. 
c'eft-à-dire , eut feit hommage au Rot> 
ce Prince lui donna îa terre àt^ Bretons > 

bue le P:' Lobineau ' veut prendre potir iè 

Cotentiitt 
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Certainement il ne faut point chercher 
dans ce paflàge t^nt de myfteres ; rien? 
n'eft plus commun que ces^ fortes d*expreC- 
fibns dans les matières féodales. GuilkL^ 
mus fe régi commfttit; c'efl-à-dire y. Guil- 
laume rendît fen hommage au Roi. CuL 
etiam rtx dat Hrrara Britonum : & le Roi 
en confeqiience de cet hommage ,,luidonr 
lia la terre des Bretons ic*eS-à-dife ^, 
qti'il Ten mit e;i oofleflion ^ & qu'il liii 
en donna rihveftiture ,. comme Charles, 
te Simple ravoît défa donnée à RoUon.. 
Cette féconde donation n^^exclut point fe 
première, parce que le Seigneur fuzerain^. 
efî toujours cenfë propriétaire incomniii- 
tabte du fond ; & if fe fert du terme de-- 
âit^ parce que fbn inveflîture eft auffi-bien 
une donjon que la première infépdk- 
tioîT. 

' Ft fans chercher d'autres garants de ce 
que j'avance , on n'a qu'à lire lé même 
Flodoard , d'où le P. Lolnneau a tiré 
ce fait y on trouvera que ctx Kfîbrien fe 
fert des mérhes? terines & difes* mêmes ex- 
preffions , en pariant d^un* aupre hommage 
t|,ueïe même Duc Çutlhœne y rendît de- 
puis à Louis d'Omrcmet ,, fucce^tr '- dte 
Raoul ou Roao^Jphe ,&*ls de' Charte*: "Ht 
•Simple. . ; ' " '!' 

»lé Roi Louis , dit 'cet AutfeiA;^ } f&t 
»^ii*devantde'GtiiIkmne «Piittce^é^Niàl- 
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» mands , qui lui rendit hommage dans fa 
» Ville d'Amiens , & le Roi lui donna la 
» terre que ion père avoit donnée aux Nor- 
» mands «. 

Voilà deux donations d'une même 
terre ; Tune faite par le père , & fautre 
par le fils. La (econde donation n exclut 
point la preuùere > comme le prétend le 
P, Lobineau > ceft toujours donation de la 
part du Seigneur fuzerain » à chaque mu- 
tation ^ de Vaflal : ainfi c'eft en vain que 
de la ilonajtion du Roi Rodolphp > le P. 
léobinosiu prétend ;irer une- coni^qu^ncc 
que. Charles le Simple ne Tavoit point fai- 
te. La donation du Roi Rodolphe r^ex;- 
clut non plus celle du Simple , que celle 
de Louis d'Qutremer ^ exclut çel^ de Ror 
dolphe. • . 

J'ai déjà cité un pafTage d'Ôderîc Vi- 
talis , qui fe Ccrt des même? expreffions > 
au fujet de la mouvance de Bretagne» 
9 Pour lors , dit cet Autew , le Roi doi^- 
» na toute la Bretagne à Henn > Roi, d* Aa- 
t gleterre > & DiK 4^ Noi^iaivyei ; cy 
» Fergeant , Pripce.des ^^ons ^Yaflfel dji 
»Hoi d'Angtç^n:c»r| ju! avoijc déjà fait fon 
i^h^^mmage^fc ; ^*eflT^-dire . touç fimplç* 
^fpfiçtt^ lyjcle RoidQnpa à.Ifenri Tinv^ 
tittire de la Seigneurie de la Brec^nç • „ 
.(Ikdpn^ Iq Puç de^ Î^Ioof^an^iç «iroit déjà 
fÇ^rhorafî^ge g^^ftiK (lç.,^staft9fi^ 
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' Mais cette explication ne convient pas 
au P. Lobineau. Il prétend que quand mé« 
me il ne ièroît pas queftion ici d*une dona- 
tion originale , mais d'une fimpte inveffi- 
ture ; que cette inveftiture » au terme de 
Flodoard i ne regarde que le Cotoitin > 
qu'on appelloit , dit*it > en ce temps-là ,. 
la terre des Bretons. Reginon , dit le P. 
Lobineau y rapporte quen Tan 890» le& 
l^ormands defcendirent en Bretagne > Sç^ 
y prirent S. Lo : or S. Lo » dit notre His- 
torien , eft dans le Cotentin ; le Cotentin 
étoit donc de la Bretagne > du temps dç 
R^inon. 

. La réponfe fera fort courte à ce rai^ 
Ibnnement. Il n'y a qu^à nier fîmplement 
queRégînon ait jamais dit que les Noiw 
iiiands descendirent en Bretagne >&y afTié- 
jperent S. Lo ; & pour décider hquei!ion > 
il n^y a qu'à rapporter tout au long le 
paflage de l'Auteur que le P. Lobineau ci^ 
|e (ans le rapporter. 

Les Normande > dit cet Hiftorien , J^ 
^ fp. 66 > ne pouvant forcer la ViQe de 
Paris , ni delcendi^e la rivière de 5etne > 
parce qu'pi Ppm leur fènnoit le padàgÇ) 
ces Barbarcstiperent leurs barques vpârtQff- 
cç > avec un travail /itfini ; & après s'étpi^ 
renabarqués au-dei]!^ du Pont » ils pai&r 
l£nt le long des. Frontières de Bretaigiie 4 
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de là ils fe jetterent dans le Cptentln i o& 
ils affiégerent la ViWe dé S. Lo , dont ils 
fe rendirent les maîtres. Us attaquèrent 
enfuite les Bretons > qu'ils pouflèrent 
avec tant de vigueur , que tout fe Pa3^s 
ploya fous Teflort de leufs annes,)u (qu'ai 
la rivière de Btavet. 

C eft ain(î que s'en explique Réginon » 
& il me fembte que bien foin' de mettre 
S. Lo en Bretagne ^ il établit par fa narrar 
tioB , une jufte diftintSion entre le ter-- 
ritbîre du Cotentin & les Frontières dé 
Bretagne." ' 

Enfin la dernière obfefltion qée fe P: 
Lobineau feit contre fe Doyen de S. Quen- 
tin , c'éft', dît-il , qjLï' Alain n'a pu foire 
hommage à Rollon y. parce que ce Prince 
étant mort en 91c , & Alain n'étant reve^ 
nu d- Angfeterre qir^en 9:36 oir 937 , il n'a 
pu rendre cet ïiommage ni à Rollon , ni 
itiéme à Guillaume Eongiie-Epée fon fils , 
& fl faut juger,ajouteleP. Lobineau, deS. 
autres hommages par celui-lîi. 

J'y confens , pourvu que le P. Lôbihea» 
ibuffré qu'on' levé Féquivoque queftit le 
nom d'Afaîn; s^îl entend patler d* AFain^ dit 
Jdr*e rorft , petît-fifs d^Aîiïin Rebré,dif 
^té dfe la mère , Se queléComte de Po-^ 
her fort, père , condliifît en Angleterre , 
lortR}ue Rollon fë fit reconnoître pour Sei-^ 
i^eui^ac là Breéagnc , je^ ôonviensque ce. 

feune 
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jeune Breton n avoit pas pu rendre hom- 
mage au Puç dç Normandie , pyi^y'il 
éçoit aâu^lçment en Angleterre i & ^'il 
n'en revint qu en 936. Mais par malheur ce 
n eft point du fils du Comte de Poher , que 
parle Dudon de S. Quentin ; c'eil d'Alain t 
Comte de Dol , Prince gMerrier y qiji woit 
prêté feraient de fidélité à RoUpn 4^ ^Guil- 
laume Ton fik 9 & qqi si'étant depuis révol- 
té , fut obligé de s'enfuir en Angleterre» 
-d'où il ne revint y coname nous Tavons dit> 
qu^après qu Adelftan eut obtenu. i^.gr^çp 
de Guillauine> Duc de Nonmn4ie ; &;p§t^ 
te di/linâion des deux Alaîns > que le; P. 
Lobin^au eonfbnd 9 & du nom, desquels 
il fe fèrt ppur nous donner te change , 
cft même ^dée .dans d'Arggntré,jautre 
HiAorien de Bretagne. 

Guillaume Longue- Ep<fe , dSt. cet Ai|^ 
teur , comrai^nie Alain , Comf^ jîe J)ol , 
lequel il Givoit être Je Chçf de 1 Vnttf prife 
faite en Normandie , de s'enfuir ^ dç jfe 
retirer en Angleterre; , n^ pouvi^at être 
en fureté en Sreitagne , où il fut quelque 
t^mps ; pijâs fit f^ pw par le l^Vjen^ & 
intervendon d'Adi^llcanfl > B^^àiA^I^ 
terre. Lss Chmn^m fm4i^rQmr ^fWte 
d' Argeritfé y oofr m^ p^f «fiPffHr: > Afaia 
Barbe-Tone ^pp$ir AJ^n » Cwm^V^l* 

Et un peii'pli^b^'j, h^m^^^ôo- 
. wen dit : » Penfte^tpfèÉpiBfls-Jà Mm^p 

Tome 11^ *S 
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* lequel avoit époufé la fille du feu Duc 
» Alain le Grand , fe tenoit en Angleterre 
»avec (on fils Afoih , jeune enfant , le-» 
fequel fut depuis Duc de Bretagne , fiir- 
» nommé Barhe-TorH , & ne reftoit de 
ï^la race d* Alain le Grand , que cet en- 
»fiim«. Voifâ: la fource de Terreur du P. 
t'Obineau , que d'Argentré a très - bien 
démêlée: Quand nos anciens Hiftoriens 
ont pwrlé des différents hommages rendus 
par Alain , ils n'ont jamais entendu par- 
ler du fils du Comte de Poher , qu'on 
avoit cotîduit tout enfant en Angleterre ; 
il a toujours été queftion d'Alain , Comte 

• de Dol , qui ^rès avoir reconnu Rollon 
& Guillaume pour^s Seigneurs , prit les. 
armes ^vec JBérenger , Comte de Rennes ^ 
contre le père & contre le fik , pour s'af^ 
franchir de leur domination. / 

Et qu'dn ne diie point que les homma- 
' ges que ces Comtes avoient rendus , ne ti- 
irent point à confëquence pour l'indépen- 
dance des Ducs de Bretagne ; car outre que 
' ces Comtes de Rennes & de Dol , & ceux 
de Nantes & de Cornouailles , gouver- 
soient chacun leurs petits Etats lans au- 
cune fubordination entr'eux ^finonqilele 
' ^lus puiflànt prenoit quelquefois le titre 
4e Comte de Bretagne > il eft plus conf- 
tam que dans le temps qu* Alain 9 Comte 
d6 Dol , & que Bérenger , Comte de Ren- 
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nés , reconnurent Guillaume , Duc de 
Normandie , pour leur Seigneur fuzerain > 
les enfonts d'Alain Rebré, Comte ou Duc 
de Bretagne , avoient déjà abandonné le 
Pays ; qu'ils ne paroiflbient même plus 
dans THiftoire , & que le Comte de Po- 
lier ou de Porhouet , qui avoit époufé la 
fille de cet Alain Rebré , s'étoit réfugié 
avec le jeune Alain fon fils^ en Angleterre. 
C'eft au leâeùr à juger à préfent fi les 
objeâions que le P. Lobineau a fzites coa^* 
tre l'autorité du Doyen de S. Quentin > 
peuvent encore fubfifter. Il lui oppoiê 
af^tout Flodoard ; je n'entrerai point dans 
parallèle de ces deux Hiftoriens , cela 
me menerôic trop loin : mais voudroit-iî 
fe rendre caution à fon tour y de tous les 
événements qu'on trouve dans les différents 
Ouvrages de cet Auteur ? Croit -il qu'on 
lui ajoute beaucoup de foi y quand dans fon 
Hiftoire de FEglifè de Rheims , il va cher- 
cher les Fondateurs de cette Ville ,.dans les 
Partiiàns de Remus , frère de Romulus y 
qui , dit-il , après fa mort , abandonnèrent 
- Kome, & vinrent bâtir la Ville de Rheims? 
Je ne parle point de tous ces faits furpre- 
[ nants , dont il lui a plu d'orner fa Chro- 
nique ; tantôt ce font des ferpents de feu 
qu on voit dans le Ciel; une autrefois il y 
découvre des armées rangées en bataille ; 
il paflè de là aux ehfers » & il en ramené lui 
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ftomme qui heureufement n'en avoitfait l& 
voyage qu'en vifion. Jene prétends point 
feire ici ni la critique de Flodoard , ni Pa- 

»ologiè de tout ce qu'a écrit Dudcwi de S. 

)uentin. On fait que la plupart des Au- 
teurs de ces anciennes Chroniques ,Tépan- 
doient dans leurs ouvrages ces u»aits mer- 
veilleux moins comme des faits avérés que 
comme des ornements qu'ils y plaçoient 
pour en relever la trîfte uniformité. Je 
n'ai entrepris la défënfe de quelques en- 
droits particuliers de l'Hiftoire de Dudon r 
que par rapport uniquement à ce qui re- 
garde Ta mouvance de Bretagne, je ibis 
obligé de dire cependant que cet Auteur 
étoit un homme de mérite , inftruit des af- 
faires dé Ton temps , qui avoir été chargé 
de négociations importantes , & ce qui ef^ 
de plus coniîdérâble pour fe fait dont il 
s'agit , Hiftorien Contemporain , qui n'é- 
toit ni Normand ni Breton y & quiéerivoit 
fbu$ le règne de Richard I , petit-fîls déRol- 
Icn y & dans un temps ouïes Ififloriens 
François , & flir-tout les Bretons , Tau— 
roienr également démenti , s'il avoit inven- 
té l'Hiftoire de la mouvance delaBïetagne ,. 
bien loin de confirmer , comme ils ont fait ,^ 
* ce qu'il rapporte. . ^ 

Fin des Diffèrtations, 

ESSAi 
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SUR LA 

NORMANDIE 

LITTÉRAIRE. 

017 ton voit à nom des Auteurs Célèbres 

que la Normandie a produits , k genre 

dans lequel ils fe font diftinguù » & les 

^principaux Ouvrages qu'ils ont corhpofù^ 
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ÎL eft impoflîble de lire arec quel- 
qu'attention , les Hiftoires qui par- 
lent de là Normandie , fans recon- 
tioître que de toutes les Provinces de 
France , c*eft celle qui eft la plus con- 
lidérable par fa pofîtion , la fertilité 
4efbn terroir , le nombre , Tinduftrie > 
ôç, le courage de fes habitants 5 (on 
attachement ccMiftant à fes Souverains^, 
de l'abondance des fecoors de toute 
eipece qu'elle leur a fournis dans tous 
les temps. 

Il y a encore un genre de mérite 
qfû lui appartient , & même dans un 
d%re fi éminent , qu'aucune autre 
Province ne doit être tentée de lui 
<ii(puter la (upériorité qu'elle a dans 
ce genre. Je veux parler du mérite 
littéraire / mérite réel , & dont les 
nations policées , font auffi jaloufqs que 
.de leuis plus brillantes conquêtes. Nous 

Tz 
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voyons en efifet , que chez tous les 
peuples dont il eft avantageufemcnt 
parlé dans THiftoire , le génie n'a 
pas été moins coniîdéré que la bra« 
v.oure^ Les noms d*Homere & dic Dé- 
jBofthene , ont été auffi célèbres dans 
la Grèce , que ceux de Thémifto- 
clcs & d'Epaminondas. Rome ren- 
dit à Virgile les mêm^ honneurs qu'au 
plus grand des Céfar:$. De nos jours , 
l'Angleterre eft plus fiere de fon 
jMevton , que des Colonies qu'elle a 
acquifes 5 & la France doit autant 
la réputation dont elle jouit chez 
les étrangers , aux cheÊ-d'oeuvre de 
Corneille , qu'aux victoires du grand 
Coadé. 

La Normandie a produit un grand 
nombre d'Auteurs , comme on le 
yoit par la lifte que nous donnons ^ 
qui n'eft pas même auffi étendue qu'on 
^luroit pu la Êire \ Dans cette lon«« 
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gijic fuite , on en trouvera fans dou- 
te de médiocres ; mais aufli on y lir^ 
les noins les plus^ illuftres. On y verra 
fur-tout plufîeurs de ces Génies , faits' 
pour opérer des révolutions dansl'Em-» 
pire des Lettres , & qui font les Créa- 
teurs du genre dans lequel ils £è font 
exercés : car eeft là l'avantage parti-" 
culier de la Normandie , d'avoir fart 
en quelque forte , le deftin dfe PaL 
Littérature Françoile , en produifant 
ceux qui en ont été tes Arbitres. 

Nous voyoïfe , fous François T l 
Adrien Tu^rnebé , partager avec Bu- 
dée , la gloire d'avoir fait naître le 
bon goût dans fa Patrie; Tout le 
monde fait que Malherbe eft le 
premier de nos grands Poëtes% & que 
Corneille a été le père du Théâtre 
François, Si maintenant -on fè plaint 
de la décadence du bon goût en 
France, à quoi l'attribue -t- on, fi ce 
n'eft aux efforts qu ont fait pour imi- 
4;er FoMTEN'ELLE , des hommes trop-' 
fbible^ pouic bien'fiàivre ies tràc^ \- 

T3 
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On ne trouve point une feule 
partie dans les Belles- Lettres , les 
Sciences & les Arts , qui ne fbit 
redevable à la Nornandie , de fon 
origine ou de fes acaoiflemcnts# 
Thomas Corneille , Benfèrade > Sar- 
caiîn y Segrais , tiennent les pre- 
miers rangs dans Tordre des Poè- 
tes François. Lemeri a été le Créa^ 
teur de la Chymie. A montons , Du- 
hamel , Varignon , ont excellé dans 
la Phyfîque & les Sciences Mathé- 
matiques. Chaulieu eft placé dans 
le Temple du Goût , à la tête des 
Poètes faciles & légers. Saint-Evre- 
mont eft peut - être k premier des 
François , qui aie fîi diflèrter avec 
grâce , & rendre la Philofbphiç 
aimable, Perfoiuie n'a écrit THiC. 
toire , avec la nobleflè ou la facili- 
té de Mezerai , de l'Abbé de Ver* 
tôt . de Daniel , & de Berruyer. Pc- 
rard - Caftel & Bafnage ^ ont rang 
parmi les plus grands Jurifconlultei 
de l'Univers. Bodmd t Dupleffij|« 



AVERTISSEMENT, ta 

Momai , Huet , Tannegui le Fe* 
vre , Delaunoi $ Richard Simon ^ . 
joîgnoient à une éruditiofi immen-' 
fe , la critique ][â plus fiiine , ^ 
une dialedique excellente. Pouffin 6c 
Jouvenct y ont atteint la pérfeftion 
de leur art , & ne font point au-* 
deflbus des plus grands modeks d« 
^antiquité. II rty a point eu en Fran- 
ce , dans notre lîede & le précédent ^ 
de Maîtres plus éclairés , & de Lit-^ 
térateurs plus habiles , que Sana- 
don , Porée / Brumoi & Buffier. 

Les Dames Normandes ont auffi 
concouru à îlluftrer leur Patrie 5 les 
Demoifelles Bernard & de la Vigne , 
font célèbres dans PHilloire des Fem- 
mes favantes > & les Demoifellès de 
Scudéri & Desjardins , font les pre- 
mières qui aient fait lire des Romans 
agréables aux François. Mais c'eft 
fur-tout dans notre fîecle qu'elles fe 
font dîftinguées par les plus rares 
talents 5 toute la France a vu avec 
admiration \ les productions ingémeu*' 

T 4 
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fb de Madame Dubocage , & Von 
applaudit tous les jours , aux leçons^ 
de vertu que Madame le Prince de, 
Beaumont , fait donner avec tant de 
implicite & de dclicateffe. 

Outre les. grands hommes que nous 
venons de citer , & ceux dont il ell 
pvle dans les Notes , il y en a d'au- 
tres que la Normandie pourroit re- 
vendiquer. Ce font tous ceux qui 
font ncs à Paris ^ parce que leurs pa- 
rents y quoique ncs & établis ea 
Normandie , ont été* appelles pour 
un temps \. par leurs emplois ou leurs 
aâ&ires , dans la Capitale* Il y en a 
un aflez grand nombre r tels font le 
Poète Marot , les Cardinaux du 
Perron & dç# f ellevé , les Pithou , 
l'Abbé Fleury , Dupin , le célèbre 
P. d'Arérès.de la Tour ^ Général de 
rOratoire , Coypel le Peintre Êi- 
meux , & bien d'autres encore. 

Les Notes que nous donnons au 
public , font très-abrégées 5. c'eft vrai- 
ment un Eff4 I ainil quç le titre Taor 
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nonce. On n*jr trouvera ni la vie des 
Auteurs , ni la iifle de tous leurs 
Ouvrages , comme^on les voit dans 
Moréri , Bayle , & les autres Ecri- 
vains de ce genre* Notre but ayant 
été feulement de donner une idée du 
mérite littéraire de la Normandie ^ 
pour joindre à ce que nous avons dit 
de fes autres avantages , dans THifr 
toire de Rouen , nous avons cru 
qu'il fuflSfoit de citer le nom des- 
Auteurs ^ & le titre des Ouvrages^ 
qui leur ont mérité principalement 
leur réputation. D'ailleurs ce leroit un 
Ouvrage immcnfe , & bien fupérieur 
à mes forces ^ que de donner une 
ïïiftoire Littéraire de Normandie , tel* 
le que je la conçois 5 il faudroit pour 
qu'elle fut bien faite, quelle contînt 
non-feulement la vie des Auteurs, & la 
lifte de leurs Ouvragés , mais encore le 
jugement qu'on doit porter de chacun 
d'eux 5 car il me femble que cela fèul 
pourroit la rendre véritablement utilei 
Comme je n'ai ni les connoiflonces^ 
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ncceilâïres pour une G grahde entrt^ 
prilè , ni le temps de exécuta: , je 
me contenterai d'engager ici quelqu'ha- 
bile homme à l'enneprendre. Je me 
CToirois heurajx , fi l'efijuifiè légère 
que je prélènte , pouvoit Éiire naître 
à unhomme deLettres , le deOr d'em- 
ployer Ces talents d'une manière auflî 
utile à fà Patrie. 



ESSAI 



NORMANDIE 

LITTÉRAIRE. 



ABDON, né en Neuftrie , & Moine 
de Saint Germain-des-Prés de Paris , 
vivoit au neuvième liecle i lorfque les Nor- 
mands firent le Siège de Paris. Il écrivit en 
vers l'Hifloiie de ceSiege. Il eft mon vers 
l'an S^o. 

A C H A R D , né dans le Comté de Dom. 
front I a vécu au douzième iiecle * & a été 
£vé9ue d'Avranches. n a compofë divers 
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Ouvrages théologîques , & enti^'autres un* 
Traité de S. Trinitate , & une Hiftoire de 
la Vit de S. G^idin , Il eft mon en iiyz. 

ALEXANDRE (Noël ) , Domini. 
cain, né à Rouen en 1639. Voyé\rHiJh 
de Rouen. 

ALIX (Pierre)» né S Alencon au 
diocefe de Séez r Miniftre Proteftant à 
Rouen & à Charenton , a travaillé avec 
1& célèbre Claude , & a fait pkifiei^rs Ou- 
vrages qui peuvent fervir à Tintelligence 
de rEcricure-Sainte. Le principal a pour 
titre : Réflexions fur tous les Livres de 
t ancien & du nouveau Tejlament, IF eft 
raort à Salifbury , en Angleterre , Tan 

AMANT ( Marc- Antoine de 
Gérard de S. ) fils d*un Gèntifhomme 
Verrier , Poëte François , natif de Rouen , 
de TAcadéroie Françoife , a eu beaucoup 
de réputation dans îe commencement du» 
dix-feptieme fiecle. Il eft mort Tan 1661. 
Son principal Ouvrage eft le Poëme dtf 
Moyfe fauve. Mainard , un de fès rivaux ,. 
fit lur lui cette Epîgrammè. r 

Votre tidiejft eg mince, y 
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Car ce n^eft pas d^un Prince , 
^apknis , çue vous fortes, 
Gentilhomme de verre ^ 
Si vous tombei à terre , 
Adieu vos qualités^ 

AMBROISE ( le P. ) , Procureur- 
Général des . Pénitents du Tiers - Ordre y 
étoit de Lifieux. Il a laiflë des paraphrafes 
latines fur les Evangiles & les Epitres. Il 
•eft mort à Rouen en 1630. 

^ AMONTONS ( Guillaume ) , fH$ 
tl'un Avocat de Normandie , un des plus 
«grands Phyficiens que la Frangé ait pro- 
duits , naquit en i ^63 , & eft moh en 1 705. 
Son Ouvrage a pour titre : Remarques Qt 
ExpéritTKes . phyfiques fur la conJtruSion 
^uru nouveffe Ciep^dre , fur les Barome-^ 
très , Thermomètres & Hygromètres. II 
-étoit de r Académie des Sciences. Sts 
«œurs étoient fimples , & fojti caraftere 
particulier étoit une candeur & une fran'* 
chife enraordinaîres. 

ANDRIEU(M.), Syndic&Doycn 
des Procureurs du Parlement de Rouen , 
a donné une édition des G>utumes de Nor- 
mandie y iivec une note des principaux 
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Arrêts qui ont été rendus au Parlement. 

ARCHANGE (le P.), Gardien des 
Pénitents , étoit né à Rouen. II a donné 
divers Ouvrages de piété , & entr'autres à 
VEfprit dt V Evangile. ^ 

ARNOUL, Archidiacre dé Sée2v„& 
enfuite Evéque de Lifieux , au douzième 
£ecie y entra très-avant dans les bonnes grâ- 
ces de Henri H » & s'employa pour le ré- 
concilier avec S. Thomas de Gantorbéri, 
Il mourut Fan 1 1 84. Il a fait plufîeurs 
Ouvrais , dont les plus eflimés font fes 
EpUrCif I qui contiennent une foule d'A- 
fiec^tes intéreflantes » & font écrites d*ua 
ttjj^ pur & âégant. ' 

ASCELIN , Moine de S. Évroult en 
Normandie , a vécu au onzième fiecle , 
& s*eâ rendu très -célèbre par fès confé- 
rences avec le fafneux Bérenger , contre 
lequel il fournit la préfènce réelle dans 
rSuch^iflie. Il a laifli des Lettres à Bé- 
renger , que l'on retrouve dans les notes 
de Dom Luc d' Achery , fur la vie dé Lan- 
£raiic. 

■ 

ASSEILIN ( GII.IES- Thomas ) , 
étoit d« Vire. Il a été Priocipal du Coi- 



\ 
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Icge d'Harcourt. Il a remporté plufieurs 
Prix à TAcadémie Françoifë & aux Jeux 
Floraux , & a donné un Poëme de la Re- 
ligion. Ilcft mort en 17^7^ âgé de quatre- 
vingt-cinq ans, 

A VRIGNY (Hyacinthe Robii- 

XARD d' ) , Jéfuite , naquit à Caen en 
.1^7^. Il a donnfî au Public des Mémoires 
<hroru>logifU€S & dogmatiques 9 pour ftrvir 
à Fmjhirt Bcckfia^uc^ depuis m 600 
jufyuen ^716 ^ avec des réflexions & des 
remarmes critiques » qui n'ont pas eu de fûc- 
ces. Cfe P. d* Avrigny 4 étéi,quelque temps 
Procureur delà ]mifi>n des Jéfiiitesà Alen- 
jçon. C'eft de lui qu'on rapporte la &meu(è 
Anecdote qui a donné 1^ à une cfaanfbn 
très-plaifante > commentée d'une manière 
.bien plus plat&ue encore. Le Commen* 
taire dont nous parlons > eft un petit Ou- 
vrage dans le goût du chef^'œuvre d'un 
inconnu : il eft plein d'elprit & de dâi* 
catefiè. 
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BARDIN (Pierre), né à Rouen 
en I ^ 90 , a été un howime de Lettres 
célèbre ^ & a tenu un rang diilingué par'- 
itii les Auteurs de fon fîecle. Il étoit de 
l'Académie Françoife: Son goût le portoît 
à l'étude des Mathématiques , cependant 
fes Ouvrages font de pure littérature ; le 
principal eft fon LiceCf qu'une mort im- 
prévue i'empédia de terminer. Il pérît en 
voulant fecourir M. -d'Humieres fon élevé, 
qu'il vit en danger de fe noy«er : il étoit 
^ors.dans fa quarante^euxieme année. 

B ASIN ( Thomas ) , naquit à Rouen. 
Il prit fes Licences k Louvain , [& eut la 
confiance de Charles Vn, qui fe fit Evé- 
que de Lifieux. Sa fortune changea bien 
tous Louis XI ; car ce Prince confilaua tous 
fes biens & l'obligea d'abandonner ibnEvé- 
ché. Alors il fe retira à Louvain , où l'on 
dit qu'il fut Profefleur en Droit, Il a com- 
pofé une Hiftoîre de fon temps. Il mou- 
ruteni49i. 

B ASN A G E (Benjamin ) , né àCa- 

rentan 



{ 
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renïan, en 1 580 , a été un célèbre Miniftré 
<îes Proteftànts. Il compola un Traité de 
i-Eglifij qui fut trè$-goûté de ceux de fa 
feéle, & employa cinquante-un ans de fà 
^e aux fondtions pénibles' du miniftere. Il 
mourut âgé de foiifame-dduzeans; 



BASNAGE ( Samxjél) de' Flbf- 
lemanville , fils du précédent , a côm- 
pofé 3 yol» in-folio y intixxAés y Annales 
Eccléfiaftiques , où Ton trouve de grandes 
recherches & la critique la plus (aine, 11^ 
ëtoit Mîniftffe prbteft^nt , comme fon pere^ 
& a prêché (ucceflivement à* Bayeux- & à' 
Zutphen. Ileft*morten 1721. 

BASNAGE(HENRi),SièiirdûFk- 
quenai , fils de Benjamin. Voye[ VHifioiix* 
de Rouen. ' 

BASNAGE( JACQUïsy, fiisdùpré-- 
cèdent^ Koyei tHifioire de Rouen. 

BASN AGE (Henri), Sieur de Beâîii- 
irai! Vcye^tHifinredeRouen^ 

BATHELIER ( Jacques lTb ) , Sieiir 
d'Aviron , . Avocat au Pf éfidial * d'EVreux ', . 
aétéundes plus grands Jarilconfultes dti*' 
ibiziemefiecle. Ucompofa rversTan 1587 ^ 

Xomc^XI. V 
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clés Commentaires fur la Coutume de Nor» 
inandie»que le Prcmîer-Préfident Grou- 
lard fit imprimer. Comme le nom de T Au^ 
tcurn^étoit point à la tête de l'Ouvrage , on 
foupçonna le Premier-Préfident de vouloir 
fe 1 attribuer ^ & on le lui reprocha. Mais 
il répondit , que 1* Auteur étoit fi connu y 
qu'il étoit inutile de le nommer. Ce Uvn 
tfi tant beau , dit-il , qt^il ne peut être çu$ 
/œuvre de Jacques le Bathdier, ne connu 
fous autre nom, 

BAÛLDRI(Paui-), Profcflèur en 
Hiiloirc ftçrée à U;trecht , né à Rouen ea 
K 639 /étoit Proteftant. Il a compofé olu-^ 
heurs Ouvrages , dont les principaux font» 
une édition du Tjraiié de I-adance , De Mot^ 
Mb^s perfeçutorum , avec des Notes ûvan* 
tes , & àts Tables chronologiques pour 
, l'Hiftoire. Il eft mort à Utrecht en 1706. Le 
xejede fa Religion lui âvoit fait abandonner 
en France 4es amis du premier ordre &une 
fortune de plus de cent mille écus. 
:. ' • ^ ' " 

BEÂUMONT ( Guillaume -Rcf* 

BEKT GÉAN DE ), CurédeS. Nicolas de 

Itouep i étoit natif de cette Ville. Il a dcMiné 

plufieurs Ouvrages de Piété qui font fort 

- eftimés. Le plusconnueft la Vie des Saints. 

B eft mort eoivôï*/ 
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, BE C ( Jean bu ) , né au Village dont 
il portoit le nom , a été Evéque de S. Malow 
Il a fait des Paraphrafes fur les Pfeaumes ^ 
& quelques autres Ouvrages. Il eft mort en 
1610. 

BELBEUF ( M.GODABLD db), 
Procureur-Général au Parlement de Rouent 
a donné au Public un Difcours/ur les Sol^ 
Uciiations. 

BENCE (Jeav), un des premier* 
Vrèires qui entra dans h Congrégation de 
rOracoire» naquit à Rouen. Il travaîHâ 
beaucoup fur TEcriture-Sainte y & donna 
au public deux Ouvrages ; Fun intitulé t 
Manucut in quatuor Evangelia ; Tautre » 
Manuale in omncs D. Pauli Epiftolas & itt 
feptem Epijhlas canonicas. Lorfqu'il entra 
^ns rOratoirey il étoit Dbâeur de la Mai* 
fon & Société de Sorbonne. Il mourut eik 
2^42 9 âgé de ibixante-quatorzeans^ 

BEN E TOT( Obm Jacques^Maur), 
•é à Rouen en 1613» a été un fàvànt Bé- 
nédiâin. II a beaucoup aidé le femeux 
Dom Ltxrd'Acheri , dans fes recherches , & 
a rompoië une Uifioire de S. Jean de Laon^ 
B eft mort àQcrmont en Auvergne 1 le 1 7 
Juilleti(î^4« 

V % 
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* B E N OI S T ( Je A N ) , natif d'Evreux , 
a été Un Théologien fameux. Sonméritjev 
aidé de la proteâion du Cardinal deGuifey 
le porta à la dignité de' Supérieur-Général 
de l'Ordre des Dominicains. Il fît imprimer 
des Introductions à la Dialc3ique. U eli 
Itfort' à Langrcs en^ i ^.ifS $ . 

. B E N.OI S T ( Je Aîf ) , né en Norman* 
die vers Tan 1483 , a été Doâeur en Théo-» 
logîe de rUniverfité de Paris , & Curé des 
SS. Innocents. U a beaucoup .travaillé fur 
TEcriture-Sainte , . & a donné entr'autres 
Ouvrages . eiliaiés » de? bonnes notes fun 
tancien &.l€ nouveau Teftament . 

BENSERÀJDE(Isaacde), Fbye| 
tHiftoired^ Rouan. C*^étoit un homme à 
bons mots ; on en rapporte de lui qui font 
fort plàifants. Lorfqu'il aUoit pour rcce- 
W)ir la Confirmation ,4 a}ran t. alors, fîx^ à 
lêpt ans , TEvéque qui fàvoit qu'il s'appel* 
loit Ifàac y & qui vouloit lui donner le nom 
d'un Saint de la nouvdléloi > lui démanda 
s'il ne vouloit» point changer <Ie nom : Quê 
me donnerei-vous de retour} répondit lepe* 
tit Benferade. Hien , lui dit TEvéque : e^ce 
yuon dormadu retour, pour changer de norn ? 
Eb bieny repUquart-il y je garderai donc le. 
mien. Vous, ûvei raifon , repritrEvéque ea 
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feurfant , cur quelque nom que vousay^y vous 
faurei^bien le. faire valoir, Benfèrade étant 
dans une fociété , fe trouva placé k côté 
d une DemoîfeUe que Ton pria de chan- 
ter. Elle'avoit Ta voix très-belfe , mais PHa^ 
leine-un peu.foi^te; Lor (qu'elle eut fini, on 
demanda (on fentîment h Benferade ; & H 
répondit , que lès paroles étoiént parfai- 
tement belles , mais que Pair n^en valoit 
rien^ Le Cardinal de Richelieu lui faifoit 
une pen(îon de iîx cents livres , qui fut 
éteinte ï Ta mort de ce Miràftre. ÎBenféradè 
.fit cette Epitaphe :- 

Ci gît y oui gtt i par la morbleu ^ . 
Le Cardinal de Richelieu ; 
Et ce qui caufe mon ennui , 
Ma pwfion gù avecqut ha. 

BÉR AULT ( JosiAsJ, Confeiller à 
lâ Table de Marbre j & Avocat au Parié- 
Fement dioi Rouea-» vivoit à la fin du fei- ) 
zieme fiecle. Voye\^ PHiJïoire de Rouen. 

BERNARI>(Cat»eriisie), néaà 
Rouen y a compofë des Tragédies pourrie 
Théâtre François. Les jaloux difbient que 
cE^étôit M.^de Fontenelle qw étoitrameur* 
de fes Ouvrages : quoi «u'il en ibit , jl y, a 
de trèsrjolis yçxs de ià r^con. Le. Roi liii. 
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£ii(bit deux cents écus de penfîon r qu'on 
lut quelque temps fans lui payer : elle pré^ 
ienu au Roi ce placet : 

Sire 9 deux cents écusJoiU'4bfi néceffaires 
Au bonheur de PEtat ^ au bien de vos affaires^ 
Que fans mapenjion , vous ne puijpe^ domter 
lesjoihlesAUiis & du Rhin & du Tagel 
A vos armes ^ grand Roi » ^ib peuvent réjîfiefp 
Si pour vaincre V effort de leur infufte rage , 

IlfaUoit ces deux cents écus , 

Je ne les demanderais plus^ 
Ne pouvant au combat pour vous perdre la vie , 
Je voudrais mecreufirun ilbiftre tombeau, 
Etfouffrant une mortd^un genre tout ttouveau. ^ 

Mourir dejaim pour la Patrie. 
Sire ffans cefecours, tùutfidvra votre loi ^ 
Et vous pouve[ en croire ApoUonJurfafii^ 
Jjefort tCapfùntpmr vous démenti fes onicles» 
Ah ! pmfqu*il vous promet miracles fur miracles^ 
Faites'-moi vivre & voir tout ce quefe privai. 

Cette Demoifelle mourut à Paris en 
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BERRUYER (Isaac— Joseph ) » 
né Tan 1681 » a été un des plus élégants 
Ecrivains de notre fiecle. Uétoit Jéfuite. Se% 
deux grands Ouvrages font , VHiJioire du 
Peuple de Dieujufquau Meffie ; & VIC/ioire 
du Peuple de Dieu depuis le Meffie, Le fe^ 
cond a été condamné pour les erreurs qu'il 
contient. Aucun homme en France n'a écrit 
THiftoire avec autant de légèreté & de dé- 
licateflè que le F. Berruyer. B eft iDprt enr 
1758. 

BERTAUT ( JeAnt ) , Evéque de 
Séexj s eft acquis beaucoup desréputatioif 
par jRrs Foéfies. B étoit de Caen ; d'autres: 
difent de Condé-fîir-Noireau. B vivoit d» 
temps de Ronfard & de Dèfportes , & a; 
été bien fupérieur à l'un & \ l'autre. Nous 
liions encore avec plaifir quelques-uns 
de (es vers , & tous les jours on chante 
& l'on admire ce refirein d'un de les Caa*» 
tiques: 

FéHeitépaffee , 
Qui ne peut revenir. 
Tourment de ma penfée ^ 
Que n^ai'^je en te perdant , perdu lefouvetuK • 

BESSIN ( M. AlEXANI>B.E^ JAC- 
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QUïiS ) , Curé de Plaînville , né en No.f- 
îîiandie l'an 1734 , a donné plufieurs pie^ 
ces de Poéfie , enti^autres un Poé'mefur là 
mort de Monfèigneur k Duc de'Bourgogne » 
& un aurre intitulé , V Ecole du Sage , à 
ïpccafîon de la mon. de Mofffeigîieur le 
DaufAin. 

BIGOT ( EwrERrc ) , né VRbuen Tan 
1*62;^, -d'Une famille très-illuftre dans là 
robe , a donné une édition de la Vie àe 
S. Chryfoftôme , écrite en Grec par Pallade. 
G'étoit UCT homme de Lettres, qui avoit 
une BiHjothequeirnmenfe ^& qui y pafibît 
ia vie dans ie commerce dès Savants les plus 
célèbres qui fuflènt en • Europe , qui tous 
&^ifoientun devoir de venir admirer de 
prèsfes connoiflànCes &la beauté de fon 
génie. M. Brfnage: de Bcauvîd dit^dans fes 
Ouvrages , qti'il n'y eut jamais de plus fin-»- 
€ere.,.ni de plus fidèle, ami. Il étoit d'un« 
probité à toute épreuve ; modefte , enne- 
mi du fàAe , d'une humeur douce & tran- 
quille >,& fupérieur à là petite jaloufie qui. 
trouble ordinairement le. repos des Gens 
de Lettres. Il effi mort à Rouen , d'apo- 
plexie , le 1 8 Oâobre 1689 , âgé d'envirom 
ibi;iame-quatre ans. 

BILLaUETi Dom PKixipr»),, 

Bénédidm %, 
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Benédiâin > né à Rouen Tan 1684 » a etn* 
feigne les Langues Orientales , dans l'Ab- . 
baye de S. Etienne-de-Caen. II a été Bi- 
bliothécaire de la Bibliothèque pubUqae 
d'Orléans. Une ardeur trop grande pour 
l'étude Tépuifa & le fit périr ii la fleur de 
ion âge 9 ea 1710 : il n'avoit que trente-ûx 
ans. 

f 
BLONDEL (M. Jacques-François), 
Profèflèur Royal d'Archîtedure, eit né à 
Kouen Tan 1 709. fl a fait I9 partie ^e l'Ar- 
chiteâure dans fEncyclopédie. Sonpxincî* 
palOuvrageefl , VArchitcàurc Françoifi^ 
quiadéjacinqTo)iirae& ^ j 

♦ . É. 

BOCAGE (Pierre-Joseph Fiqïjet 

BiJ ) a donné la Tragédie à'OroiuAo^ & fa^ 
Çoinédie de V Orpheline. Il étoit deJ^ueip*. 
Il eft mort^n 1767. ^ 

BOCAGE DE BLE VILLE (du), 
jle r Académie de Rouen ^ naquit au Havw 
en 1707. Il a donné des Mémoires fur. I^ 
Port 9 la Navigatioa & le Çcn^ipiffc^lji^ 
Hûvre.' ^ ni, 

BOCAGE (Madame Marie-Anne 
£E Page bu );> de pluuçurs Académiesrj^ 
a donné entr^anfices O^rt^get eftimés ^ le 

Tom IL X • ' 
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Paradis ierrèftn & Id Colombiade, Cette 
Diameefi de KouerL 

B ÔCH AR D ( Jean ) , Evéque d'A^ 
vraneh^s , d'o& il étoît ordinaire , a eu 
l*hof(neur de bannir de l'Uniyepfité de 
Phris la^ Seiéle des Ncrairiaux y & a donnéi 
des régtenents fages pour la conduite que 
les. Maîtres doivent tenir dans leurs Ecoles* 
Briiburuten 1484. ^ 

BOCHARID ( Samubi ) , Vofy€{ 
tïiiftoîréde Rofttn. 

BOCH ARD ( Maî'THïbu) ,Coufiii. 
du précédent , a été Miniftre de la Reli- 
gion prétendue réformée , àAlençon. Ha 
pUbKé phifîcurs livres, dont les pripd- 
pèKwffimtdes Trtàtés eoron ks Battues ,: 
€f contre le Sacrifice de-%a M^- 

'bois PELA PI ERRE< Louise- 
Marie db ) , née en i6(Jj , au château 
dç-GourtèiHes en 'Normandie » a eu beau- 
coup de tateitt pour 1» Ptiéfie , & »-écrit ea 
profe & en vers avec une fecilité & une 
éléganj:* dign^ des meilleurs Ecrivains. 
Hte. a com^tfé l^flïj^W </« Monagltre de 
Aréktîfi'DiiUi& celle delà Miifim dA 
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pour tlÛfioirtdt NortnandU. Elle ed morte 
fe 14 Septembre 1730. 

BOIS(£ti£KN£ Bir)t plus comiii 

ibus le nom de l'Abbé t)E BkbTTEVIIi-- 
lE ) qu'3 fe donnoit ordinairement ^ na-« 

Sit afuprès deCaen. 11 entfa ch&i les lé- 
Ltesen 16^7 , & enfortittfi 1^78. Soit 
Ouvrage principal a pour titre : l'£/o- 
^lUnçt de ia Chain & du Barreau , filon les 
principes les puis /oàdes de la Bithori^ue- 
facrà & prcfane. Il eft mort en tS29 , âgé 
de trente -for ans. 

BOISROBERT (François MiTBÈ- 
De ) , Abbé de Ghâtillon*fur-Seîne , étoit 
natif de Caen. Sa gaieté & la fineffè de fei 
plaisanteries le rendoient très • agréable ait> 
Cardind de Richelieu» <|uî lui ht avoir de 
bons Bénéfices 8c une place à l'Académie' 
Françoilè. La converfafdon de Boifrobert 
plaifbit tant au Cardinal , que fon premier 
Médecin avoir coutume de lui dire > lorfqull 
leconfiihoit (ur ia fatité î Monfiigneurf nous 
firons t0Ut ce que nous pourrons pour vous 
gadrir; mais toutes nos dr&gues/bnt inutiles f 
Jhvmss n*y mUsiuns A-agme 4è Boijroheftl 
Ge Poëcea donné desGorttes & un Recueil 
de Poéfie^dont on parle encore » mais qu^oii' 
9e.Ht {dus* Umourut à Parisien i66x. 
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BOISSIERE ( M. HERViEU»xaE 
L A ) , Prêtre du Diocefè d'Evreux , a donné 
le Préfervatif contre les faux principes éta-^ 
\li$ dans M. de Montgeron ; & un Traité 
des Miracles. 

. BÔI VIN (Louis) , Avocat au Par- 
lement^ & Peofionnake de r Académie des 
infcriptions & Belles-Lettres de Paris , na- 
quit en 1649 à Montreuil-TArgillé, où 
fon père étoit Avocat. On trouve de lui 
plufieurs Differtations dans les Tomes II & 
IV dès Mémoires de TAcadànie , & une^ 
Hifloiré de Zarine & de Stryangee, Il eft 
t9orteû i72'4> âgé de foixante-quinze ans. 

BQIVIN ( Jean ) , Garde de la Bi- 
bliothèque du Rct , de l'Académie Fran- 
coife ) Penfionnaire de celle des Infcrip- 
fions & Belles-Lettres. . . . . &c. . . . frère du 
précédetit , & né au même lieu que lui , a 
été un des plus (avants hommes du dix-huî- 
tieme fiecle. Il étoit Profeflêur en Langue 
grecque au CoUege-Royal. U fut aimé de 
M. le Pelletier & de M. T Abbéde LoUvois 
qui le protégèrent. II «ft mort à Paris en 
1 716 , âgé dip fpixantç-cinq ans. Il a corn-* 
pofé plufieiurs Ouvrage? , la Bûtrachomyo^ 
n^atHe , en vers françois; les Vies de M. ic 
Pell€tUr,MiniJïri((Etat9^dcM.J^ità0Ur 



Norman WE^ LittéraiTe. 24^ 

çn latin , & diSërentte tradaftions d'Au-» 
teurs grecs & latins. , 

BÔNGEVlLtE(<;UJLLAUMEDE> 

Normand , Moine de TAbbaye du Bec , qiri 
yivoit au treizième fiecle , a donné une 
Chronique d'Angteterrc , depuis Tan 1000 
jufqu'en 1280. 

' ■* \ ' • . r . ■ 

» f I ■ 

» ■ . ' J j ^ \ 

: BOSC ( Jean du ) , Seignewr. d'Ef^ 
mandreviile , Préfidisnt delà .Cour des Ait 
des de Rouen , eft Auteur d'ùft Mv^re qui a 
pour titre : Traité de la vem:& des proprU^' 
tés du nombre Septénaire. Il fut décapité ett 
iç^iy^pouravcfir ^té un dés principaux au- 
teurs de la révolte de» Prctteftants^aii tempj 
deCharlesIX. • , " /, 

BOSC ( Pierre du ) , fils d'un Avo- 
cat au Parlement de Rouen , naquit à 
Bayeux Fan lôx-^. Il fût Miniftre àaen & 
eut à eflùyer quelquesdifgraces delaCour 
que de trop fervents Catholiques, lui atti- 
rèrent parleurs imputations. Il a donné de 
très-bons Sermons qui ont été publiés en 
2 vol. w-80. IJ eft mort à Rotterdam , oîi 
il s étoit réfugié , l'an i é^ z. 

BOSC ( Jacques du ) , Cordelier , 
étoit Normand , félon le dénombrement de 
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VAbbè de Marottes. S a tompofë dem (h> 
vrages : Vhorméte Ftmmt , ^iabîen iéuflî> 
& La Ftmmt hiroïtjut , qui n'apas eu la mê- 
Àe co^e. Il a t4»ata anflî écnre contre ce. 
Won appelé /e^ Jânrém(itt\ mais if avoît 
l^re !t tVdjp fbitè p^, & par prudence 
il tentnina bientôt le combat. 

^BOSROGER (Esprit de), Cai)u- 
cih , natif de Rouen , a donné un Livre in- 
tttdié : La PléÊé affligée , ou Difcours Mpy^ 
lifit & théolàgique dt la pofftjion des Rt- 
Bgitufti dt Loiidun, U efl mort en i ^5 ^. 

, BOUDiER(llEiïÉ),GentiBïommedfc 
Cotentîn > avoit beaucoup de talentpoùr fe. 
Poéfie. H a fait lui-même fim Epitaphei 
que voici : 

J^étpia Gtmdihomm€ Normand ^ 
D'ure aadçae &pauvn nohl^ ^ 
Vivant de peu tranqmïîtment ^ 
U^ansune honoraHepareffè , 

Sans cejfè le livre à la main. 
Tétois pluifcrieux que êrifie^ 
Moins. François çueGrecou Romain^ 
Antiquaire , Archimcdaillifit y 
, J^iîoLs Poète , Mifiorien . • ^. 
Si maintenantje ne fuis rien». 
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BOURDEMARE (jÈAi9-FâAN- 
eois D£) t Capucin i) étoit de Routn, H 
et imprinijer j» en 1^17 , une rei^îmi toa^ 
châût ks Saif^gefi dn Bf efit ^ diez ^ni il 
ayoit été prêcher la loi. 

BOURGET (Charles ) , Cordelier^ 
Doâeur de Sorboime » écoit originaire de 
Valognes. B a eu la réputarion ^un d^ 
plus vertueux & des plus £iTâms honfmdi 
de fcm Ordre. If a été Se^rétaire^Généridf 
du P. Ildepbonië de B^zma fon Gënérd ^ 
& vint r ae fa part , compfimenter Louf fi^ 
XV fur fbn avènement au trône. Il eft 
mùn à Ro^ta » eh r738 > daâsik ibixMte^ 
^tdeme année. 

BRÉBEUF( GiïiiiAtfME tos )v 
Fo^^ tmjhin de Rouen. 

BRÉBEUF (Jean de ) , JSéfoîtey 
oncle du précédent , né dans le Didteib M 
Bayeux , après avoir profèfîë avec diftinc- 
non àxtit teft Collèges de fcm Ordre ,. ^AUIs 
aux Miflions du Canada. Conime il éctxBi 
ebez le; Hurons pdur les ihftruire > ies 'If o^ 
^a<HS qui étoient en guerrà avoc eux > 1%* 
pi rent & lebriUerent à ^ectt ftu^ B éioii ni 
ki^ Mars 1593. 

T 4 
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BREQUïGNY(M.Louis-Geoiigb 

Feuj>rix i>b) f àe rAcadémie Fran-^ 
çoife & de celle ^es Infcrîptions , eftiié 
dans le: Fa)cs de Caiin. II a donné les Vies 
des anciens Orateurs , & VJ£/hirc des Ré^ 
yolutions de Gènes, 

BRUCOURT ( Charles-Fraw- 

Î ois-Rosette de ) /Chevalier de S, 
ouis , de r Académie de Caen , étoit né k 
GrofVille près Vallognes. Il a donné un 
BffaifurFéducationÂela NobleJTe. II eft 
mort en 1755. 

. BRUMOy ( Pierre ) , Jéfuîté très-? 

célèbre, né à Rouen en 1688 , a donn<^ 
au public plufîeurs Ouvrages excellents, 
efttr'antres la Continuation de FHiJioire de 
tEglife Gallicane y & (on Théâtre des Grec s i 
qui eft un chef d^œu vre en fon genre , & 
iye»I capable d^inimonaliièr%un Ecrivain. Il 
^ mort en 1742. 

i BRUN ( LE ) dit Desmarettes , 
9e à Rouen , fils d*un Libraire de cette 
Ville ,' a été un Auteur Eccléfiaftique cé- 
lebre* Il avoit été élevé chez les Solitaires 
de Eort-Royal-des-Champs , & il avoit tnis 
à profit Texcellente éducation qu'il en avoit 
reçu. Il a doxiné plufieurs éditions d'£cri« 
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vains Eccléfiailiques , & a cdmpoféles Bré- 
viaires d'Orléans & de Nevers. Les fènti«* 
ments qu'il avoir pris à Port-Royal fur les 
^af&ires de TEglife , lui attirèrent quelques 
diigraces ; mais la papence chrétienne 
au il y avoir puifée y les lui fit fupportef 
ians plaintes. Il eil mort à Orléans > en 
17J1. Il étoit iîmple Acolythe > & ne vou- 
lut jamais pafler aux Ordres fupérîeursv 

BUFFARD ( Gabriel-Charies )•, 
célèbre Canonifte , étoit né à Bayeux en 
1(583. Il a donné VEffai d^imDiJJirtation'^ 
ou l'on fait voir V inutilité des nouveau:^ 
.Formulaires. Il e/lmort en.i76j,^^âgédflt 
quatre-vingtans. 

BUFFIER( Claude)^ nédep^irnt^ 
Normands , en i65i , fut élevé à Rouen. 
Il entra chez les Jéfuites à Paris , & travailla 
quelque temps au Journal de Trévoux; 
enfuite il compûfà un grand nombre d'Ou-^ 
vragesy qui lut ont acquis la réputation 
d'être un des plus (avants hommes de fà 
Société. Il a donné une Hifioire de r origine 
du Royaume de Naoles & de Sicile , conte- 
nant les aventures & les conquêtes des Prin-- 
ces Normands qui Font établi II a donné 
auffi une Géographie univerfelle, avec le fe^ 
cours des Vers artificiels j, & avec des Car-- 



içé Essai svk la 

1^^ , qui eft entre les mams de cous les jet»' 
nés gens. Il eft tnort en 1737. 

BULTEAU ( LcHJis) , namiit i 
Rouen en i f 2 5 . Il a fait un Ejfàijur rffifi 
foire Monafiique , & un Abrégé de tHiJhirt 
de P Ordre de S. Sendtt , & bien d'autres 
Ouvrages > qui tous ont eu beaucoup de 
répucation. Il eft mort en 1^93 y. %éde 
ibixante-Iiuit ans. 

BlfNOUf Phiiipm ),, Jéfuite , ni 
i Rouen , a toit imprimer un Traité Jhr 
tes Baromètres fStxoi Abrégé de Géographie r 
foivi d'an Di&onnaire Géogrcqffdjjuejfan^ 
fois & latin. Ce dernier Ouvrage eft fort 
bien kk & très-méthodique : il mériteroit 
«l'être plus connu. D eft mon en 1735*- 
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CAILLY (Pierre)^ Pfofeflèur 
Royal 4'Eloquence & de Philofo- 
phie à Caen }, a été un très-bon Phâlo»- 
jbphe. Son Ouvrage a pour titre , Durand 
commenter ou P accord dé la Philojbphic 
ikyec la Théolo^t^ touchant ia tranfiAfianr 
tiation. II y a des erreurs dans ce livre i 
-& FEvéque de Bayem le condamna^ dans 
.fon Synode. Pierre CaiUi ». a auifi écrk 
<contre hs. Jéfuites ^ iniques Mémoires 
.wjurieux v ^k (but enciéBemsnt oubliéy. 

- CANTEL CPiERRE-JôSEPH ) ,/ né 
auprès de Rouen en 164^ » a ëcéun Jéh 
iuite célèbre par ion énidmon & ion 
:bon gouc. Il a beaucoup travaillé aux édt'* 
ftions des Auteurs anciens , Ad ufian Ddh 
phini y fe Jufim & lie Valtrt Maxime font 
de luiv Q a &it* d- antres Ouvrages 9 dont Je 
.pinctpal a pour t£tre : De Romanâ Repu- 
blicâj de- re^ Militart ^ Civili Romanontm. 
Il eft mort en 1 684. 

C A R EL ( Jacques ) fiear dé Saim^- 
ie* Garde x^^ Rouen:> étok Prêtre ». et 
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a brillé dans la prédication. Il a voulu 
faàrc un Poëme Epique» & lui a donné 
p#ur titre , les Sarrafins chajfés de Franr 
et j il Ta feit imprimer en i (^6q, Le Hé- 
ros de ce Poëme , eft Childebrand , frère 
4e Chartes-Martel : ce nom déplut k M. 
Boileau , qui dit au troifieme Chant dé 
ion Art Poétique : • 

•: O k plaifimt projet. d'un Potu tgnorant f. ^ 
* Qui de tant de Héros vûcko^ CkUdénautf 

Carel voulut venger le nom de fbn Hé- 
ros y & publia un petit libelle , rempli 
d'injures , contre Boileau; mais les rieucs 
n'étaient pas de foQ coté , & il fut ûlRé. 

ÇARITIX Bernard îiE)', Cha- 
noine de Rouen > & depuis Evéqué d'Er- 
vreux en 1 376 > a écrit des Lettres que Ton 
confèrve avec ibin dans les archives de ù, 
Cathédrale. Il travailloit.par lui-même an 
bien temporel de fbn Diôcefe , & :paf fes 
jGrands-Vicaires > au bien fpirimd ; car il 
fût le premier qui eut de ces Officiers en 
titre. 

CÀSTEL ( Perard ) , Avocat au 
'Grand*Conièir, étoit né à Vire. Ceft un 
des Auteurs lespluscélebresLjqu^ait écrit fiir 
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Ifes Matières bénéficiales. Son. Ouvrage le 
plus renammé , eft la Paraphrafè qu*il a 
Faite fur les Commentaires de Dumoulin , 
fiir les règles de la Chancellerie. II eft mort 
pn 1687; 

CAT (Claude-Nicolas le ),. Doc- 
teur en Médecine , & Chirurgien en chef 
de THôtel-Dieu de Rouen , Membre de 
plufieurs Académies , étoit né fur les con- 
fins de la Normandie & de la Picardie, fan 
;i7O0. II a travaillé avec fuccès dans routes 
les parties de la Phyfîque. Son Trait/ des 
Sens eft ,unchef-d œuvre , & lui a mérité 
la réputation d'un des premiers Physiciens 
de l'Europe. Il eft mort à Rouen fan 1 768. 

" C AVELIER ( Jean ) , Libraire & 
Imprimeur du Roi à Caen ,. naquit en 
cette Ville I^an 1 624. Il fut homme dé Let^ 
très , & compoCi plufieurs Ouvrages fur les 
Antiquités Romaines. Son amour |)our l'é- 
tude tut fi vif, qu'il le porta à quitter foii 
état pour s*y livrer tout entier. Il mourut 
en 1 70 1 , âgé de foîxante-dix-ièpt ans. | 

CAÙX DE CAPPEVAL(M.DE)> 
du Diocefe jde Rôuen , a donné plufîeurij 
Ouvrages , entr'autres V Apologie du goui 
frmçois relativement à POpirUi & le Jour- 
ptû'dts Journmt». ^ 
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C AUX ( 0E ) • Poëte François > naquit 
<en Normandie vers Tan i^yo. Il a donné 
au Théâtre une TrzgéSe intitulée Marias y 
^ui a été repréfentée avec fiiccès. Nous 
avons encore de lui y V Horloge de Sabk » 
J^gure du Monde , Poëme moral Ébrt efti- 
xné. Il ci? mort à Bayeux en 1737. 

CENE (Charles le) naquît à Caen 
vers Tan 1647. H étoit Protcftant & aimoit 
beaucoup Tétude. H a paflë ia vie à faire 
une Verfion françoiïè de la Kble, quia 
été après fà mort imprimée à Amfterdam> 
par les foins de ion nls. H efP mort à Lon-? 

Ares en 1703. 

» 

CERF ( Jban-Lauïleht ib) ,%ur 
de la Vieu ville» écpit né à Rouen en 161^ f 
d'une noble & ancienne. Famille. Q a donr 
né différents morceaux de Littérature qui 
ont été inférés dans les Journaux » entr'au* 
très Y Eloge de M. du Toi de Ferrare , 
Çonfeillerau Parlement de Rouen, Ses Ecrlfô 
principaux font ceux qu'il fit dans fà dif- 
pute avec l'Abbé Ragiienet fur la préémîf» 
fience de la MufiqueFf:ancoi6 fiirlâHofi- 
que Italienne. U mo^riiit en l^ô^ , âg^ db 
trente*trois ans fcfulement. 

CHAMPION (PiçjRE»}^J^wîir; 
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né à Avtanches Tan 1^9 1 » a prolèffë Ie$ 
bumanirés arec fiiccès , & ^ ^ompofëpIu-«» 
fieurs Ouvrages ) dont les principaux font, 
les Vies du P. Âigaleuc , JéfiiUt^ & du P^ 
Louis Lalkmant , Jtfuite. Il eft mort en 
«701. 

CHAMPS (Gilles des) , étoit dé 
Rouen. Il a été regardé comme Tun des 
plus célèbres Théologiens de (on temps , 
& (on mérite l'élera aux premières digni- 
tés de l'£gliie. H a été Confèflèûr de Char* 
les VI, Evéqu^ de Coutances » & Cardinal 
^n 14c I. 

CH ANC ÊREL( Bernard ),Cof- 
delier , Prédicateur célèbre dans le dernier 
fiecle» étoit de Çaen. Nous n'avons de lui 
imprimé , que le Pôëme latin intitulé: 
yTnumphaUsfrhtmm mtndicantium unionis 
applmjus. II a laiflë des recueils latins de 
Sermons t & plufîeurs autres Ouvrages. Il 
tnourut en 1671. 

CHAPELAIN ( M. Jhan - Baptistb 
lE ) Prédicateur de leurs Maje(lés Imp^ 
rîol^s , & ci-devant Jéfuite , e(ï né à Rouen 
Van 1710. On a le recueil de tous (es Ser- 
mons â( Difo)ur$ de quelque genre que 
ce (bit*. . 
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CHAPUIS ( Claube) , VaIe^de- 
Chambre ordinaire de François I , éfbit de 
Rouen. On a de lui deux Poèmes , l'un fur 
Tétat de la Cour ; Tautre intitulé , F Aigle 
qui a fait la Poule devant le Coq : c*eft une 
allufion à la retraite de Charles-Quint ^ 
Landreci. 

: CJîÂRLES (M. ) , Subftitut deM. le 
iProcuifeur-Général au Parlement de Rouen, 
a donné les Comptes des Conjiitutions & de 
la Df>0rinc de la Société fe difani de Jtfus. 

CHARLEVAL ( Jean-Louis 
Faucon de Ris, Sieur de ), étoit hevéu, 
frère & oncle des trois MM. de Faucon , 
!oui ont été (ucceffivement Premiers Pré- 
iidents du Parlement de Rouen. Lui , con- 
;tent des éloges que }ui |>rodiguoieht Sar- 
ràzin ta Scarron (es amis , mena une vie 
'privée dam le (çin des Belles - Lettres. Il 
»avoit fait un recueil de fes Lettrés & de ies 
iPôéfies ; mais fes Parents n*ont pas jugé.^ 
propos de le donner au public. 

CHARSIGNÉ ( Jean-Ôaptistb 
'PiÉDOUE , Sieur de^ ,' naquit kCaen en 
*i^58. Il étoit neveu du célèbre M.Huet. 
n a travaillé avec fuccès dans plu(ieurs 
genres différents ; on a de lui de bons vers 
& des Dif&rtations très-foUdes. Il eft 

mort 
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mort en 173; y âgé de foixante-f^ze ans. 

CHARTIER (Jean le) ^Prêtre r, 
Reâeur de TUniverfité de Caen , naquit a 
quelques lieues de cette Ville en .1^67. Il 
a été Frofèflèur de la langue grecque j Sç 
a donné au public une Diffirtaiion fur la 
y fait cauft de texil ^ Ovide. Il eft mort 
en 1 7 37 , âgé de foixance-dix ans^ 

CHAULIEU ( Gum AUME Amfrie 
BE ). Voye^FHiJioiredeRoûeru 

CHRETIEN (Gervais >,.connif 
Ibus le nom de Maitre^Gervais , étoit de 
Vandés',. au terrîtoiredé Caen. lia été pre« 
ttrier JMbédecin & .Charles V ^ & s )Our 
long -temps de &^ faveur. C'eft>lm qui » 
ibndéàPàris le CoU^dè Maitxte-Gervais ^ 
qui pone {<uvnom. ^eftrmort en 13:82^^ * 

CLÈRCCMPiERRE LE },deRouen> 

adonné différents Ouvrages de piété y.en^ 
tr'autrç» y les HoméUes: 4^f\ Gvégpitc^ Ôt 
\&rmyerjimeMdela.Sieli^om^ i 

CLÈRîlL CNïcoi A5 ;„CIiam>ihé de 
Rouen ^ ^ ^ic une relation de ce c^i (è 
paflà aux jEtats. Provinciaux: de' Rouen ter 
luis ctti^'i v& à,dopné-l.es;Dlicours qu'ill 
5 prononça;. .'.;/,; " , , 
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C aLOMBEL (Nicolas ) , Feîntnr,> 
élevé de le Sueur-, naquit à Sotte ville , près- 
de Rouen , en 164^. Il fut de rAcadémir 
de Paris. Son chef-d'œuvre eff Ogfheè 

louant de ta ly^^} ^^ ^^ ^ ^^ Ménagerie de 
Veriàîffès. 11 éft mort à Paris en* 1717^ 
âgéde(bixante*onze ans. 

C O MM A N V I L L E ( P Abbé dé ) ; 
^ Diocefe àt Rouen ,: ^ • donné tine: Vie: 
dzs Saints , en ^^ vol. & XH^oirt Géop-^h^ 
fhiipie & Chronologique des Archevêchés & 
EvéchésdePUnivirs. 

CONSrANTTIN ( Ro»EitT) , Gt^ 
tantMéà^ciavQaqoit&Caen eh i:çoor^ B} 
s'appii^ pamcuiùéfiemciit k l- étoile det 
I^ttignes. Oa a de bâ ua grand nombre 
d^Ouvra^ ^ dont fe (iriiictpal cft A» Z^^ 
^o/z Grœco-tatinuni. Il mourut en 1^05 >^, 
âgé de cent cinq ans. 

fcn frère }* 'Voy^^ fïSJfôirt A \Routnr;.. 
Le Cardinal de Richelieu /ut à 4a fois, le 
iPi'oteéieur & l0 Rival du grand Corneille. S. 
lui fit avoir (tes Pénfîons de fa.CQur:>,& em^ 
ploya tout fon crédit pour feire tomber fe*. 
Ouvrages. De IS vint que te Poète fît fuir ï» 
non du MiniUre ce quatrain.; ., 
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^'onparie mal ou bien du fameux Cardinal ^ 
Ma Profi ni metVen n*éà diront jamiàs rien. 
Sm'^Jàit tropde bien pourendirédu mal; 
Ilm'afùetrap de malpomr en dire du Uefn- 

COURRAY£ÏI(Pierre-Fb.An?- 
.çois iç£ ) , de la Coi^régarîpn de France 1^ 
îeft né i Rouen en i ^ i . 11 éft c^ëÎM:e pu 
h Differtation qu'il a àonnéc/uf la validiit- 
des Ordinations Anghijai, il a fâk d*Mitres> 
Ôiivrajges en aâèz g^and nômbrOy & tou&* 
ton emsnés. 

COirRT0ÏS(HtiAîRÉy, Avôcae 

au'Châtelèt dé Paris , toqult àEvf eû^e fur I* 
fin du quinzième fiecle: Nous avons de lui^ 
un recueil de Poéïîes lâtîries ,' itîtitufé : tH^a^ 
rii Cortpefii Neujlri civis Ehroicl VolàniHloài^. 

COtJTÛR E (7fi AN .Baj^WSï-K ),. 
fils d'un Matelot de Ba({èrNom^4ie; «^ a^ 
éré un c^ebfe Proièfllaifi'Êtequehttf^eîii 
rUniveriSté de Paris. ïl'fiii reçu^ en iyof yS** 
^Académie des Infcriptîbn^ & JfeHes^tet^. 
fte^ y & eut peu après le titre dé Cefifeur*- 
Royal < II a doAfté* urte grande quantité de • 
tteces , que Tôfl trouve dam^lès Mémoire» 
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COUTURES (Jacques Parrain^ 
Baron des ) , étoit un Gentilhomme tf A- 
vranches. Après avoir porté les armes dans 
ik jeunefle i iL fe livra aux fciehces & com* 
po& pîufieurs Ouvrages pTeins d'érudition» 
Les principaux font , la Vie & la Morale 
d'Epicart , & PEfprit dt P Ecriturc-Sainte-. 
11 paroit que fe Baron des Coutures (àvoit 
altier tous les genres decomioij^ce^« Ileft 
mort en 1702^^ 

COYPEX (NbEL) , Peintre céfebrei, 
étoît fîFs d^im Bourgeois de Cherbourg. Il af 
travaillé pour Louis XIV , & les Maiibns 
Royales font pleines de Tes Tableaux. U eft 
tnort à Pàrîs en 1707. 

CRASSETCJean), Jéfuite, étoudet 
Dieppe. II a donné > entre pîufieurs autres. 
Ouvrages , des Méditations pour tous tes 
jpuKS dfPannéi i & une Sijioirc duJi^en. 

\ CRÈV EL (Jacques) y u« à^ plus 
célèbres Avocats qui ait paru en Npnnanr^ 
4ie > naquit à Ifs ^ près de Caen ^^Tan 1^92^ 
iX a exercé, long-tetnps (à profèffion à Câen^, 
^ a profeflë le. Droit François dans TUni- 
Verfeéde cette. ViHe. On a de lui des Odes. 
&d^Poéfies!latiQei&fi!an(oi£b. ILeftiMSt 
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DADRÊ ( Jean)^ du Dîocefe d« 
Séez , a été Dofteur en Théologie & 
Pénitencier de TEglifede Rouen. II a don-^ 
né une Défenfi du Privilège de *y. Romain i 
la Chronique des Archevêques de Rouen , & 
d'autres Ouvrages., encore. Il floriflqit vers 
le milieu du feizieme fîecle. ^ . .,^i 

DALECHAMP ( Jacques).> Mé- 
decin ) était natif de Caen , & vivoit au fei"^ 
zieme fiecle.Il a exercé la Médecine àl^ycoL 
pendant trente^inq ou quarante ans , & ^ 
compofé d'excellents , Ouvrages y dont les 
plus renommés i!ont ^ tHifioire générale dejf 
Plaïuesj & fbn édition de PH/Uy ayec des^ 
notes. Il eil mon en 1 5 S8. 

DANIEL CGahribl}, roy^/^jp^ 
tûire de Roiwi^ 

DE NI 5 (^;) > Refigiijuit dpocîn^ 
natif de Rouen j, a été un des plus iàrantr 
hommes & des. plUs 2élés.CohtsoverJSftes de* 
ion Ordre. On a de lui un fort bon Traité de: 

Ça^itroMife,.Ilmouritt en.r6^f» ; ,^ £ . 
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DESCA MPS( M. Je AN-BAPTiSTËji^ 
Profefleur de rAcâdémîe de* Déflein S 
Rouen ,a donné ks Vies des Peintres F lor- 
mands, Scwci Difioursjur tutiiirédeseta- 
hlijfements des Ecoles gratuius de DeJ^ein' 
tnfaveurdc^Métievs, 

DESCH A^MPS (Tacqves ), Dôc^ 
«eur de Sorbotme, né au DIacefe de Rouen ^ 
* donné «ne TraduShn nàuveliedu PTd-^ 
pàete Ifine: H eff mort en^ i7ï5'r %^ ^^ 
fcixante-trois ans.- 

DESMARES (ToxjWAïKr) ^céïe- 
bre Prédicateur & Théologien , dé là Con- 
fr^atîon de rOratoire\y nâourt à^ Vire far 
la fin du ftizierne fiecle; |ff rat un tfes plo^ 
grandi' Défenfeuris d;e lâ^ Dodrinede Jafl^ 
fenîus^^, & ftr à Rome pour la Soutenir. lÉ 
eut le fort dà fyfféme quil avoit foutenu ,, 
& il fut prolcrit comme ftrt; fès ennemi*' 
obtinrent uoe lettre dëcacivet ppprlç fiire- 
Tcnfehnèir à la &f^te; î^i^ léttr îmtTvaîfe- 
y^olcmté ifut fans effet ,. parcerqlie'Ie Dut de;- 
liancourt donn^ retraite ^u p;'ôfcrit i il 
^cttt chei^ cer Seîgrfeur jb^ù'eii 1^^7.1* 
^Hîmourut*: Il à compofé un^ Somme de: 
'-Thioïû£di.^i\t2iUp2xîedc\\À avecéîog^^- 
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KoiST ) , ancien Officier d'Infanterie, eïr 
né S Rouen. Ha donnéVHiJfoirc de PAgrl^ 
eulture ancienne y & t Agriculture réduiu àr 
fis vrais principes. , ' 

DINOTH (Richard) , natif de- 
Coutances , étoit un Proteftanc qui vivoîtr 
au (eizieme fiecre. U a écrit un Ouvrage , 
De bello civiU Gallico ,. ou il parie d'une* 
manière tout à fait impartiafe. 

D OUr IN (Je an* j , Jéfuite , natif dte 
Honen >a donné divers Ouvrages deCon— 
fâ^overfe , & entr'autres un Trairi de hv 
Communion fous Us deux ejpeaes. 

- 'X)0UIN^ ( ^' FÏRMIN ) , de Caen , \i! 
tfonné les Amû£emmu poétiques dun. Phi^ 
bfophe. 

I>U CASTE Z ( M. ) , Avocat au Par- 
fernent*de Rojuen,A donné isn' Traité Jiir 
ht tortmmnSàté Normândt ,. piAtage'bieh? 
•écrit.. ' •": '•■• '- ^ :' 

Saint-Quentin , vivoit fur fe fin àtxmitrrtti 
£ecW.i\2LécT\iXHifi)ife des trois prmtiefsx 
Vmk itNafniandié y d'pn! ffyfe todéfique'fc 
IDij^éloi^ de&fimplickéiicn^ 
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^ DUFOÙR(D^THOMAs),Béné(îrcr' 
rin de la Congrégatiou. de S. Maiir , étoit 
,du Diocefb de Rouen. Il s'appliqua avec 
beaucoup de ïîiccès à Tétude des LanjgjaeSf 
& il enfeigna FHébreu dès I*âge de vingt- 
kpt ans. On a de lui une Grammaire Hé-^ 
hraïque y & une Paraphrajifiir le Cantique 
4es C antiques * Il eft mort en 1647. 

^ DUFRICHECDom) > Bénédidin^ 
de la Congrégation de'S/Maur , étoit de 
Séez- JJous fommes redevables à fes foins 
de ia belle édition de <S. AntbrQijt, U e<t 
mort en KÎ93.- 

DUHAMEL (Henri), un des plus: 
cétebFes ^voc^ con^itanis 4u^ Pairl^menr 
'de Paris , étoit d'une Famille noble ^dp* 
Bàfîe-Normandie. Son père étoit aMflî \im'' 
Avocat du premier ordre , & fi niodefte 9. 
qu'il retula le Brevet de ConfeiJlcr d'Etar 
<ïue .|.oiiis XIV voulut lui donnei^ Celui 
.pDQt. nQU;s! parlons fîif rOfjPicle iu Bar- 
reau,, dians un temps ou s^y tfcHJvoient raf- 
femblés fes plus. grands hommes ; il Fut 1er 
, guide & Vami de.M. Cocbifi , qui Sp i^g^i^- 
doit commerkommé le; plus éclairé qu-îT 
connik. ïï perdit la vue trente ans. avant fa 
.mort>,qiû ar^va^lçiî Février i^^ If. 
aiYQitibiitote-d^ . >L ' _a •• 
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DULAGUES (M. ), Profeflèurd-Hy. 
drographie à Rouen , a donné des Leçons 
de Navigation. 

t)UPRÈ(jACQUEs), Préti^de l'O- 
ratoire , & Dofteur en Théologie de TU* 
niverfité de Caen , étoit des environs de 
cette Ville. Il enfeigna d'abord la Philofo- 
phie au Mans , & enfuite la Théologie à 
Caen , où il eut de grandes querellés avec 
les Jéfuites. II avança quelques prppolition^ 
téméraires qui le firent exclure de TÔra- 
toire. Il a donné au public uqi Difioun , 
qu'il prononça dans une féance généi^Ic 
de (on Univerfité , qui eft contre les erreui^ 
du Jéfuite qui profeflbit alors hs Cas do 
confcience à Caen. Il eft mort en i6^x. 

DURAND, Moine de Fécamp & puis 
Abbé de Troam , vivoit dans le onzième 
iîecle. C'étoit un homme iavant , que 
Guillaume le Conquérant honora d'une 
confiance particulière. Bien des Critiques 
lui attribuent le fàmeuic Ouvrage pour le S, 
Sacrement de l'AutçI , contre Bérenger. H 
efl mort vers l'an 1088. 

DUVAL (Etienne), naquît à Man- 
dreville , en Baflè-Normandie , & obtint 
des Lettres de Nobleflè de Henri H , pour 

TomçIL Z 
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^oir fôt entrer des vivres dans Metz ^ que 
Chax)es-^uint aflîégeoit. Il eft précieux à 
la Littérature , en ce qu'il a fondé un Prix 
dans rUniverfité de Caen , pour celui qui 
réuiHroit mieux dans la compofition d'un 
l^Tëme en l'honneur de l'Immaculée Con* 
ception. 

i DU V AL ( M. )> Négociant au Havre, 
Z'Jiotttié un Mémoinfurla Navigation &U 
ComfMTCt du Nord. 

/dUVAL du ha ZEY (M.), Avo- 
cat au ^telAent de Rouen i a donné une 
Méikodtpofit éfiimer le mariage avenant des 
MUlis y dans la Omtume de Ncmiandie , 
fiùM&nPhs regks du cakul. Cet Ouvrage 
eil eftimé des connoifieurs* 
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ECH A RD ( Jacques ) > fameux Do- 
minicain > naquit a Rouen en 1 644. Il 
a été un des grands ornements de fbn Chv 
4re 9 par l*Ouvrage qu'il a publié ibus le 
titre de 1 Scriptores ordmis Predicatorunt 
recenfiti » notifqut hiporicis & criticis il^ 
b^ati. C'eft un che^d'œuvre » à raifbn de 
laiçrupuleufè exaâîtude qui y règne. Il dl 
mort en 1724. 

r 

ECLUSE DES LOGES ( M.' Pierre- 
Mathurin de t'), Dofteur de Sor- 
bonne » eft de la Province de Normandie* 
Il a remporté le prix à TAcadémie Fran** 
çoife en 1743. On a dé lui un Panégyriqut 
dfi S. Louis t & les Ménoins du Doc de 
SuUy. 

ENAUDERIE ( PibRrè ml'), 
Gentilhomme né an Pays d'Auge, aété un 
des KenAiâeurs de rUniteritte de Caefl« H 
a écrit un Traité touchant as Droits & Pri^ 
yiUges disDoSeun , &un autie à la bmàn^ 
g^daMàriagc^ & des Femmes vertiiet^, U 

mourut à CaeaversTaa i<i<. 

Zz 
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ENTREMONT (Jean-François de 
S.Germain d' ) à'une des meilleures Fa- 
milles nobles de Normandie , naquit à En- 
tremont en i66S. lia été un des Membres 
les plus diflingués ^e TAcadémie de Caeh » 
où u s^eft fîgnalé par mille produâions in« 
génieufes. On a ^ lui des Pièces en ftyle 
marotique , qui font charmantes & d^une 
naïveté finguliere. II eftmort en 173 j ,agé 
de foixaiite-fèpt ans. 

E U D E S ( Jean ) , Inftituteur & pro- 
laîier Siqxérieur-Général de la Congréga- 
tion des Eudiftes » naquit à Ry , près d'Ar- 
gentan, Tan 1601. Il entra d abord dans la 
Congrégation de l'Oratoire , 6h il pafla 
dix^huit ans. Pendant ce temps, UfoUicità 
pbijîeurs fois en vain la jupérioiité de la 
Maijbn de Catn y qui enfin fut accordée à^es 
vives infiances , dit le Supplément du Dic- 
tionnaire de Moréri/ Ce fut pendant qu'il 
régiflbit la Maifon de l'Oratoire de Caeti, 
. qu il conçut le projet d'établir une Congré- 
gation particulière , & qu'il ramàfla \t^ 
lommes néceflâires à Texécutiott de cette' 
etatneprile. Pour bien connoltre le carac- 
tère de Jean. Eudes , il &ut lire les Lettrés • 
du P. de Gondren , fécond Général de FO* 
riatoire ; la ^ie de Mézeral , frère do P. , 
Eudes « & les Origines de Caen • où MJiuei 
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en &it un portrait allez fingulier. U eft Au- 
teur de Al Dévotion & de lO^e éi Ccuir 
de la Vierge. II eft mort en 1680 1 à Caen. 

EUSTACE (N. DE DenneVilie >, 
Avocat au Parlement , étoit du Diocefe de 
Coutances. Il t donné, ea 16^6, VInve/i-. 
taire de l'Bifioirt de Normandie,, 
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FAICAND ( Hugues > , tréforier 
de S. Kerre de Paîerme , dans le dou- 
zième fiecle , étoît de Nonnandie. H a- 
donné une Hiftdlrt de la Sicile depuis 
2 2^1 jufqiâen itSQ y écrite avec fimpli- 
cité & avec exaâimde. 

^ F ARIN ( Fr A N ç o I s )^ Prieur dir 
Val , publia en 1 660 , la vie des pre- 
miers Prélats de Rouen , fous le titre de 
Normandie chrétienne \ & en 1688 , YSip- 
toire de la Ville de Rouen. 

• FEBVRE (Philippe le ) , Pré- 
fident honoraire au Bureau des Finances 
de Rouen , étoit né en cette Ville l'an 1 705. 
U a donné plufieurs Ouvrages de Littéra- 
ture qui ont été très-goûtés ; fes principaux 
font , les Récréations académiques , & VA^ 
brégéde la Vie d*Augufie. 

FENESTRE DE HOTOT(M.),. 
Avocat du Roi h Caudebec » eft Auteur des 
Mémoires £um Proyinciale. 



FERT É ( EMERICJdAKïC VB lA ) * 

Evéque du Mans » ^m fils d un Confrîller 
en la Cour des Aides de Rouen. Il a été 
Fréfident & D^ut^ des Ecats de Norman- 
die auprès de Louis XIH. Son mérite lit^ 
téraire parut au plus graad^ jour dans is$ 
conférences qu'il eut airec le câehre P^ 
Dumoulin > le plus grand Gontroverââe 
des Proteftants , où il confondit ce fàvanc 
homme. Lorfque le Roi l'eut nomoié à 
TEvéché du Mans y & que le noui^ieau Foé* 
lat vint lui faire fes remerciements ; Sa 
Majefté s'avança vers Itiî à travers unefwle 
de Seigneurs > & lui dit , en lui préfentant 
la main : Cefià moi , M. du Mans yàymiM 
rerrurcier ^ d'autant fue vous mettt\ ma 
confcuncc à, couvert , niafflirwit que j'ai 
choifi un homme de bien , & cap(Ak de ^u^ 
yerntr cette grande Province. 11 eft mort en 
1 648 , regretté de tout ion Diocde. 

FEUARDENT ( François), Reli- 
gieux de rOrdre de S. François , & Doâieur 
en rUniverfité de Paris , naquit à Corn an*r 
CQs Tan 1 541. Il a donné plusieurs Ouvrar 
ges favants , & entr autres un Traité contre 
les Calviniftes » qui a pour titre : Theomor^ 
chia Calvinijlica, Il eft mort en 1610. 

FEVRE(leRMiCHEL LE),Capu^ 

Z 4 
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i:in , de Caen , a publié des éclaîrdflemetits 

fur la Bulle ad cvitandtt. 

• FEVUÊ (NïcOLAS lE ) , Sirtirde la- 
Boderie , ilaqiiit à Falaifè^ & étoît ffere der 
Gai. Il s'attacha à Tétude des Langues 
orientâtes , & y fît de grands progrès. Sort 
principafOuvrage a pour titre : Ad nobi- 
iiores Kngttas communi methodo compo-^ 
heridas ijagoge : cui acctjfit de litUrarunt 
Htbraicamm laudïbus oratio,. 

FEVRE (Antoiîte tE)deli 
Boderie , frère dli précédent , a été célèbre 
par Ces Ambaflàdes: II y a de lui un recueil 
«de Lettres à Henri IV & à M. de ViHeroî , 
& un Livre intitulé : Traitt de la Nohieffhf 
où il efl difcouru de la vraie Nohltjj[e\ & des 
qualités rtquifes au vrai Gentilhomme , tra-^ 
duit de l'Italien de 7. B. Venna.'^'Oxb dit 
qu'il à travaillé auffi au Catholicon, 

FE VRE ( Giri le ) Sieur de la Bo- 
derie , naquit à Falaife au coramencement 
du fèiziemefiecle. Il fût Précepteur du Duc 
d'Alençon , frère de Henri ni ,' & Inter- 
prète du Roî ^our les Langues étrangères. 
Il a compoféune verfion Latine de l'Inter- 
prète Syriaque du nouveau. Teft^ment* Il 
eftmorten 1598. 
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, FEVRE ( Tan^EGUI le ) , un des 
plus {avants hommes & des plus grands crîr 
tiques que la France ait produits » naquit à 
CaenTan 1^15. Il étoit Proteilant & Pro- 
lèilèur à Saumur. Perfonne n'a mieux con- 
nu y & fait fentir les beautés des Auteurs 
grecs & latins. Il a compofé un grand 
nombre d'Ouvrages , entre lefquels on ad- 
mire fes Notes fiir Horace , Térence & 
Virgile. It Ait pcre & précepteur de la 
célèbre Madame Dacier. 

FEVRE( Jacques), Doreur en 
Théologie de la feculté de Paris , & Grand- 
Vicaire de Bourses , naquit à Coutances au 
milieu du dix - ieptieme fiecle. La plupart 
de ks Ouvrages ont eu du fuccès. Les prinr 
cipaux font , Jcs Entretiens <PEudoxe & 
d'Eucharifte fur VArianifmt & fiir tHip 
toire des Iconoclaftes du- P. Maimbourgf 
Jéjîiite ; & les motifs invincibles pour conr- 
yaincre ceux de la Religion prétendue ré-- 
^rmie. Il eft mort en 1 7 1 tf ^ 

FILLATRE(r>omOarLLAUME), 
Bénédiâin de. la Congrégation de Saint 
Maur , étoijt né 2(u Tilleul y Diocefe de 
Rouen , en 1 534. II a compofé plufieurs 
^rits que ià modeftie trop févere lui a< 
£Mit fupprimet. Nou$ avons, de lui y outrée 
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nn Mémoire pour T Abbaye âé Fécamp , 
& des Lettres fyvzntps y des ^onjeékires fur 
ta Caverne du Dieu Mythra, dont il e^ 
parlé dans la dix-^ettviême Lettre de S. 
Jérôme à Ceta x eUes fbm fort eftimées» 
Il eft mort en 1706, 

FILLEUL (Nicolas) , natif de Rotœn^ 
vîvoit vers I*an i $70. Il étoit excellent Poë» 
te Latin & François , & compofa pluficurs; _ 
bons Ouvrages dans les deux langues. 

FLAMARE ( N. ©e ), Prêtre du 
Diocefe de Rouen , a donné , ta conformi- 
té de tEglife Catholique avec lEglife Pri-- , 
mitivt y & la différence de tEgl^e Protêf^ \ 
tante avec tune 6* f mitre. 

FLEUR Y ( Claude) , Pnétre, fe 
célèbre Au teur de THiftoire Eccléfiaftique > 
de rinftitution au Droit Eccléfiaftique , & ' 
de plufieurs autres chefs -d- ceuvres , étoit 
fils d'un Avocat au Conièil , originaire de 
Normandie. 

FÔINARD C Frédéric- M AU- ^ 
KICE ) , étoit de Conches en Bafle- Nor- 
mandie. Son principal Ouvrage eft le Br^ 
viarum Ecclejiafiiciim, Il eft mort à Paris 
«n 1 743[ > âgé de ibixante ans. 



FONT AINE-( Jean), du Diocefe 
4e Coucances » ^a donné f tHénoîde Car 
lypjb à Tûànofut , &: liis Eloges de Cork 
Vanioo&dtGuhaya* 

FONTAINES ( Pibrre- Fran- 
çois GuYOT DES ), naquit à Rouen le 
^9 Juin i6%%. Il a été un des plus cèle- 
jbres critiques de notre fiecle ^ & un bon>- 
me de Lettres diitingué. Ses Ouvrag(^s 
ibnt en grand nombre ; mais celui de tous , 
qui durera le plus , eft y fans doute , la 
Traduclion des (Euvres de Virgile. Il y a 
auffi de lui des Odes & qiielques autres 
Pièces de vers> dignes de palier à la poi^ 
térité. U di mort en 174^. 

FONTENAY (J.B. Blain de), 
né à Caen en i tf ^ 4 , a été un Peinte célebri^. 
U a eu {ur*tout , dans un degré Tupérieur , 
le talent de peindie les Fleurs ^ le$ Fruits,, 
& les Infeâes» 

FONTENELLE ( Bernard l? 
BoviER DE ). Voyez tHiftoire de Rçmef^. 

Fontenetle étoit a un tempérammenc 
tranquille & modéré ; il entendoit raifoa 
juiques dans les accès des paflions les plus 
vives,. Voici cequ^il racontoit de kû-mêmf . 
i»E^iis rage où j'écois le plus amoureux ^^ 



\ 



\ 
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>»ma Maitreflè me quitta & prît un au- 
» tre Afrtant. Je Tappri^ , je fus furieux v 
y> j'allai chez elle > ]e Taccablai de repro* 
3> ches. Elle m'écouta > & me dit « err rianr , 
y^ Fontanelle , lorj^ifeje yo^s pris , cétoit 
Tfifans contredit le piaifir ^eje chereûois ; 
» maintenant j^ en trouve plus avec un autre: 
. ^ejl'ce au moindre plaijîr que je dois dort^ 
» ner la préférence ? Soyei^jujle & répondeif^ 
» moi. Ma foi , lui dis - je après avoir rêvé 
» quelque temps , vous avez raifon ; nous 
» changeâmes de propos > & je reftaîlbn 
*ami«. Fontenelle na eu aucun ennemi 
flans tout le cours d'une très-longue vie ; 
jamais ir n'a fait aucune critique , & n'a 
répondu à celles qu'on a faites en grand 
nombre contre fes Ouvrages. Il avoit pour 
principe certain^ que rien n'eft plus difficile 
à reconnoître que la vérité. H craignoît 
beaucoup les xriailleries des demî-fàvants » 
& les perfécutions des faux dévots ; il avôît 
coutume de dire> que s'il tenoit toutes les 
vérités dans fa main , il fè garderoit bien 
de l'ouvrir pour les montrer aux hommes r 
car y difoît-rf, la découverte d'une feule , a 
fait conduire Galilée dans les prifbns de 
rinquifition» 

On rapporte de Fontenelle des mots 
charmants. Un jour qu'il étoit dans un cer- 
cle brillant ji commela pendille fonna j^ime 



\ 
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Dame lui demanda » quelle diffifrcnce il met-- 
toit enti^ elle ^ cette penduJe. Ceft, kii dit-il > 
que lapendule marque les bmres , & que vousp 
Madame y vous les faites oublier. Une au-' 
tiiefeis il iè trouva dans une compagnie ; ; 
où l'oa montra un petit Ouvrage d'ivoire 
travaillé avec tant de délîcate(fe que per- 
fbnne n^olbit y toucher. Tout le monde 
le trouva admirable. Pom- moi , dit Fon- 
tenelle > je n^aime point ce qu* il faut tant, 
refpecler. Dans le moment entra la Mar- 
qmiè de Flamarens , qui l'entendie v il ajou- 
ta , en la iàluanc » je ne dis pas cela pour 
vous » Madame. 

Lorfque le P. Henault kc à la Reine 
Marie de Pologne , le$ ver^.de Fontenelle » 
où il parle du refpe^ qu'on avoû à Sparte^ 
pour ime. téu chenue , & de, fes r^rets 
fur ce que ce re^ed n/bâ: ffas k méoie 
en France» la Reine lui .dit : Faites fa- 
voir À Fontentlle de ma part , qu'une, tête 
comme la Jienne doi^t tromter Spc^te par 
iout< • ■ .!•':•- . < .t . 



li / ' > 



. FORlGET (Germain ) , Avocat au 
Préfîdial: d'Evreux ^ a técu dans le feizieme 
fiecl<e. Son Ouvrage le plus connu , eil le 
Traité des Perfonnes & chofes EccUfiaJïi" 
ques & Décimales , qui contient aufli Ion 

Wmiiâu: Droit: dt^ Bégaie., ÏOT^i^ auifi 
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crayâillé fur le Droit Normand , & a domif 
un Trait/ général des Cfiks Juhant Fw* 
jkge de Normandie* 



< FORSTER{THOMAs:),tié 
éhes dans^ le quin^ierœ fiede » foc an cé^ 
lebre Médecin. Après ptufieurs vàyzg& 
dans les différentes pâmes dé FBtiitrpe.^ 
H (è fixa à Rooen. Il y a publié un Traltd 
de Pefteù Témmone. 

FOSSÉ( Pierre Thomas , Sieur 
1>U ). >^cy^{ tïUftùirede Roatn. - 

FÔX/R (Charles du ) , Coré de 
Saint Maclou à Rouen, & ^fiiîteAbbé 
d'Aulnai , & Trèfbrier de la Csafaédral«^ 
de Rouen y s eft (^ contiôkre dans le 
dernier fiécle par fes liarfotii avec MMi 
de Port-Royal , & fes^ difputes corate le 
P. Brifacier , ikr te Morale rdâchée des 
Jéiuîies. Pamii jdi]diMrs Ouvitigefi <fm 
M. du Four a &it paroitre dans le court 
de (es difputes , on diflingue Zn Requête 
des Curés de Rouen i à M. PArcheyé^e^ 
qui déféroit au Prélat tmme*huit propos 
fitions extraités des Cafitiftes rriâcbés^ 01 
eft mort h Roueti en i6rf^. 

\ \ 
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et S, Mâur » mon à Jumieges en 1 647 > a 
laillë une Grammaire Hébraïque fort éten-» 
due. 

FOURNIER (Thomas le), Prê- 
tre y Religieux de S. Viâor de Maneille » 
naquit à Diqppe Tan 1^75. On a de lui 
piufieurs Diflèrtacions fur THiftoire £c^ 
cléfi^ique de Marfeille. Il étoit de TA** 
cadémie de cette Vilie , & lui 'a donné 
beaucoup de luftre par (on érudition. It 
eft mon en 174^ , regretté de tous ceux 
qui le coiinoinoient f car il étoit d^une 
liumeur douce & tranquille qui fe pei-*- 
gnoic fiir fon Wlàge » & lui donnoit Tair 
calme & (erein. 

FRAMERY( M. Nicolas^ 
Et I B K N E ) , eft né à Rouen en 
1745. I^^ donné du Théâtre des Italiens 
Nicaifif Opéra Comique^ & Nantnc & 
•Lucas. 

FRANC (Martin ie) , étoit dn 

Comté d'Aumale en Normandie » iuivant 
Claude Panthee . Il étoit Poëte , Philofo-* 
phe 9 Hiftorien & Orateur. On a de lui 
im Bvre contre le Roman de la Rofe > 
intitulé , CAampion des Dames , & un 
autre CD profe & en vers , qui a pour 



^8o Essai sur la > 

titre : VEflrif de la fortune & de Ut 
\ vertu. 

FRASSEN (Claude), Religieux 
defObfèivance de S. Ftançoîis, étoît ori- 
ginaire de Vire. Il a profèflë la Phiiofo- 
phie & . la Théologie avec le plus grand 
éclat 1 & a donné Tes cahiers au Public. 
On a iuffi de lui une Traduâion des Let-- 
très de S, Paulin , . & les Difquifîtiones 
Biblicç^, 

FRÉARD DU CÀSTEI. (M.)» 
de Bayeiix , a donné Us Eléments ^Eu^ 
clide réduits à tejfentiel de fes principes. 

FREAUVILLE( Nicolas DE), 
Cardinal , naquit vers . l'an 12^0 J.aw pays 
de Caux. Il entra chez Jes Dominicains , 
&vparvint à l'aide de fon parent Enguer- 
ranid de Marigni ^ à être Confëfieur de 
Philippe le Bel. Il a écrit des Livres Ri- 
tuels , dont Cortès s eft fervi dans fon Trai- 
lé de Cardindatu. 

F R É C U L P H g , Evéque de Lifieux 
au neuvième fiecie , a fait une Chronique 
& un Commentaire furlçs huit premiers 
Livres de Tancien XeAainénr. ^ 

FROLAND 
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FROLAND ( N. ) , célèbre Avocat au 
Parlement de Paris , étoit de Normandie. 
Son Mémoire fur les Statuts » eft un Ouvrage 
excellent. Ileft le Bienfaiteur principal de 
ta Bibliothèque des Avocats du Parlement 
de Rouen ^ à qui il légua (es Livres 
nourantr 
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G ALLEMAND (Flagibb ), de 
rOrdre des RécoHets , était natif ëé 
Rouen. Il a donné en larin un Traité des 
fondations des Maifbns de fbn Ordre » & 
un abrégé de là vie des Religieux qui 
s Y font diâingués. Heft mort en 1675. 

ÇARABY( Antoine, de ) „ Sîeur 
^e la Luzerne , né en 1 5i 7 , près de Cou^ 
tances » étott un homme fort laid jt mais 
d'un très-beau génie. On a de lui un grand 
nombre de Poéfies latines & françoilës , où 
Ton trouve une compoiitidn agréable & 
facile. Il mourut en 16 j$ » âgé de ibîxante- 
deux ans. 

G ARET ( Dom Jean) , Bénédîôîa 
de la Congrégation de Saint Maur , na- 
quit au Havre en ^1527. Il a donné au 
public une belle édition dé CaJJiodorty 
avec une Diflertation à la tête. U mourut 
en 1^94. 

GAUTIER (Jean- Baptiste )^ 
Frétref» Théologien de M. Colbert £vé- 
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^e de Montpellier , naquit à Louvie» 
en 1685. Il a donné un grand nombre 
d'Ouvrages : lès meilleurs font , la Vie de 
M. Soanen , Evêqae de Séne\ , ^ tHiffoirt 
abrégée du Parlement durant les troubles du 
tommencément du fegnt de Louis XIV. 
U eft mort en ij\^ , âgé de finxante-^ 
onze ans. 

GEN I>'RE( Claude rE ) ^deNbr- 
fnan£e , a ^té Avocat au Grand^ConfeiE. 
Il a aie imprimer contre Cujas un livret 
qui a pour titre :Ars digeftorum Trdnmit^ 
mica & And-'Cujaciana. L'Ouvrage -eftdé^-- 
dié à Jefus-Chriil. 

G ENOKE ( lE) r Curé d'HënouvilTe, 
au Diocefe de Rouen , a fait ifiiprimer ;i 
en i6t(2 , la manière de adtiyer les arbres 
ffuiUers. • 

GENDRE C loUFîT ie ) , Prêtre l 
Chanoine & Sous-Chantre de l'Eg|ife de 
Varift VojeiFHiJhircdeRouert^ ^ 

G^Ê R AR I> , Normand y Dbyeir dfe 
FEglifë de S; Médard àt Soiflbns ,- a doi» 
né une HSfioire de «S. Romain y en fus. 
eents cinquante vers hexamètres» Qtiel- 
^les Critiques prétendent qu'il Ti!en a été 
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que l'Editeur, Il viv:oit au dixième fiecle« 

* • 

GILLES (Jean > Car<îinal,de k 
I^rovincc de Normandie » a été i^n hom- 
me fàvant en Tliéoloeie & en Droir> 
PlulieuFs Ecrivains de Ion (iecle en par- 
lent avqc éloge. U eft mort vers VdA 
1408^ 

, GIRARD (M.), Avocat îi Dieppe^ 
a donné au JPubHc plufieurs Pièces de vers 
qui ont été fort goûtées y & qui décèlent 
e tal ent rare que leur AMteur a pour I4 
Poéfic 

GODARD ( M. J.-J.-François) >. 
^réire , Profeflèur d'Eloquence à Gaen , a 
donné un Difpours latin , In Mtrrimunf 
fd^doviçi XV parriçidium. 



^/ 



GODEFROI (Jacques), céfebre 
Commentateur des Coutumes de Norman- 
die I a été contemporain & rival de Bérauhv 
On remai^que dans cet Auteur une grandi? 
connoiflànce des Loix , & une Dialedîque 
excellentejqui le rendit fbiivent très-redou^ 
t^le à fbn illqftre Adverfaire*. 

GONNEVILLE , Gentilhomme 
J^(ol;mwd y a donné uo« dcicriptioA d^ 



y 



Indes Méridionales » où il avoit été jette 
pac un coup dé vent ,> en \>%o^^ 

GOSSELIN (Xean), Garde de la 
Bibliothèque du Roi ». naquit à Vire ; fd^au-^ 
très difent kCaen. IT étoît hontme de Lec-^ 
très y. {avant dans les Langues & Mathémar 
ticien. Il conipo& les Epbémérides de Taa- 
xçyr,, & un livre intitulé ». HUhtioi imar 
ginumr Cccieflium » avec plufîeurs autres 
Ouvrages.. U efi mort ibrt âgé au comr 
mencement du dix-(eptieme fiecle : il tom^ 
ba dans^fon feu ^ & n'ayant pas. ea la £>rc« 
de s'en retirer» il' y pént^ 

GQSSELIN (Guillaume ), étoît: 

de Caen , & parent du précédent. II s'apr 
pliqua aux Mathématiques^ ,. âcentr autres 
Ouvrages il a traduit , de l'Italien en Fran? 
çoîs , le Trait/ des Nombres & desMeJures\, 
de Nicolas Tartaita ^ d^ Bîx^e» 

GOSSELIN (Antoine) , natif de 
Caen , J^roièflëur. Royal en ïb&oire Se en^ 
Eloquence » a fait en Laûn YHiJloire du 
anciens Gtadois y qu!il publia en 1 636. 

GOURNÉ ( Pierre - Maitwas 
I>E)éflnéà Dieppe, en 1702. Il a donné 
pIliMeuKs bons Ouvr;ages de Géograj^hiei j^; 
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cntr'autres fa Géographie méthodique^ êk 
fcs Defcriptions des Royaumes dEjpagnt 
6f de Portugal , & des Provinces intérieur 
res de ta France. 

GOUYE ( Thomas >, Jéfiiite , na^ 
quîtà Dieppe Fan 1650. Cétoit un^Ma-^ 
thémaricien diftingué. II donna au Publie 
des Ohfervations pkyfiqites & miahémati^ 
^ues pour feryir à la perfiâion de tAfiro^ 
nomie & de la Géographie, -envoyées de 
Siam à P Académie des Sciences de Paris ^ 
forks PP. JépHtes , Mifiomudres. Vl eft 
mort en 17x5. 

GOUYE (N.),I^E LOWÎUEMARE r 

étoit né à Dieppe en 171^. lï a donné aa 
•Public plufîeurs Ouvrages y & entr'autres 
des Eclaircijfements [ùr quelques points de 
tHiftoire des enfants de Clovis , & une 
Dijjertation fur la chronologie éks Rois> 
Mérovingiens. D eft mort en 1763,.. 

GRAINDORGE ( An dré ) , Sîeur 
de Prémont, frère d'un Sîeur Graindorge^ 
tant céfébré par M. Huet, étott de Caen. It 
exerça là Médecine , & compofà plufieups. 
Ouvrages de Phyfi^jue y entr'autres des; 
Traités fur les princît>es de h génératich^ 
4k la nature de la lunaiere & des couieucs^ 
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GRAINI>ORGE (Jacques)^ 
Bénédidin ^ paient du OFécédent & (bft 
compatriote , a travaillé beaucoup fur 1' A£ 
tronomie. Il crut, en 1 66^ , avoir trouvé les^ 
Longitudes , & annonça & découverte par 
des Programmes^ L^ Académie <ïes Scieh- 
ces n'approuva point fk méthode- ^ & i! 
écrivit contre le fugement de VAc^àê- 
mie. II étok kn entêté de T Af{rofa>gie jur- 
diciaire. 

GRAND ( JoA€HlM LE ) , né àSainV 
2/» ran 1^53 > a 4té très^-iâvant dans FHi^ 
toire. Après avoir été quelque temps dans 
l'Oratoire » il alla à Paris fe former dans 
le geme qu'il àimoit , en fréquentant' af- 
fiduemeat le câebie P. le Coihtè. II 'y 
devint (î habile , que le Doâeur Bumè( 
eut de longues & utiles conférences avec 
lui , pour cornger fo' grande Hiôoire de 
la réformatioii^ T Angleterre. Nousavoik 
deluiufie'tr^akiâêoade tfi^r^^fljllc 
de CeytaiÈ , Hu'^apitaèné Jeaâ àt BSbe^rœx 
& plufieur^ autres ÔuWages. Il eft moft 
à Pttk «1 1733; ' ^ ' ' • 

G R AS ( Jacqueç; ze ) , né à Rouen > 
4è kipc^ au Parlement de ctké Ville , a 
^cé 'un liomnae 4e Lettres & pleinr é'éi^ 
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dition. Il a traduit en vers François Toir* 
▼rage d*Hé(iode qui a pour titre ^. as (Eu^ 
vres & les Jours. 

» 
GRÉ ARI>(CU^ I EL A.U ME )Sici» 

Dumouiier »< naquitli Fréville ,. proche Var 
lognes r en Tannée 1641. Q a été Précep- 
teur , en balîe , chez le père de Benoit 
XIII : & ce Pape >. à Can exaltation » liii 
écrivit un Bref plein de bonté. Il eft mort 
en 1730. Il a voit compoféi dans (à jeu- 
Beflè » une D^trtaiion fur là CàmttB de 
t€S^. U laiffîi auffi des Mémoires de fil 
vie. 

G R rs E L ( M. Joseph ) , de Goutan^ 
ces» a Aorméï Année religimje ^ Se le cAcr 
min deVjùnour divitié. 

GRIS EL ( Jean ) ,. Jéfuîte , eft néi 
Souen Fan 1618. U a exercé pendant vingt- 
^einq^an&Je^rnimflere 4&Ja prédication 1 âr 
a donné au Fubj[i6 quatre ou^ cinq; volumes 
de fes^^rmoDfi. Û a.^iL^(fi un^ Ouvrage 
ûxr léiMyftett de tHomme^Dieu.^ q^ii HJL 
f as été: imprimé tout entier. 

GRO UCH Y ( NicoiAs de ) > c^ 
|B:{ir$i 4An& le. feiziçixie fiecle >.étoit;.dC^ne 

noble: 
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ébble famille de Rouen , & très - habile 
dans les Langues & toutes fortes de {cien- 
'ces. Il a feît un aflez grand nombre d'Où- 
vràgfes , dont ïe plus célèbre eft fa Tfa- 
êuàion de pMJhire de^ Indts. Il mourut \ 
|fl Rochelle en 1^72. 

GRÔUL AR D (Glàuôè ) , Premîef 
?réfident du Parlement de Rouen , né k 
Dieppe , a donné une tràdudion de Lyfîas ,' 
Orateur (kec. Ge grand Màgiftfat proiloA- 
ça, à la rentrée.du Parlement, lorlqu'il fil t 
rappelle de Caen , après la reddition de \z 
Ville à Henri IV , un dîfcoârs folidé & âo- 
quènt , d^nt tes Ecrivains du temps ont fait 
«ne mention honorable.lt eft morten 1 61^7, 

GUARIN (Dom PtERRE),Bé^ 
nédiftin , né dans un VîHàge > près dé la 
Forét-de-Lions , en t^yS , a profeflë le 
Grec & IHébreu avec diftinàîon dans (k 
Congrégation. II a donné une Grammaire 
Hébraïque. U eft mort ^n 1719 ^ à Saint 
Germain-des-Prés > -dont ^il ;étoit Biblio«» 
ithécaire» - ' -^ - * 






GUERANTE (Pierre), Au* 
gàftin , Dofteur, en Tîvéolôgie > étôit ha» 
tif dé Rouen. Ce fût lui oui examina 9c 
réforma , avec S. Thomas*de- Villeneuve | 

TomlL Bb 
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Jes Cpnftitutions de fon Ordre II mourut 

i^n 1574. 

GUERARD (Dom Robert ) , 
Bénédiâln, naquit à Rouen en lé^^i, H 
i donné un Abrégé de la Bible en forme 
de quefiions & de réponfis familières , avec 
des écUirciJftments tiré^ des SS. P^es' & 
des meilleurs Inierpre$€s, Cet OMvrage eft 
fort bien fait , & il y en a eu quatre é^i* 
tions. Il eft niojrt à Rouen le z Janvier 

' GUEROULt (GpiLl.AUME), na^ 
tif de Rouen 1 rvivoit vers le mili^ du fei-» 
:zienie fiecle. Il a donné entr'autres Ou-* 

vrages , un Traité de V adminiftration des 
Royaumes ,& le^ chroniques ^^gefits.dcs 
^mpermrs (U Rc^me. . ■: <• 

GU ERSÊN S ( J u L I E N } ^ Avo- 
cat * né. ^ Gifor« « étoît un Poëte ex- 
cellent pour le temps où il vivoit. Il y 
a de lui une Tr«^é4ie intitulée Panthée. 
ïl mourut à Rennes , de !a pefte , ço i $38 j^ 
Jgé de trente-huit ans. 

... ' w ' >t ■ : ■' ;■ A - "• " 

/GVEUTEV,II,LE (.Nicolas), fifc 
4'uii Médecin de Rouen , entra dans la 



c. 
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'<|uitta pea d'années après , pour allet vivre 
indépendant t:n Hollande. Cekri de (es Ou* 
vrages dont cm a le plus parle , ef^ FOuvra- 
:ge périodique qu'H donna d*abofrd fous le 
titre de TEfprit dzs Cours de f Europe:, & 
^entuire «Tous celui de NouvtiUs des Cours 
'de r Europe. 

GUILLËBERT (Jean), Doe- 
teur en Théologie èe la Matfen 4l So- 
iciété de Sorbonne > étcHe de Câen. Il Ikt 
intimement lié avec le grand Arnaud qui 
l'eftimoit beaucoup > & ^ qui il (ervit 
^ (econd dans quelques occafîons. Son 
«meilleur Ouvrage eft un Traité latin de 
^autorité de «SL Augujfin ^ deja Doârine 
4ans i'Eglife. 

GUITMOND, Bénédiaîn , Êvéque 

. ^' Averiè au onzième £ecle , étoit (fe Nor^ 

mandie. Il eft Auteur d'un Traité de la 

^rité du Corps 6* du Sang de J^ws-Chrijl^ 

^onire Bérengen 
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H :ALLÉ( Antoine), Profeflèur 
d'Eloquence à Caen , naquit îi Bazan- 
ville , près de Bayeux , en 1593. C'étoit 
~ un'éxcellent Poète en langue latine. Nous 
.avons un vcJume de fes Poéfies. Il mou- 
rut <en 1^7^ » âgé; de quatre - vingt - trcMs 

H AL L É ( PierreJ , naquît à Bayeux 
en Tannée i^ii. il fut fucceflîvement 
Profeflèur d'Eloquence à Caen & \ Paris. 
Seis Poéfies ont été très - goûtées ; & il a 
bien réufli dans les autres parties de la 
'Xittérature, On a de lui pluueurs Ouvra- 
ges , qui ont pour titres lOrationts & Poé' 
' mata ; E/ogium Gabrielis Naudcei ; Ha-- 
rangées prononctes dans ks Ecoles de 
Droit. II eft mort en 1689 , âgé de foi- 
xante-dix-huit ans, 

HAMEL ( Jean -Baptiste DU ) , 
naquit à Vire en 16 13. Il paflà dix ans 
dans la Congrégation de l'Oratoire , & y 
puifa les connoiflànces & le bon goût qui 
Je rendirent fi célèbre enfuite. Il 4 été le 
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premier Secrétaire perpéruel de l'Acadé- 
mie des Sciences , & il en a écrit THiftoire 
enr très-beau latin. Ses principaux Ouvra- 
ges font le femeux Livre , De corrfmfii ve- 
ttris & novœ Philojbpniœ, Philojbpfda ye- 
tus & nova , ad ufiim Schoke accommodata; 
& VHiftoirt de t Académie dont nous avons 
parlé. Ça été Thomme de France .qui a 
écrit le latin le plus pur & le plus élégant 
dans le dertiier necîe. Il efl mort en I7a5> 
âgé de quatre-vingt-deux ans. 

HA M EL ( Jean du). Normand & 
Licencié dé Sorbonne , a proifeflë trente 
ans la Philofophie au Collège du Pleffis. 
Ses cahiers ont été imprimés un an après 
Êmort > en 170^. 

HAMEL (Philippe du)^ de l'Or- 
dr*- des Céleftins , eft né à Rouen. Il a 
beaucoup cultivé la Poéfie françoifè , & 
nous avons de lui des Pièces fort goûtées y 
entr'autres une Ode à la louange du Car-.- 
diiiàl de Luxembourg , & une imitation 
du Pfeaume Qtiarc fnmtufunt gentes , ap- 
pliqué aux Nations conjurées contre Louis 
XIV. Il eft mort en 1708. 

H A MON ( Jean ) , né à Cherbourg , 
a. été un des célèbres Solitaires de Port- 
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Kcysd. Il a fait plu^rs Traités de Piétér 
qui ont été imprimés apcès. ià mort. B 
eft mort en 1^87 , âgé de foixaiïte-neul 
ans. Voici les Vers (|ti 00 a am au.bas de- 
foh Portrait :. 

M-oeumtt m àéfertchmitf Vdkfaaèté^i 
Aux pnH¥res c^nfàerafon bien &faf$ience ; 
$^t tunte ans, dans iej^ne. ^ dan*. Patenté ^, 
Fiffin unique volupté 
jPes travaux dt la pénitence., 

MAirTTE VlILE ( lEAKDE ) , né^ 
èfl Normandie >. vivoit (eus Ife règne de* 
Philippe-Augufte , & floriflbît à Paris vers 
l'an II 80. II a écrit un Ouvrage divifé en-^ 
fteuf livres , & intitulé , ^rchuinniu^ » ox^ 
h Pleureur^ 

HAYS (Gilles le), Sieur dclifc 
Foflé., né ^ deux lieues de Çaen».auVilr 
lage d'Amayé> a profefle long -temps W 
Réthorique.à Caen» âc.^ donné des \ex^ 
latins ^cites , élégants , & qui? »>prochent: 
de ceux des Poëtes du fîecle d'Augufte, It 
eft mon en i679> âgé*de ç\v? ck foixantc: 
ans, ^ . 
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. fl A Y s ( Jb AN ) , Poëte François , Con-- 
feiller & Avocat du Roi au Baîlliafffe de 
Rouen , a fait quetiques Pièces de Théâtre y 
dontrutfeimînrfée Canentâjcfi en fèpt aâes. 

HÉBERT) Michel) , Jéfuite ^ 
né à Caen en 1 6^i , a été Secrétaire des^ 
ï^. la Chaife & fe TèlKer. On a de lui plu- 
fieurs Pièces en Vers latins , qui fone fort 
élégantes , entr'autres V Imago vitœ bu^ 
marne quatuor anni temp^atU>us exprejjà^ 
!& eff niort>Paris en 171 1. 

HERMANT ( Je an ) , de Caen , a don- 
né entr*atitres Ouvrages eccléfiaftîques , 
VH^ire dès Conciles, lîeft mort &t fjz f. 

BOC ( Rt tours-PiERRE tE) ^Mé- 
decin <fe Fa Faculté die Paris , eff né V 
Rouem VL zêkm'riëT Avis fur T inocutattoh' 
de la petite Vérole , & t Inoculation ren--^ 
yoyée à Londres, 

K 

HOMMEY(ÏACQVES), natifïefr 
Vîlle^dé Séèz \ a été de fdrdre des Au-- 
guftîns , & un homme ferr mftruit. Ses 
deux Ouvrages , Milletoquium S. Gfego- 
rii y & Suppltmentum Patrunt , ont été 
effimés. Il eft mort co 17131 âgé de foi* 
xantc^ncufans. 
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HONGHE ( Jacques lé ) ^ Mtîf 
d'Argentan, Dominicain^. Doiâeuf de Par 
ris , & Grand- Vicaire^ du. Cardinal de Bour- 
bon , Archevêque de Rou^en f. en 1 5.^1^ 
fut le plus célèbre Prédicateur de fon fie- 
clè. lia donné la Vie & P Oraifôn fime^ 
ire du Duc de Guife , & d'autres Ouvra- 
ges ThéoJogîques, Il mourut à Rouien en 

H OU A R D ( M, rHA V I D ) , Avocat e|t 
Parlement y eft né à Dieppe , où il exerce 
Ùk profeffion avec la plus grande diftinc- 
tion. II eft Auteur des anciennes Loix des^ 
François conjkrvécsdans Its Coutumes Aru^ 
$lQifes. 

HUET (Piebtre-Daniel), Evê^ 
que d 'Avranches , né \ Caen en 1630, a 
ixi un des plus grands hoxiunescdu ûecle 
de Louis XIV. y a excellé dans toutes les 
parties de la Littérature 1 & aucun Fraa- 
çois , peut-être , vhi été auffi univerfel. ^% 
Ouvrages font en très ^ grand nombre ;. 
mais fon cheWceuvi:e eô , la Dimonftror 
tion évangéliq^e-. Son Traita d^^ la foiblejjl 
de, tejprit humain , eft encore un Ouvrage 
excellent ,. mais qui neft pas à^ la portée 
4e tous les Leâeurs , car il pourroit fcanr 
dalifçr les foÛ)Ies, M. Hue^étpit de l!Aça? 
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rfémie Françoife. C'eft de Im que vient » 
comme chacun fait ► Te mot être tout Evi- 

fu%£Avrimches. M.Huetaimcûi beaucoup 
étude I & paUbit prcfque toute fà vie dan& 
fbn cabinet. Un payfan de Ton Diocefè ■ 
qui vouloit lui parler, vint iii> jour k l'E- 
véché ^ & demanda i voir M. l'Evêque. 
On lui répondit qu'il n'étoii pas vifible » 
parce qu'il étoit à étudier. IV revint le len- 
Jçmain , &. on lui fit U raétne réponfe. 
OUa. veuille ,, dît-il en fe reciranE, qu.après 
cet Evêque-là , on nous en donne un çui 
ait fiùt toutes fes, études. \ï eft mort \ Pa- 
ris l'an 1711 1 âgé de quatre-vingt-onze. 
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JA M ET ( M. PlEICRE ClTARr ES ) , 
ef? né au Diocefe de Séez, en 1701. IT 
à compofé plufieurs Ouvrages dans des 
genres différents : les principaux font las 
Effûis Mét^hyji^€s ^« fa J>r^^ yir /c fie»: 

JAMET ( M FjKATsrçors-Lauisr)^. 
fireredu précédent , eft né en 17 10. li ^ 
eu part aux Loix Foreftîeres ,. & a donrà 
mne belf e éduîon dtt Manuel-Lexique'. 

JACQUET (Jean), Sieur deSainte- 
Bbnorine ^ né àCàendanslè dix-feptieme; 
fiecle » s^èft diffingué par fes connoiflàn* 
ces dans là Littérature grecque & l'Art poé^ 
tique. Nous avons de Jui des Vers grecs y 
latins & françois , qui prouvent une gran- 
de facilité. On lui reprochoit de portée 
trop Ibin lè^ ton railleur , qui fàilbit autre- 
fois le caraélere des gens de Caen. 

JARDINS (Marie - Catherine 
DES )V célèbre par Ifes Romans au'elfe a 
donnés à. la Êrancei dans le dix-feptieme 
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fiecle , étoit d' Alençorr. Elfe eft la première 
qui ait fait goûter les petites Hiftoriettes 
j^alantes ; car avant diie on ne connoiilbit 
que les longs Romans. Ses principaux Ou- 
vrages font , ies ExHis dt ta Cour (TAu-- 
h , que Madame de Sévigné trouvoit 
rs-jolt; Iss défordrts dt V Amour ^ & le- 
Portrait dcsfàihkŒts humaines, MademoF-^ 
£blle des Jardins e$mor ce en xdSj. 

J E AN I>E B A YEUX, Evéque d'A^ 
tranches ,& depuis Archevêque de Rouen ^ 
tivoit au onzième fiecle , fir a^ été un des- 
plus illùftres Prélats de TEglifè de France. 
Il a compofë un livre des Offices eccléfiaf-r 
tiques., que jfean lePirevojff, Chanoine-de? 
Rouen , a donné au Public , avec de belles 
Notes. 

JEAN' I>E Bt ANG r-, né S Blàngy 
en Normandie , a-été Evéque d' Auxerre au* 
quatorzième ilecle. Il fut un desDoâeurs 
qui condamnèrent le fentiment du Pàpe. 
Jéan XXII ,/ur ta Vifionbéatifique, Il mousr 
jgut en 1 344^. 

I NG OIPL T f Nicolas - Louis ) ,. 
Jéfuite y étoit natir de Gifors. Il a publié 
te Tbme VIII des nouyeaux Mémoires des^: 
MiffiQn^ delà Compagnie de JeJUs dans. It 
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Levant, II a fait auffi des Vers en PEonnenr 
de Louis XV. II eff mort en 1 7 5 3.. 

JORT (Jean 0E), de Rouen ^a donné 
ztt Public un Traité de la Garde noble & dt. 

_ « 

fts prérogatives en Normandie^ On a auflî de 
iui une Dijfertation fur la Régale. U eif 
mort en ^727. 

JOUVENEr(jEAN), Foyej/'-Hiy^ 
foire de Rouen^ 

rVETEAUX(VAUQUELiK des),. 
né auprès de Cacn y a été Précepteur' dé 
Louis Xlir, & wndies plus beaux efprits da 
fon fiecle. Nous avons de lui des Pièces 
charmantes qui font entre les mains de 
tout homine de Letei^Sw Des Iveteaux étoit- 
Hn Philbfophe Epicurien , qui fe retira de 
£a Cour pour fë donner tout enti^ aum 
plaifirs. L^amour le rendit ridicule dans (à 
vîeîtleflè ; il devint follement amoureux 
<Fune jolie Ménétriere , & mena avec elle 
h. vie paftorale qfii eft fi plaifammerit dé^ 
crite par Saint - Evremont & Ninon de 
ILcinclos. 
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LALLEMANT (M. Richard),, 
Imprimeur du Roi à Rouen , a donné 
«n Apparat Royal , augmenté , & la Biblio- 
thèque hiflorique de ceux qui ont écrit de la 
Chqffeaux Bétes. . . n, 

LALLEMANT DE MÀUPAS 
(M. rAbl)éRicçARD-XAVMR ), de 
Rouen , a donné les Fxibles de Phèdre. 

LANGLÈ ( Jean -.MAXIMI1.IEN 
DE ) , Miniftre Protçftanr, naquit à Evreux 
- «n 1590. II a laifle deux volumes de Ser- 
mons y. & une Differtation pour la dtftnfc 
de Charles I , Roi £ Angleterre. Il mou- 
rut en 1 674 , âgé de quatre-vingt-quatre 
;an$. 

LARRE Y ( IsAAC de ) , étoit «n 
Gendlhommedu pays de Caux^ né à Lin- 
got en i6j8. U étoit Proteftant, & fe fit 
recevoir Avocat au Parlement de Rouen. 
Il a donné plufieurs Ouvrages , & entr'au- 
tres une Bdftoire ^Angleterre y dtEcoJfe & 
(ï Irlande , ayec un abrégé des^ événemeût% 
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2es plus remarquables arrivés dfins ies autres 
JËtats. Il mourut k Berlin Tan 1719 > dans (a 
quatre-vingt-unième année. 

L AU NO Y ( Jean de ) , Dodeur de 
la Maifon de Navarre , naquit au Dîoceïè 
de Coùtances en 1603. fl a été un bon 
Théologien & un Critique fëvere. Voîci te 
portrait qu'en fait Gui-Patin. » C'eft ua 
«Doâeur en Tliéologîe > Normand , de 
y> mauvaife mine , mais fevant , & priacipa- 
d>lement dans THiftoire Eccléfiaftique. 11 y 
» en a ici ^ui l'appellent efprit ferré & amc 
» damnée ;• diïknt qu'il feut le garder de 
» lui , qu'il ôte tous les ans un Saint du pa- 
» radis , & qu'il y a du danger qu'il n'en ôte 
» a la fin Dieu même. Néanmoins julqu'ici 
» perfonne ne lui a répondu. « Un de fes 
meilleurs Ouvrages , eft cdui- qui a pour 
titre: Dé make Concilii TridtMim ^ circà 
Jiaisfiiclionem in Satramento P<Bmttntiœ^ 
Jlefimorten 1^77. 

LAUTOUR(M.PiERRE-jAC- 
<jù E s ) , ancien Lidutenant-Général des 
Eaux & Eorétis de Rouen , a. donné tes JRés- 
cre'ations littéraires i & la Vm de M. Lauiour 
du ChâteL 

LEMERYC Nicolas). VoyeifH^ 

toin de Âguen, . 



. .i 



NOUMANDTE LrTTÉRATRE. pj 

LHÉRITIER ( Nicolas ) , Hifto- 
Ttographe du Roi , d'une noble & ancien- 
ne famille de Normandie , a donné plu- 
lîeurs moroeaux de Littérature eftimés , & 
entr'autres , ie Tableau Mfloriquc dts prin-^ 
€ipaux Mnements dt la Monarchie Prarn 
foifi. Il eft mort à Paris en 1 680. 

LÏEUDÉ DE SEPMANVILLE 
( M. Ctprien ) , Secrétaire du Roi , eft 
né àRaùea. Ita &it plufieurs Opéra qui 
«ïlf été applaudis^^ tomme le Wtmpie dé 
F Amitiés II a aiiiG travaillé dans le genre 

■ É 

LIN ANT ( Michel ), né à Louvîers 
en 1708 , a remporté trois fois le prix de 
Poéfie à rAcadémîe Françoife , & a donné 
4es . Pièces ^ié Théâtre eftim^ , entr'a^u- 
twîs la Tragédie iiAl\dide. Il eft mort eil 

*749- 

LŒUV RE (Jacques m), Princî^ 
pal & Proéèflkir en Eloquence au Collège 
des Lombards > étoit de Coutances. {1 a 
ilonaé ând édition^ê Plaute \ à lufage de 
M. le I>aûphin. Oft a aii^ de lut un élooueiît 
JRan^yrique latin At. Herre Padet ^ bien- 
JËttâeur de (on Cdlege. 
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LONDE (N. DE L A ) , de rAèadémicâô 
Caen , a donné des Paraphri^ts fur ks fipt 
Pfeaumes d^ ia Pénitence, Il eft mort en 
176$ , âgé de pliis.de quatre-vingt- deux 

ans." ;.. •■.. ^ , • î^. / 
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LONGUERUE'X Lauiîs huFduR 

DE ) , étoit un Gentilhomme Normand > 
né en 16^^. Il eue pour inftitUÊeurs dé fi 
^uneflê > Rkhefet & d' Ablancourt. Sous de 
fi grands maîtres il^t.^ progrès létolmtants 
42Çm téttide^es langues fodesitricnces. Ctaia 
4e lui outrgun;graj^ nombre df autres bons 
Ouvrages , la Defcription hifioriqut&ffio^ 
graphiqut de la France y ancienne & mo-- 
derne y qui lui ^ caufë bien des chagrins» Il 
eflmortà î?ariseo 1733.. j 
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^ L ÔR^ÇT ( Je AH ) ^.liatiE^Carehtan , 
^ft fbrfconnij par (à-Ga^eaëéi>;«ers libres j 
qu'il adreflbit à Mademoifelle de Longue- 
ville. Il la publioit toutes les (èmaines fous 
iïifFérents titras j' & fUr-itôut Ibiis celui de 
Gtf {e//e?. burlefqu^ de, /4 C^ur, \ ' î ^ ^ *» 
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LÔRR AIN,(,Pî35iiB.E ée):> Sieur He 
yallemont , Pi-érre , étoit du Ponteaud^- 
mer. Il a donné des BidmtrUs de tHifioire , 
& un Traité de lavifibiméÂe VEglije., con- 
tre M. deLarroque, Il eft mon en 1721. 

LORRAIN 
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LORR/ilII^C Jean le ) , a été un des 

fk» favants hommes & des plus grands 
réScateurs de Rouen y où il étoitné« Oa 
a de lui plufîeurs Ouvrages eftimés , 6c lur* 
tout un qui a pour titre i lés Conciles giné- 
roux & particuliers , leur hifioirt ', avec dés 
remarques fiir leurs différentes Collerions, 11 
a travaillé auffi à YHiJloire de la Ville, de' 
Rouen. Il éft mort en 17 lo. 

LUCAS (Paul), VoyeifHifioire df 
Hpuen. 

LUTHUMIERE ( François DE 

I A ) , d'une ancienne famille de Normari-^ 
die» a été un (àint & (avant Ecdéfîaftique. 
D étoit né en 1617. Il voulut fonder Un Sé- 
minaire à Valôgnes , &. en effet cet étsir 
bliflement fubuftà qiielquc temps;, mais^^ 
fes ennemis le firent fupprimer , fous prér* 
texte de Jànfënifrae. Il eil mortea lôjtjt^» 
â^é de qi^atre-vingt-deux ans. 
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MACÉ (GitXES ) ,,né à^ Câen râii; 
l'^Sô, a été Avocat applaudi & bon 
Mathématicien. U s'attacha^ etx particulier^ 
à r Aftronomie , & pubKa un Oûirrage fur 
h Cornue de î^i8. On a dejùi des vers qui- 
ne font pas mépri&blès. U mourut à'. Paris > , 
en 1^37. 

M AHEU^T (Matthieu);, Sieur^- 
de Vaucoulèurs , a été un célèbre Profef^- 
feur en Médecinedans l'Uniyerfité deCaen. . 
On eflime beaucoup fa D0rtationjur te: 
Mi. B a X^fBt auf& quelques Traités mr les. 
Aphorifme$ d'Hyppocrate. II mourut fu-^ 
lîiiemetit en 1700, âgé de. foixante-neuf. 
ans. 

M A IT R E ( Ch a«.les*î;r ANÇOis^- 
NicoLAs le) Sieur de Claville, Préfi- 
dent au Bureau desPinances de Rouen 9. 
a. donné lé Jhz/V du vrai, mériu^ qui a. 
QU une vogue étonnante. II eil. mort w^ 
i.74Qi' 

MAISTRE ( Raoul ie )^ deRoue» ,> 
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entra <:hez les Dominicains en 1 570 ; où il ' 
cnfeigna la Théologie , & eut d'autres em- 
plois honorables. Il eft auteur d'un livré 
itititulé: Origine des troubles àe ce temps , 
difc6arant brièvement des Princes iUujlres 
de la Maijon dé Luxembourg. Il a feit auffi , 
en 1^95 , une- Defcription du Siegi de 
Rouen:. 

M A-LFILL AS T R E ( N: ) naquît à 
•Càen en 173 V Le fèuî Ouvrage qui aie pa- 
iti de lui , «ft unPoënie de Narciffij qui à 
^t regretter qu^unc mort prématurée Tait' 
«levé à laXittéraaire, II eft^morten 1767. 

MALHERBE (François be ) , dé: 
RHuftre Màifonxtecenom , naquit kCàefi 
vers ràri i j; «;6. On fait qtr'il a été lé créa- 
teur delà Poéfie & de la littérarare fran- 
^HK Bôiléau . dit de hii , dan^ fon Af ti 
poéoquer 

• 

Enfin MélM>évint; & le premier -en France ^ » 

' Fitfintir dans les vers unèfuftc cûdence, \ . . . ,* 

• .1 ........•■••- ■ - ' 

Oà a recueîHÎ le? (Eûvres dé Màlfierbe^ 
en un vokime i dont il y a eu dés éditions k • 
Rnfinr. Ce grand homme parloit peu , .&: 
s^énortcoit de hiauvaife grâce. Il récitoît: 
très-mal Tes vers , jk crachoit au moins iixc 

GC' 2.. 
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Di$ j en récitant une ftrophe de vquscrQr^ 
vers. Un jmir que Racan lui en faifbit dea 
reproches »^en dîiànt.qu^il man^oit la moi* 
tié de. fès ver» ; il lui- répondit braÇiue- 
ment : Morblm ,.fivous, mefacfus^, , je le^ 
mangerai tout entiers ; ils foru à moi *, puifç 
que je les, m fcùts^ ; j[eri puis y faire toutcc 
que je voudrai. On rapporte quelques trai^ 
de lui qui peignent a^z bien fôn caraâere - 
brufque & Ta paf&on dominante qui :étoit- 
le de/ir de per£âv>nner la langue fraur 
çoiie. Au. Ut de la mortt, ibn Gpnfeflqir lui 
ayant fait » en mauvais termes , une^ des- 
cription touchante du Paradis ^Jui demaiv- 
da s'il n'avoit^pas un grand defir de jouir du. 
bonheur qu^on y. goûte. ^0/2, dit MsAr- 
htihe^ ne.mUn. parla pluS'y votre mauvaifi 
fiyU mend^oilte.U:icmmàs^ k w^ Juge., 
qui lui. montra des vei» qu'il ayoic faits ^ 
. j*/7 ayoit/te coruianmé, àfyire. usvers y ou, 
à être pendu. Une autrefois il fe trouya^à 
dîner chez TÂrchevéque de Rouen , un 
J9Ur que ce Pré(at devoit prtcKçr. ^rès . 
diner, Malherbefè n;ùt dans, un &V)teuîl &. 
dormit. L'Archevêque le vit en paflant: 
pour aller, faite fon fermon > & le- reveilla . 
en lui difant :, Allons donc, M. Malherbe.^ 
y enei entendre mon firmon. AK» Monfiir 
gneur jKpxit Malherbe en étendant les 
$jcsi$,je dçrmirai biefijans cela. Lp fils à§z 
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M aHierbe ay^ant été tué par Defpiles , no^ 
tre.Boëte voulut fë battre contre lui ; & fiir 
ce :que fes amis lui repi'éfënterent qu'il y 
auroit.de la folie à lui de fe battre à Tâgç 
de {btxante-quatorze ans V. contre un-honv- 
me oui n'en avoit pas vingt-cinq: Ceftà 
cauje de c^&, leur répondiril*, çuejeveiix 
me battre; nt voye^-vous^pas que je ne hor 
larde çu* urk denier contre unepijloie. 

Malherbea été long - temps en* procès 
avec toute fa. famille, Un jour un de fcs 
atnis. lui en fît. des reproches ,. &. lui dit: : 
Ne plaiderei'-vous. jamais qu^ avec vos, pa^ 
Tjtnts ? Avec. ^ voulez- vous dont que' je 
plaide y repartit Malherbe 'tMvec Us Turcs^ 
& les Mojcovites jçui ne me. dijpatent.rien l 
MaUierbifeA mort en 1 6i8. , 

M AtOUIN (M. Paul-Jacques),, , 
dé Caen , Médecin de la Reine , de TAca- - 

. demie des Sciences .a donné plufieurs^ 

. Ouvrages excellents. Defl auteur des arti- 

. des de Chymie dai;i&J*Encyciopédie> .&:a 

, publié le TraitldtÇhymie i^ le. Traitl des 

Corps folidcs^ l^Chymiemddicinalet . . &c. 

^ MAR A''( Guillaume hb ) ;4ié dans ; 

imvillagç du. Cotentin , a été Secrétaire de ^ 
plufîeurs Chanceliers fucçeffivement.. On* 
Gpnferye.de lui deux Poëaies qui font mo^- 
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raux tous les deur ,.& traitent^ fes^ mêmes 
fil jets. Le premier eft intitulé : Chimœra;^ 
Se le fécond eR\ De tribus fugiendis , vene^ 
n^ymtrtÇf pluma. Ce Poëre a fleuri au* 
oommencement dafeizicmefiecle,* 

MARCOUL (Saint) ^naquît àBàyelirj- 
dè parents nobles. Ilaééé un- (avant & lift 
zélé prédicateur , & a fondé un Monafterc* 
àNanteuîl , prèsCoutances. On ditqiiiec'eft' 
ît «y. l^arcoul , qui eft une égHfe déperr— 
^nte de S. Rcmy de Rheims , & qui eft 
ainfi appellée ,.parce qut>nyxDnferve les 
Reliques de notre Saint , que les Rois <fe 
France reçoivent de D^e^ le poyvoir de • 
guérir lès écrouelfes. En effet. Ils Rqis^ 
vont y faire une neuvaincapàr avoir ééé 
ûcrés à Rbeims ,,& avant de toucher? les 
malades des écroudles. 

MA R ES ( Marie des ) , plus con^* 
nue fous le nom de la Champmeflé , célè- 
bre Aftrice , étoit de Rouen , où' elfe na-*- 
quit en 1644. Efîè fiit formée à ià déclama- 
tion & aux autres parties de ftm art, par 
M: Racine i & elle profita fi bien dqs le- 
çons de ce grand homme , qu'elfe fut là pre-- 
içiere defon temps pour remplir les grand»^ 
rôles tragiques. Elle eft morte en 1698 ,, 
â^e decinquante^fèptjans.. 
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MARGUERIN DE LA BIGNE,, 
Doâeur de Sorbonne , naquit à Bàyeux>^ 
vers le milieu du femème-fiecIè.C'eft lui: 
^ui a été le premier éditeur de Xtl Biblio- 
thèque des Pères. Il eft mort en^iôoS , âgé: 
d'environ ipixante-huit ansi 

MAR OT ( Jean );, père- du célèbre? 
Marot'y naquit à Matthieu , à' deux lieues- 
deCaen. Il a laiflëun recueil de^Poéfîes. 
fous ce titre : Le recueil deJean.Maroh.i de 
Qaeriy Poète de la magnifique Reine Anne: 
de Bretagne , & depuis Valet-de-Charjihre 
du très-chrétien Roi François ^premier de ce • 
nom. Il'eft" mort en l$ 1 3 , âgé de*foixante:: 
ansi 

MrA'RTINCMîCHiEL DTE SAINT- );^. 
étoit de la VîIIè de Càen. Nous avons de 
Ibi le Gouvernement: de- Rome , & tjuekjues 
autres petits livres. Il étoit Prêtre^ & ^g? - 
grégé de rUhiverfîtédè Gàen. C'ëtoit un: 
hommeiiaftueux , . & entêté dé (on efprit » , 
de fa fi^re & de là nobléfle. On raconte 
de lui un trait aflèz plaifànt. Dansun Pror 
ces qu'ilaroit au^Bailiiagie'^de Caen^ un 
Clerc en écrivant fès quafités^qui étoient,. 
M, de Saint-'Martin , Ecuyer > Sieur de la 
Mare duDefert , Doâeur en Théolûgicj & 
Rrotonotainedu S:&ie^eApofiqlique , ne fà- 
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cliant ce que vouloit dire ce mot àeProtù*r^ 
notaire y mita la p^ce celui àeJ^roprietairfr 
L'Avocat de rAoÊërquiétoit homme d'eiP 
prit & Proteftant >. prit de là'occafion de 
faire une plaifanterie., &: dît qu ilplaidoit 

pour M: l'Abbé: Propriétaire du Saint 

Siège Apofîblique. Notei , MeJ/îeurs ^ z]oU' 
ta-t-il , çue h Papt n'eft que fçn Fermier 
te mot étoit. d'autant meilleur , que T Abbé 
étoit 11îomme*lè plus glorieux du pays^ 

MARTINIERE ( Antoine-Au^ 
GtJSTiN Brûzen de la ) ,. naquît à 
Dieppe vers là fin du dernier fiecle. L'Hif 
toire , la Géographie & là Littérature , 
ftirent fes études fevorites. On a de lui plû- 
fieurs Ouvrages fur ces différentes matiè- 
res y & entr'auires le grand Dictionnaire^ 
Géographique j Jlijlorique.^. Critique. 

M A R Y E'( Pierre ) ; Jéfuite , natif 
dé Rouen, a été. un -fameux Prédicateur. Il 
a donné les voies, de Dieu dans là folitud^ > 
i& lafcienu de Jej^S'Chriji à la Croix ^ II • 
eftmort en.I645.- 
MASCRIER (TAbbé JÈAK -Bap- 
tiste LE ) , de Caen, a travaillé à la tra- 
duftfon de THiftoirede M: deThou -vec 
MM. le Beau & des Fontaines. Il a iau li> 
• :. ^ D^fcriptiom 
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Defiription de r Egypte-, & VHifloire gthé- 

raie des Cà-émonks religieufes &t.... 11 

eft moft en 1760, âgé de (oixante-tfois 
ans. 

. MASSEViLLE (Louis tEVA- 
V ASSEUR , Sieur de ) , acompoféentr'au- 
tf^s Ouvrages , «ne Hijkire deîaPtovinct 
de Normandie , qui eft la meilleure qui ait 
encore paru. Il eft mort vers 1725. 

MASSlEU(GuiLtAUME )) naquît 
àCaen en i6'6^. Il a été de T Académie 
Françoife > & a donné au public plufîeuf s 
Diflèrtations : c'étoît un genre où il ex* 
cdloit. On a de lui It Parcdlele d^Bomere 
& dt Platon ; la défehfe de là Poijie , & 
plafieurs autres Ouvf âges renoituités. Il eft 
more en 1712» 

MASSUET(Dom René), Bénédic- 
tin de la Congrégation de S. Maur, na- 
quit dans le Diocefe d'Evreuît en \666, 
Son grand Ouvrage , eft Tédition qu'il a 
donnée de «S*. Irenà , avec trois excellen-» 
tes Diflèrtations à la tétej II eft mort en 
1715. 

MATHIEU D'EVRÊUX, Domî- 
i^cain > vivoit en 1 390 , (bus le règne de 
Tome IL Dd 
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Charles VI. Ileft Auteur d'un Commeri^ 
taire fur le Peniateuque , & de quelques au- 
tres Ouvrages. 

^ MATHURIN CORDIER , Nor- 
male, mcMt CalviT)ifte en 1 565 , à quatre^ 
vingt ans y alaiflë^des Colloques latins , en 
quatre livres .) dont on a fait bien des édi^- 
tiojis. 

M AU BE R T<Hrnri ) , néà Rouen^ 
-eu Ameur du TeJiAmtntyùlitîque dû! CarHi^ 
nal^lhéroni , & a donfié. plufieurs autres 
Ouvrages eflimés. Il ^ft mort en 17^7. 

MA'uDUIT(MîCHEi),iiéàVire,- 
a -été un ijiint &f«^vant Prçtrjç de laCon^é-> 
gation de l'Oratoire. On. ta è^ lui d'excel- 
lentes Analyfes fur toutes l^s < parties du» 
nouveau Teftament , excepté rApocalypfe 
:& les Aftes des Apôtres. Cet Ouvrage eft 
un des plus propres à former les jeunes 
^ns à lafcienceeccléfiaftique. LeP.Mau't- 
dtîit eft mortjen 1709, âgé4e&iixant<^dix*': 
iOeufans, - . . . ^ 

. MÉTAYER (Martin LE ) , étoît 
«né à Evreux. Il a été Hiftorien , Philofb* 
5>he , Théolrgien , & a tenu un rang dis- 
tingué enire les Savants dje fi>n temps; Nous 
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arom de lui un livre intÎTuIé : Difertatiori 
fur les Penfi&ns , félon les libertés dé tÉ^ 
^ife Gallicane. Il eft mort en 1704 , âgé 
de foixante-dix-jieiif ans. 

j 

MEYSERET ( M, Guillaume 
-Mahieu de ), Médecin célèbre , eft né 
dans le Diocefe de Bayeux. Il eft Auteur de 
h Méthode aifée -pour ga&ir ta Siiette ; la 
Médecine d'armée ; la Méthode aifee de trai- 
ter pîufieurs Maladies épidehii^pies. , 

MÉZER AI ("Francis- Eupj^j 
CE ) , Hiftoriographe du jkoi'„ naquit à 
Ry près Argentan, en rô'io. LesOuvxages 
qui bi ont acquit i'fnnhiomlicé , fo^it ià 
grande Hiftoire de France , Se YkhreW 
qw'il en a feit. Mézerai avoit IWprit nÛc 
Tëcônd ; mais il étoit d'une franchi(ç ou» 
rrée , fans politeflè , côntrèdifant & grand 
railleur. Quoiqu'il fut fort riche, ifs'iia 
billoit fi mai . qiiuh JqW Ips a'rchçri dJ 
paiivrreS le prirent .pôut- uiî wenluâtit.' ' 
étoit finguHer & bizarre. Sur " la 'fin de « 
vie , ils ne tra vailloit plus qu'à la chan'deïle 
même en plein jour , au cœur de l'é^é & 
î-econduifoit , h chandeflè'S la mairT; ceux 
qu. venoient le voir. Il avoit toûjouré «L 
bouteille de vin fur Ù taWe , lorfqu'ij étS 
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Sioît. II mourut en 1683, âgé de foîxanto- 
treize ans. 

MK:IHEL( Nicolas) , Sieur Def- 
prés j naquit dans un village auprès de 
Caen. II a été Profefleur d*Humanités & 
^'Eloquence ^ Caen & h Paris. Il écrivt)îc 
très-bien en latin j & étoic favant dai)s la 
langue grecque; il fàvoit atiffi l'hébreu. H 
Wurut eo 1 597. 

MICHEL (Jean) , Général des 
Chartfeux , naquit à Coutances vei's le mi- 
lieu du fèizieiT>e fîecle. Il a laiflé divers Ou- 
Vrag;es ide Piété , Se éntr'autres un Enchiri-- 
^4ium fpiritualium exercitiorum. Il mourut 
en 1600*. 

> MICHEL (M.), de S. Sauveur-Ie- 
y iconijte , a donné le Triomphe de l* Amour. 

MID Y ( M. Piéride - Nicolas ) , 
Secrétaire duRoiynaiif dé Rouen , eft Au- 
teur it^ Lettres à Af. Panckoucke , Impri- 
hteixr du gtahd Vocahulaire françois. 

MONCHART(M. Claude) , 
Prêtrà^ de Normandie , eft auteur de TOde 
In laudem S. GregcriL 
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MÔNCHRÉTIEJÏC Antoine 
BB ) , étok né à Falaife. II a donné plufieuri^ 
Pièces au Théâtre , que Ton a recueillies; 
arec des Poèmes & de petits vers du même' 
Auteur , pour en faire les Œuvres de Mon- 
chrétien. 11 eff mort en i ^2 1 . Il avoit pré- . 
paré quelques matériaux pour compofer 
une Hilloire de Normandie. 

MONNET ( M. ) , de l'Académie de 
Kouen 1 a donné un Traitfdes Eaux Mï-^ 
nérales. 

WONSTlER(ARTViiir^DTJ), Ré- 
coliec , né à Rouen , eft Auteur de plu- 
fieurs Ouvrages utiles y Se entr'autres d'uiï 
Traité de la Sainteté dr là Monarchie F*ran- 
foife , & du livre célèbre intitulé 1 Is^eup 
triâpiâ ,five de omnibus ^fin^gtiKs Ahba-^ 
tiis & Pripratibus Normanniœ: 

MONTFLEURYÇM. de), natif 
et Bajreux y de F Académie de Caen , a don-/ 
né deux Odes intitulées y lés Grandeurs dé 
Jtfus yScles^ Grandeurs de Marie:' 

MORAINVILLIERS D'ORGÈVILtE 
(Louis DE }, naquit au Dîocefè d*Evreux^ 
Cl entra dans la Maiibn de Sorbonne en 
i5o7. Son Ouvi^gele plus célèbre ., apoiir 
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titre , Examen T'hihjbphiœ Platonieœ. Il 
mourut à 5. Malo ^ ou il était Grand-VÎ- 

Caire , Tan 16 5 4* 

MqkEL( Guillaume), de Tilleut 
en Nôf trandie , fiiivant Lacroix-du-Maine » 
étoît un Imprimeur de Paris , homme ft- 
vant & habile d*m^ rioteliigcnce des Lan- 
gues. II a compofé divers Ouvrages , 4t 
entr*aufres un Commentaire Jfiir les livres 
de Finibusi de Cicéron. Il mourut Tan 

JMORIN (;Etiewn?)> MmiftmPto- 
teftant } naquit à Caen en 1^25. li a com» 
poft un grand nc^nbre dpuyrages , psirini 
lef<luérs on trouve hiVie dufinpêu^ Sztr 
mue/ Boohard y:&LM^ Lew^fifiir. S.Qtiffim 
de laLaàgue Hetraï^ut^W eft mort eH I700> 
âgé de foixante - ^vunz^ ans. 

MORIÎI ^ Simon ), naquit à Rîdle- 
inônt , au pays de:Caiax , en lèiy. C'a été 
un Vifionriaire Gelebre ,. qui ^ attiré liir li» 
l'attention dç la Capitale pendjfi^ pluiièurs. 
années. Son livre çft intitulé : Au nom du 
Péri & du FHs & du Saim^Efptit Ptnféts 
de Morin , dédiées m Em\ Il a oompoB 
. pltifieurs • autres écrits encore.» qui font 
pleins de fçu ^& teb qu'on doit k^.atten-^ 
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dred*an enthoufkfte. It a étébrûïéen pla-- 
(BedeGrevele 14 Mars 166 y Ils-étoitdon- 
vÉ pour le Meflie: 

: MO RTN ( GirîtLAtJMS ) y Sîeifr dè- 
Bennfivîlte r àe b fafnUté de MM. Moriti 
^'Ecajeul f deCnerv , a donné les Eloges dfe 
phtjkurs iiiaftres François ; cet Ouvrage 
cft fort eftimé. L'Auteur mourut le pre- 

jRÎec Mars 1 660.' 

' , . . .* » • » 

MORIN( HENHr), néhS. Pierre- 

fur-Dive , eft Auteur de plufieurs Diflerta- 
tioris qiii fe trouvem dans lis Mémoires de' 
4'Académie des Infcriptions & Belles-Let- 
«re^ , dbnr il étoît menabre, H mourut S 
Càeoen 1718. 

.MQR^fAY (Phiuppe de) , Sei- 
gneur du Pleflis , Gouverneur dç Saumur , 
naquità Buhy en 1 549. H'aétéim des plus 
^rand^ homnies du Parti proceftant , & on 
TappelkÂf communément le Pape des Hu- 
pienots. Il t donné pîtofiëurs Ouvrage^ ,. 
dont les plus confidérablèsfom celtoi qu'il a 
fait fur rEuchariftîe, & fon Traité d^ lavé-- 
rit? de la Religion chrétienne. Il mourut en* 
i5i 3 , âgé de (bixan te-qùatorzè ans. 

.'M^TT E V ILt E<'Fr At^T co i siî 
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ÎB RT A u D , Dame de) fiîte d'un Gén^ 
tilhomme ordinaire de la Cbambr édu Kotf 
naquit en Normandie vers i6t^. Aprè« 
avoir été dans la plus haute faveur auprès; 
d'Axme d'Autriche, elle vint \ Rouen, où 
elle épotifa M^ Nicolas Langîois de Motte^ 
ville , Premier Ptéfidem de la Chmibre 
des Comptes de Rouen. Cette Dame eft 
célèbre par 1> Ouvrage qui a pour titre % 
Mémoires pour ftt vit à tMiftoirt dUAmvt 
d^Autrichi, Elle mourut à Paris en 16.89 ^ 
%ée de £>îxame;-q!tiatorzé ans;, 

MOTTIEUXC Pierre LE), né en 
Normandie , quoiqu'it ait paffê prefque 
toiitefa.viç.eaAi^kterrje , a traduit en An^ 
glois les deux derniers livres de.RabebîiL^, 
avec des remarques pour faciliter Pintelli-^ 
gçnce (Je TOuvrage. B'eft marten 1720, 

MOULIN. (Gabriel du). Curé 
de Manneval , a donné VHiJlQire de. Nor* 
ma^dîi^Jbuf le^ ^ucs > 4i; celle d€S Conque^ 
tes des^ Isvrrnandsi' dan$ Ifs J^ojfaumes de 
N^j?Içs & de SiciU. 

MOULINET (Claude DU), plus, 

connu fbusie nom de TA^bé dès, Thuile? 
ries , étoit né à Séez d'une famille noble. 
Le de^in qjw'il ^voit cronçu.d^ donneriine^ 
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Hifloire de Normandie , le porta à faire- 
-beancoup de recherches dans' cette Pro- 
vince & les pays voifios. Ses connoiflànce» 
en ce genre ont paru dans pinfieurs .Dif- 
fertations hiftoriques qu'il a (bnnées , & 
'^m les dtfputes avec Dom Lobineau. Son 
principal Ouvrage a pour rkre , Diffèrta^ 
tioTUJùrla. mouvance de Brttagnt par rap- 
port au droit aue /« Ducs de NarmandSe 
préttndoitnt , fr fur qutîqms autres fu/cts 

fabriques. Û eftttiort à Paris en 1718,, 

âgé de ph» de fbizame-fept ani. 






NAGEREL (Jean y , Chanoine de* 
Rouen , .& natif de la même Ville , a 
. fait en 1 5 76- , une Dtjmptiùn cbronotogi^ 
fuc de la Normandie: 

NÉEL ( LoTjrs-BAL.THAZAiL ), né k 
Rouen , eft Atiteur du Voyage de S. Qïmd 
par mer Ç^ par terre , de VHiJioire du Maré- 
chal de Saxe ^ & de quelqties jolis yers<- Il 
eft mort en- 17 ^4^ 

NE RU ET (Michel )>néàEvreu5r, 
aieicercé long- temps la Médecine dans* &^ 
patrie î^vec beaucoup de diflinâion. Il a 
travaille auffi avec luccès daniTinterpréta- 
tion de rEcrit^re-Saihte > & nous a donné 
quatre explications imprimées fur quatre 
divers paflâges du nouvseau Tefiament. H- 
eft mort en= 172 g. 

NEUVILLE (CiEiARrEsFR.Ey de),, 

Te plus célèbre Prédicateur qu'aient eu 

Tes Jéfuites dans lès derniers temps , eft 

né en Normandielan 1693. Ses plus belles 

Pièces font ,, ÏDraiJpn funèbre de M. le 
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Cardinal de FUurj ^ & celle dt M^ U Mare" 
chat de Belle-Iflc. 

NICOLAS DE LYRE, Religieux 

Francifcain au quatorzième fieclè , étoit nér 
cfens le Diocefe d^Evreux. Il a Taiffe de pe- 
tits Commentaires- fur fa Bible. H eil mart 
le 13 Octobre 134a. 

NOBLE ( PïERRE EE ) , SUbftrtut de 
M. le Procureur-Général au Parlement de 
Rouen , a donné un Recueil de Plaidoyers 
furdesfujets utiles ou curieux. Il eft mort 
tn 17x0.. 

NOIR (Dom Louis ie), Bënédkv 
tîn de la Congrégation de S. Maur , eft né 
\ Alençon. Il a donné un Mémoire relatif 
au projet d une Hiftotre générale de la Pro* 
vince de Normandie.. 

NOIR (Jean le) , iàmeux Chanoitre^ 
& Théologal de Séez , étoit fils d'un ~Cbn- 
fèiller au Préfidial d* Alençon^ Sonzele in- 
confidéré, &les injures qii'il répanditfan^ 
nombre dans fes Ouvrages contre le corps 
des Evéques > lui attirèrent plufieurs dif- 
grâces flétrîflàntes : fes princijpaux Ouvra- 
ges font , outre (es Requêtes & fés Fâdums , 
tHérepe dp la^ domination Epifcopale ^ & 
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tEvéque de Cour. Il mourut dans les prifons: 
rfe Nantes en 1692.. 

NOURRY ( Dnm Nicolas le ) , 
né à Dieppe en 1647 > ^ ^^^ ^"^ favant Bé- 
nédiâin de la Congrégation de S. Maur. 
Son érade particulière fut ceffe des Anti- 
quités Eccléfiaftiques. lîa contribuée Té- 
dition de Caflîodore du P. Garet^ & a fait lij 
Vie , les Préfaces & fes Tables qui accom- 
pagnent fe Texte. II a donné auflî un Ap^ 
paratus ad Bihliothtcam Paîrum , & une 
édition de Lucilius Ccecilius de mortibus. 
perfiçutorum. Il mourut en 1724, z%éé^ 
£>ixante*dix-fèpt ans. 
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ORESME(NicoLAs), Dofteurde 
Sorbonne , Grand-Maître du Collège 
-de Navarre , & Précepteur de Charles V > 
étoit natif de Caen, On a de kîplufieurs Ou- 
vrages I dont le plus beau eft le Traité (k 
Commurucariont Idiomatum. Il eft more 
en 1383. 

OSMOND(Saint) , né en Normandie 
^ une famille noble j fui vit en 1 066 Guii- 
Jaume le Conquérant en Angleterre > & y 
corrigea la Lithurgie , qui a été long-temps 
fuivîe dans ce Rçyaume. Il mourut en 1 099. 

OSMONT ( N. ) , ci-devant le P. Tran- 
<]uille » de Bayeux , Capucin > a donné en- 
tr'autres Ouvrages , U Çatéchifmt fur les 
ffromejjes faites arEglife 1 & la Défenfe dt 
la doctrint de S. Augufiin. 

OUDEAUVILLE (Fauveld'), 
Maître des Comptes à Rouen , a fait , en 
1 630 , une Relation du Voyage du Levant , 

^u^il avoit entrepris avec M. de Fermanel , 
bo&îller au Parlementi 
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PATIMENTIETI(Jean), Mar- 
ch^thà de la Ville de Dieppe , né ^n 
1 45)4 , fe fit un Tiom par fan goût pour 
tes fcitènces & par (es voyages. Pierre Cri- 
^on , autre Dieppois célèbre , dit de lui 
<|u'i! 4âw)it iris- (avant dans rAftrologie& 
la Cofmographie ; qu'il a découvert une 
partie des Indes; que c'étoit un Pilote ex- 
ceUertt;, & un Voyageur infatigable. On a 
de Jean Parmentier diverfes Poéfies, & en- 
tr' autres une intitulée, Moralités àdirptr^ 
Jonhages y À V honneur de tAffbfnption dt Im, 
Vierge Marie. 

PAT R IvX (Pierre \ , naquità Caen 
Tan Î5S4. Il a fiir de très-oons vers , dont 
plufienrs le difpiitcnt aux productions des 
plus, graîïds Maîtres. On en peut juger par 
ceux-ci qu'il fit ti pires de quatre-^^ingt am : 

"Je fongtols cette t vit. que de mdjcanfume , 
Cote à côte d'un pauvre on m'avait inhumé ; 
Mais ne pouvant foujrir ce fâcheux voifiaage , 
En mon de qi c litï^ ft'bd tunt çêianga^ : 



^ 
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Retire^toi , coquin , vas pourrir loin d*lcl , 
Il ne t^ appartient pas de m^ approcher ainJL 
Coquin, ce m^a-t-lldlt, d'une arrogance extrême^ 
Va chercher tes coquins ailkurs^^^oquln tol-mémeg , 
fcl tous font égaux ^ je ne te dois plus rien , 
Jefuls Jur mon fumier , comnie toi fur le tien» 

M. Tnrix étant revenu d'une maladie très- * 
dangereufe ^ quatre- vingt ans , fes amis 
s'en réfouiffbient avec lui , & 1 engageoient 
un jour k fe lever t HÛa^j Mejffieurs , leur' 
dit-îl, ce n*eft pas la peine 4e fi rhabiller, 
Htnourut h Paris en 167 1 ,' âgé de quatre- 
ringt-dix-huit ans. M. Patrix avoit cet e(^ 
prit' -fin &• naturel , qut , joint à un air de' 
Donhommie & dé fimpHcité^ fait le carâc- 
«refpârticUlter dès Normands, 

. PAULMIER ( JACQTJES LE ) , de 
Grenteménil , naquit au pays d'Auge , en 
1 587 , d'un Médecin cél^rj^ dans la liué- 
Déramre , qui a dônn^un Traité de Vino 
& PomaceM prit 4e parti des armés, '& %y 
dHlingua; mais malgré les diftra^âioris que 
laicaufoit cet état,- il s'appliqua conftam- 
^xient aux fciences , & il y fit de grande 
progrès. On a deluî , entr*autrçs Ouvrages ;* 
^xiïïQ Piefcription de la "Grèce antique ," éi 
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un livre intitulé , Exercitationes in optimos 
^utores Grœcos, H cft mort en 1 670 y âgé i 
•de quatre- vingMrois ans. j 

TAULMIERC Jacques le), Sieur ^ 
de Vandeuvre , Brigadier des armées du 
Roi , neveu du précédent , a été célèbre 
par la facilité & la délicateflè de ion efprit. 
Il étoit né à Vandeuvre en i6z\. On a 
de lui de jolis vers &des relations curieu/es 
de quelques ^r^nàs événements où il a eu 
paire dans iès Campagnes. II eft mort en 
t702 , âgé de foixante-dix-fept ans. 

PECQUET (Jean), célèbre Méde- 
cin , étoit de Dieppe. Il s*efl immortàliCé ' 
par là découverte du Canal Thorachkjué » 
pjar lequel l^e chyle paflè dans le cfsxit. & 
dans les veines , auquel il a donpé. le nom. 
^e Réfervoir dePecquet, Il a fait auflî un 
Traité des veines ioâ^s. Il eft mort en 
1674. 

PEIESTjlE(,PiEîLRK),né.hRoueit 
vers le milieu du dix-fibptieme ilecie , a 
été un homme très-favant. Il a donné une 
féconde édition du Traité de la kchire des 
Pères , & des note? excellentes fur le texte 
de cet Ouvrage. Il eft mort en 17 10 , âgé 
de foixantc-cxnq ans. 

PELLETIER 
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PELLETIER ( Guillaume 
x;e)i Jéfuîte » nac^it à Clinchamps en' 
1610. Cétoît un Prédicateur habile ; en- 
trautres - bonnes pièces de lui , on a VOrai- 
/onfiinebre du Duc de Longa,evi/le t qu'il 

grononca à Caen fSt qui eft très^bien faite. < 
eft^morten 1668, 

FELLETIER(rE AtT le), étoit 
un Négociant de Rbu^n. Il a donné plu-' 
iieurs Bonnes Diflèrcatiocts , fur-tout celles: 
qu'il a faitesrfùr TArchAde Noé , itirt^ 
poids & mefures des Anciens 1 .& fur TÀé- 
mine oula liwe deS. Benoit. Il ef): mort à 
Rouen en 1711. 

.PE L V E;R T ( M;:) ,Pi-4trfe , de Rouen,. 
a; dçnné d^s Diffinaiioni Théologiquts < 9. 
Canoniqt^esi'Jjur l' appf:çbaPiQn néccffhin poii^ 
admimjbrtr U,SacremeiU de Fùùtmct^ . . f. 
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P E P IN« ( GùjL.tA«H«-) ♦ né dans fe 
I3k>ce(e d^Evreux , a été un fameux Vtéii^'- 

€atQur4u'&i^é!'n|^jRe<^li^'* Il.étôîiâèrOrâre 
&^^, i)omi|iiq,ue. Ona^elulunCosnolei» 
taire fur la Genefe. ».<&- un au&re iur l'Exc:*- 
de> avec^es Tr^és;T^yok^U8S»VJ^nA 
grand nombre de Sermons. Ileft mort 2i( 
Eyreux en'i$33À / ' j : I ir: -. 

TjomeUU^ Ec-; 



PER RON ( DU ) , natif des environ». 
deO^en^jc uades premiers ^cad^idens; 
de çettô Vi le , afck un gràmi^Poënfe à Iz- 
louwi^ deiLoBè XIII rimttité ^iès Widmes 
du Ju/U^ îly ^encoVe de? Kii^iWi rôh)me ife. 

de Morale & d^ Amour* m i j . v ;. ' ^ 

FEHTUtS ( J^èiEiREM >; ^î- 

lîîei dej Noonendie }.qai ap^iè^ àypir fer^ïî 
l^giitn^ps> I : fe i^noota ^dàtisi la iblitiide '■ do 
PbjBt^oJrait jl^y.ap^irlphiflèUF^^ langues,, 
& midmôt> quelques Ouvrages ék Sainte 

Thérefe. . • . , 

,;.ÎÎES ANT ÇftoË;R*B M)m Skié^ de 

BalHi)ge^e RGnàrAfi^»^4)â^é ^6 P^ ^ 
y?z/j; Az Fif dip itftfr/tf Stuarù,:, & l& détail 

^•iîîHÎ»EiaB (^'. )i,Pi^twrtitfd»Re* 

^mx/ièkirekùUtHoutimjâdh Nisèrim'iSé ^^^ 
on ûcUkQibeaioco^^ -'..:...< :: 

PETIT ( M. ) yCuté' de 'Môn^fèftàn^ 
vet y en Normandie , a donné les Tragé- 

V 



NbRMAî*l>TEXltTÉRAîR.E. ^M' 

«ics dtBaltha[ar, & de Dànd^ Betàfâce. 

PINARD ( M. BBH.TRANn), Mé- 
decin & Profeflèlir de Botanique à Rotrenv 
V'Ahn^Vi^^-Differtiitiàn far ta Fièvre md-- 
iignt y & la «fcriptiôn d'une tnalâdie qui 
régoa à Rouen il y a quelques années. 

^ PINCHART{PifiRKE), Tt7L<^mt à 
Caen-en tannée i ^120. Il a été Rfeîigiéux 
•Ab Sainte Groix , -& a coinpofë ijn Ifrre 
4ui a |»ôttr ilêre, Vifiîs'nuptiàHs^itib.'ftiL^è 

myftique. 

^POLÎNÏERE (PrEliRte) s naquît 
pr^s de Vire, eît ifiyi.-H a donné des 
"Miémtni» de Mûthémbtifaes , & desJPrpd?- 
'itknbe^ tk P'hy^qitt \ q«i^©m forreftînies.. 
ir.«ft ttibtt^i734:. >• ' • 

FOMMERAYE ( Ddm jEAN-FîtA^- 
'COIS ) , de Ja Owigré^ripnde S.Màtir;, 
-traquit ^ R(i>ifen ràn ii5i7. -D ft comj^dfé 
p>u(bur$ Ouvi-ages précfeux' àTa''Pr0vfnce 
' ^ 'Normandie ^ entr-iatimjs'^ Yliff^ô//î*'?e' 
TAhhaye de S. Ouea ,• VHiJhire des Ar^ 
chevéques de JRouen % Ik r-Ififfàire de^ldyCa^ 
thédrale: Il eft mort d apojplexie « en ?687 , , 
%éâefiM*ahté-dîx<anl.:- \'' ; / ,;- / 

Ee z: 
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PONTAS (Jean), naquit au.TKo. 
cefe d'Avranches , en i6j8. C'étoit un^ 
bon Se favant Eceléfiaftiqiie', qtii/ a donne 
pluflçursv Ouvrages ,eftiaiés ,vdoin ie - plus 
célèbre cfh. fon.grMd\DiiSi0nnium des Cm 
de Co/{/^i&ard!eflvmon^o47i8;, âgé de 
quatrerr mgcneuf ansk 

PONXEAU CM.CtAUDEFDORXMOND 

BoiZARD i>£ ) 4:natif de Rouen., Abonné 
plufîeurs jolies £ie<^s au Th.éajtre,ief]ttr'ai»^ 
très , tMfure,(iu Berger $ fi; Ô^ tteijp <Su/r 
vantes. 

EORÉE f Charles )% nëem^^r. 
4 Caen ou auip. environs ,,a été un des plus 
grands. bommes4ela Société 4es^J^uites: 
il eficeUoii; fîw:.,- toutidanaJe %twA^ atr 
d'emeigner ; il ainboit Tes difciples , =& ii 
$'en fàifbit aimer. Il a profeflë la Rétho- 
rique au Collège 4e Loui;s te. Grand'pen- 
dant trmtp-trois ans-, & ij ei^ moct^dgns ce 
brillant Q|n{}loi« H ^faît uo grand nom- 
bre d'Oujirra^^s <)^i iont^tous^eftimés : Iqs 
pr^nap^X fçnt ie^ Difcours , dont on a ait 
. un Recueil qui port^ le.noHKde: leur An- 
.tçur, ILefiaiort^:i74i>. 

PÔ RÉ E ( M. i^.Clianoin» Jipnoraî» 
du S. ^pulchrp de Caen , fa patrie, âc.aosL 



'. .1 



cîen Secrétaire de T Académie de. cette Vi^ 
fe , a. travaillé aux Nbavetles littéraire^ de 
Gàen. lia fait zxiffiià' Mandàrinadt , & uîI^ 
Mémoire fur la prétendue pojftjfwn desDe:^ 
moifelles^ dt hiéûxt^artil. 

POSTEL(GuiXLA^UMiB ),. naquit \ 
Bârenton , au^ Dîocefe d'Avranches , eat 
1*505; H a. été Ife plus grande Mathémati- 
cien- du fieclé de*François E Ce Prince di- 
foîi hautement que fon Profeflear de Ma- 
thématiques étoit la merveille du monde. Il 
a fait un très^grand nombre d'Ouvrages dans* 
toutes lès; parties, It étoit Hif?orien , Phi- 

Ibfbphe ^. Théologien- Son Ouvrage lé 

< frfus couni , efr celui qui a pour titre : Le^. 
iris'-meryeiikufis viBokes- des Femmes du 
nempeau mand&, & commr elles doive Ai^^ 
imtt U monde pan raifon commander , ^ 
même à ceux qui auront la Monarclàecki 
mondcyieiL Ileft.moxt en 1581.. 
• - ^ . • 

*OUCH ABi>i( JutiBîf ) s. mqiiit 
«t Baflè*^ybmiQiidie,jirès.de t» Ville de 
. Ponafrom. Il ajété jîrateâborde UiLangue:: 
gierqueau CoUegefièyal r.&i^idespnA- 
'dpauxJRilembiies de. rA«radéhïie des Ittf-" 
; criptîons^&.Bdfes^^I^ufe&.Qh a'deloi^ 
. plufieurs^ Difb0Ut^> > ooctmnevcekd iquMl; 



cadémie , fur l'antiquité dcs^ Egyptîèmy, 
& cdui qu'il -fit fur Ibs libéraficés dùPcUN 
pleRQtnain.Ueâinortsn 1705. ' 
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POURRIE ( IÏEHXs)>.étoti de te. 
Ville deCaenou des environs. H a vécu 
âu (èixien^*j6ede> & $-éft difiingué par 
fes talents & fa .pièce- Il a. fiiit imprimer 
-àCaen fès Méditations & Ces ElévaticmsL,. 
ibus Je titre de Fiamma- faàuts^ Get Ch>- 
vrage eit en vers & pkûi de âmtitnencs 
tioËiles'& élevés. . 

POUSSIN(NicDLAS^Lï::), J^./^>: 
'/Dinr de Routn. .Un bofntne de qualité qui! 
.'^vnpit &n: ia petmiire^ 3ayan( mminé un 
.vTablëau de £a.^:on àti:PcMi(ffiia;>ce Besmice. 
lui dit.: M^nfitur ^ U ne vous manpue ». 
^'poun devenir hiabik > ^^n peu de pont- 
^vraéi !. 

PR ADON. ( N. ) , Poëte François , , étoit- 

:i d^Roi^eh r& idvodt ^iài 16. beau lielcfe de 

'^k.Lit^éfâtute fiiançai&ciiiia'eà <ks.£urcès . 

:,dj>iTr:ilui--fnémèJdc^&ijê£r^ étoâàiéoXa 

JPkedre.h^iiçz qtieiqûeteÈhps ceHrdedB.1- 

cine ,.& cda au jugctoem dn'i2hicvde<Ne-' 

vexi : âc de/Mâdame. DeslîothlittreB^iiRrwdaa ■ 

: léDçiî t fort igtiosant) . Jjb^ Piéocé îdeè Coiiti^ faù - 

-^àoÉ) dîc^.d^u}çi«D^ri;^^iduBbinaoàer«^ 



Pièces r il avoir tranfporré une Vilîe d'A- 
fie en Eiifope. JtprU votre- Aln^ dt mttx^~ 
r/^/er , luirépOTidît-il', /V nt. [ai^ pas^ trop 
bien la cfirànbhgie* B eft mort en 1 6^î. • 

COIS DÉ ) , de Rouen , & de I*Académîe 
de cctiQ Vilfe, a donné deux Lettres^, de 5.., 
€IénienrRbmaiii,tradBites du latin. îl efL 
môrten 1767. 

PRÉVIELE»( Pierre LA Vache 

1>E ) , Médecin , né à Villedieu , au Dio* 
cefe de Courances , a donné un Traité de la: 
Aéorie de^ Ac&mchâfnefîts f d^s Obfer mo- 
tions furie mime fit J€$j iiià Métàodtaifce.^ 
pour conjerjéir&ijaht^. 

'' ' e 
PREVOST f Jean !«) , Chanoine 
& Bibliothécaire de là Cathédrale de Rouen,. 
a beaucoup travaiHé fur l'Hiftoire de Nor^ 
mandie. Il; a donné une édition du Tr.2/r/ 
de Jean d^Avranches , far les Offices Ecclé^ 
fiafliques. , avec des notes. Il eft mort en^ 
1648, 

PRIJEUR ( Philippe le )^ n^tiTdè 
Konnandie , profefla avec un fuccès peu. 
ordinaire, lès Belles-Lettres dans l'Uni ver- 
jBté de Paris >& mourut en 1680. On a dtb 



é 



Kii,.entr'autres Ouvrages * un tmn traité 
dès Formulés eccléfiafliqu«s-,,fousïc titrer 
Diffèrtatio de- litUris- Canonids , cum ap- 
gtndia dt Triulatoriù â* Synodicù. 

PRINCE DE BEAUMONT ( Madame- 
LE),.eft néeîiRouenen lyni. Ses Ou- 
vrages (ont en aflèz grand nombrCt &tous. 
fort eflimés. tes pfijs recherchés font le-- 
J^agajtn des Enfants > & celui- det AdoUfr 
atntts. 
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QTJATREMAIRES ( Dom Ro- 
bert ), de Couriereaux , au Diocefè 
de Séez , naquit en 161 1 . Il a ^céBé* 
nédiétin de h célèbre Congrégation dé 
S. Maur , & a donné quelques Di&rrations 
latines > pour prouver que Gerfbn eft Au-^ 
teiar du livre de Tlmitation de Jefiis-Chrift^ 
Il mouirucen i6yx. 
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TVAGUENgTC FïlAnçdis ), de 
XV Uowh 9 a été im hm .{lodéfiafKque 
& «û exirdleiK botnine de Lettres. Il a rem- 
{lorié 4ç6 Pm à TAcadéfnie Françoiie, & 
$ ^u rhonnwr de wocourir, avec M. de 
Frpiïteivpne. l^tfe pluCumvs bons Pinr»* 
1^ <pii (oQt r&rfî^ de f) plufise^ on dH^ 
tirgue fon Hiftoire de Idfïùen Teflamexu* 

RAOUL DE FERRIERES , de Norman- 
die ,.viyoît au treizième fiecle, & a tra- 
vaillé dans laPoéfie françoife. 

RAOULT (M. Guillaume) , d- 

devant Proieflèur des Belles-Lettres fran- 
çoifes h Moicçu > efi de Rouen. Il a donné 
plufieurs Pièces de Vers latins & françois , 
& des réflexions fur la diftribution de la 
chaleur fur le Globe de la terre, traduites 
du latin de M. ^pinus. 

RENDU ( Jean de ), Confeiller, 
Médecin du Roi, au commencement du 
dix-feptieme fiecle , étoit Normand. On a 
de lui &s InJHtiUioncs PharmaceuticçR & 
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^attriti Mtdicty 'i qui ont été quelquefois 
■préfëntées fous un autre titre. 

RENTY (~Gaston-Jean-Baptistb 
Baron de), naquit au château de Bény , 
'«n Baflè-Normandîe , I*an i5i i, II fut d'a- 
'bord*m trës-bon dounifàn ,& devint eor 
luite un modèle de ferveur &- de piété. 
C eft lui qui a établi dans Paris ces Corn- 
ihunautés d'Ârtifans 9 dont quelques-unes 
Abfiftent encore. H a fait quelques pe- 
tits Ouvrages de dévotion. Il éft more en 

RESNEL DU BELLAY^Jean- 

François du ) foé^ Rouâi en \6f)% , a 

«été un (les Membres les plus diftitigués de 

r Académie Françoîfe &de celle des Belles- 

'Lettres. On a de lui un bon Panégyrique de 

'Si Louis ; mais iï eft fur-tout connu par El 

TraduSion des Ejjfhisfurla Critique , &^ 

r homme de Pùpe. Il eft mort en 1761 , à 

foixame-neufans. 

î H fi S T 0,1; T c 7 ban) ; )4 \ 

;Roueh ^ fah itî^i j, imt ^emrreordir 
^'aire du Hbîi Un^de les meifleurs ,Ta- 
Hbteaux y éft cefui dé la Préfentation dç 
'4a Vier^ , qui eft lur le grand Autel A&^ 
•Attguftih!^ tt Rouen. On r^porteune anec^ 
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^ote plaifante fur celui de la deftniâion ^ 
du Palais d'Âfxnide , qui. eil aufTi un de (es 
Ouvrages les plus recherchés ; c'eft qu'un 
Çuiflè^s'étant paflionoé dans le vin pour ce 
magnifique Palais , fondit à grands coups 
de fàbre fur les démons deilrudeurs de 
rédifice. Reflout efl mort le premier Jan- 
vier 1708, . » j 

* ■ 

RÉVÉREND (Dominique), na- 
quit à Rouen en, 1648. Il a compofé la 
Phyjiquc âtsAncUns ^ fie deux Lettres fur 
^ Us premiers Dieux ou Kois d^ Egypte, Il 
mourut en 1734 , dans ià quatre- vingt- 
fixieme année. . r , 

" RICHEÈ-D'AUBE (François >, 
neveu de M. de Fontenelle. avec qui il de- 
inèuroît , étoit né àRouen , avoit été Maître 
des Requêtes & Iritendam VSoiflbi^s. On a 
de lui Unïi^re îmituléi VÈJJkifurlcsPrinr 
cipes du Droit &/de la Morak. U efl mort 
le II Oftobre 17^2 , à foixante-fîx ans. ' 

JlICïJ ER (^M.^Fra^îcois >; -Arpcat 
au Pàrlem.en^ de Paris ^ dt d'Avraacheq^^: 
il v'èlt-«é;ieh;7ij8. ïl e/^^ traiU 

de laMhrt\ chjle., Jl a awffi rédigé Ja dcr- 
îiien^'ëdition des Arrêts d^ugeard^Sc celle 
dés Loix ÉccUJîaJiiii^es de Hérijççurt.pp. 6gc. 
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HICHER ( M. Adrien ), frère du 
précédent , & né au même lieu que lui ^ 
cft Auteur de ÏEffai fur les grands Evént-^ 
tnents par les petites Caujls, & àe& Vies des 
Hommes illujlres comparées. 

RICHER(HENRi),néenitf8î,à 
Longueil , dans le pays de Caux , a donné 
éntr'autres Ouvrages , un Recueil de Fa^ 
hles eftimées pour la fimplicité & la cor** 
reâîon du langage , parla variété des pein- 
ture» & par ragrément des images. Il eff 
mort en 1748 , à foîxante-troîs ans. Ce qui 
le diftinguoit (ur-tout i écoit une mémoire 
prodigîeufè qui lui rappelloit à rinftanc 
les noms y lés dates & les faits^ 

RICOURT ( M. GuixiAUME ) y 
Prêtre du Diocefè de Rouen , eff Auteur 
de la Reyuétc des Curés de Rouen à M. l*Ar^ 
chevéque, & de la Lettre à un Ami fur la 
nouvelle édition du Catéchifme de Mont-- 
pellien 

ROBERT (M. Marin-Jacques-^ 
Clair ) , Dofteur-Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris , eft né près de Càen 
en 1732. J\ 2i AonnêAes Recherches fur la^ 
nature & f inoculation de la petite vérole. 

Ff j 
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R QI C Louis lb ) > né à C^ucanecs , 
^ mort eh i^ 77, fuccéda au célèbre Lanv» 
bin dam h chairQ de TxokSkur en Languel 
Greque au Collège Royal àparis. Ses prin- 
cipaux Ouvrages font , la Vie dt GuiUaumt 
Sudé en latin , & la traduâion françoife 
4u Timà 4f^ Platon. 

ROT C*r. I.E} » Prêtre ^ Curé de Sain* 
llerbland de Roueci 1 &; Prédicateuf du Roû 
à donné au Public des Oraiibus funèbres eC» 
nmées 9 fie le premier volume de ia traduc^, 
lion du Pariais perdu de MUtoaj en ver% 
fi'ançois. 

ROQUE (diLES- André de xa),^ 
Sieur de laLontiere, Gentilhomme Nor- 
mand y naquit à Cormelles pires de Cacn. 
]La connoulance des Généalogies de fbn 
pays & des Armoiries ^ fut (a principali; 
étude. Ses principaux Ouvrages font» ui^ « 
Traité de la Noblej^; la Géndakgie de la^ 
Maifon d^Harcourt , & un Traité des An^ 
acuités de Caen. Il eft mort en 1 6%6 , à qua-* | 
tre-vingt-dix ans. 1 

ROSE ( Dom François > , Bénédîc-* | 
tin de la Congrégation ae S. Maur , naquit 
S Breteuil , au Diocefe d'Evreux ^ en 164SA 
Il s'éft exercé à la Poéfîe. On a de \m\ % 
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de la Nature. II eft mon en tf^i. 

; ROU^lLtÉ C'G^ktAUstÉ;y,'^étoit 
taà( àf hX&icon. H a cofflfn^nfcé fa Coutu^ 
Ke du Ataittc , & * fàh des Notes^ iarXi 
Gloft de c«tfe de Nbf miarKfie. M flieurtflbrt 
a» nûlkm da féiziëtiie fiecle. | 

. HOtJPNEL !DÏ CHFNlitl 

( M. ) , Confeilleraux Reguêteaiu P^jlc- 
Bient de Roden , a cfoftiié une édition dp 
€«mm*nteàre de PefifUÎtefiirlesCcmtutnâ^ 
de Normandie y »*ec desrtotes effii^ées. ' 

ROU S SE L r Je ki^ ) , èort, de Glçi^ 
d'autres difetfi de BretteWIle. M. Htïet drt 
de hiî , que perfonnç n*a été oraéde tant 
de belles' cônnbiflTances y& n'a tant ârquis 
^ féputariofi pàfraî fes Sayams 4e fbri 
fiede. Il y a ttn recueil de fes Vers &de (eis 
Oraifim^qwi porte fon nom. lï mourût eà 
^ jS^, H étottt ProfefleefT en Droit à Câen^ 

ROUSSEL ( Dom Guiila^ume), 

^e Coiïches $. du IKocefe d^Evreux , né ea 

165:9 , a été un des plus grands ornements 

de la Congrégation de S. Rfaur; lî a brillé 

long-teitips dans rexercice de la PSfédica- 

Ff4 
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non 9 & a donné au Pubtic tinc^très-èeHe 
craduâion des Lettres de S. Jérôme. Il eft 
mort en 1717. 

ROUSSEL ( Michel ), Canonîfte 
Normand du dix-(eptienie fiecle , s'eil hàt 
eAtnser par (a fci^ncedans le Droit » & 
jpar la àéfenfe, qu'il prit des libertés de l'E- 
gfife Gallicane » dans (on Hiftoire de la Ju" \ 
rifdiSion du Pape. Il a fbutenu auffi le droit ' 
des SouYerains cpntre le ânatiqHe'Marîana. 

" ROUTIER (Charles), a été un 
iJes meilleurs Jori/confultes de la Province 
de Normandie. Sts Ouvrages les plus con-r 
nus , font fès Principes de la Coutume de 
Normandie , & fon Traité fur les Matières 
^irUficiaks. Il eit mon en 1749. 

ROUX ( N. LE ) , Vidame d^EfncvaT, 
natif de Rouen ^ s'eft acquis une réputa- 
tion de génie & d*habileté extraordinaire 
dans it% amba(7àdes de Portugal & de Po- 
logne. U mourut à la Diète ^ Grodnaw» 
ran*i<Î93. 

ROY (Guillaume le), naquità 
Caen en 161 o. Il a été un de ces grands 
tommes qui ont éclairé au feiziemefieclo, 
la France & TEurope entière par leurs 
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lumières dans tous les genres , & que Poii 
nomme MM. de Port- Royal. Le détail de 
fcs Ouvrages feroit immenfe : cefui de tous 
qui fit le plus de bruit 9 fut la Prière de la 
Grâce. II mourut en 1 684 , âgé de foixante- 
quatorae ans. Il étott ancien Chanoine de 
rSgHfe de Paris , & Abbé de Haute- Fon- 
Êûne. 

ROY (Pierre le ) , Aumônier dti 
Cardinal de Bourbon » fecondf du nom » 
& Chanoine de Rouen , fut un àt'^ pririci- 
{>aiix Auteurs de récrit ingénieux qui a pour 
titre > la vertu du Catholieon d*Effagne^, 
■» 

RQ YER C M. LE ) de fa tournerie , 
Procureur du Roi au Bailliage de Dom- 
front> a donné un Traité des Fiefs, & ur* 
Commentaire portatif de la Coutume dt 
Normandie. 



Ç6> 




SA A s (N. ) , de l'Académie deRoocfi^ 
& Chanoine de laCathédrate^Aureuf 
du Catéclîifmt de Rouen , du nouveau Pouiè^ 
U de Rouen , d'une Notice de Manujcrits dt 
tEgliJe de Éeueh , & de pfuiïeurs autres 
Otîvrages. Il eft naort en 1774. 

SAGON (François ) , deRoo«i ,* 
publié, en f^ç^, drverfes Pièces iàtym 
ques contre Clément Marot , & un recueil 
de Chants royaux ^ & autres Poéfies. 

S AI R E (le Comte de S. ) , plus cen^ 
nu fous le nom de BcmteinviU^s > nafquit 
à S. Saire » au pays de Brai , en %6^fL 
Cétoit.Ie phas favanr Gentilliomme du 
Royaume dans THiftoire , & le plus ca- 
pable d'écrire celle de France , dit M. de 
Voltaire > s^rl n'avok êjié trop fyftémati- 
que. Son Ouvrage le plus célèbre , eft 
ton Hiftoire de France fufqu à^ Charles 
Vnr , avec des Mémoires hiftoriques fur 
l'ancien gouvernement de cette Monar- 
chie jufqu'à Hugues Capet. E eft mort en 
172Z. 



i 
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^ SAINT-EVREMONT( Charles 

^^, Si Dbkisi %eur ojb) ^ naquît en 
1^13, à S, Denis-fe-Guafi , près de Cou- 
tances. Sa mère étoit une demoifèllç de 
Icouvillé. II a été , comme on fait , un de^ 
^tfH grands hommes de lettres du fiecfe de 
Louis XIV : il étoit aliflî un Officier ex-* 
éellent. Oh a ïe recueil de fès (Euvres , 
éfc'ia'Vié <îompofte par M, des Maizeaux.' 
H mourut en 1703 , à Londres , âgd de 
quatre-fingr-dix ans. 

SAINT-PAUL ( M.BB)ancj^n 
Mouiquetaîre du Rof , de i'Àcadémie de 
Rouen , a donné f appel du jugement rendu\ 
par M. t'My Ladiecat > & la Conclujion 

de t appel eu jugement rendu. 

• » 

» ■ ^ ♦ 

SÀlNT-PIERRE (CHARtES-lRF^; 
KÊB Castel i>e ) , naquit au château de ^ 
S. Pierre en Normandie y Tan i<5ç8. Il a 
été Eccléfiaftique & premier Aumônier &é 
la Duchefle d'Oféans. Il s'appliqi^ d,a- 
Bord à la Philofbphîe foéculative , & M. de 
Fbntendle dit qu'il y faifoit les plus grands' 

Erogrès. Depuis il fè donna tout entier à 
I politique > qui eft le genre dans lequef 
i! s eft diftingué. Enti« pkrtleurs Ouvra- 
ges qui ont eu de la réputation , fon Pato-' 
jet de paix univerfille entre les Potentats de 
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rEurqpe % a été le pfus célèbre. B ed mort 
à Paris en 1743 » ^^^ ^ quatre-vingcri 
fîxieme année. . 

SANADON CNoBL-EriENNE)y 
Jéfùite , naquit à Rouen Tan i S'jô. Tout 
le monde fait que c'eft i|n des meilleurs; 
Poëces latins que îa France ait produits. Le: 
recueil de (es (Euvres a été imprimé chez^ 
Barbou. H a été Profeflèur de Rédioriqu^ 
au Coflege de Louis te Grand » & Précep-. 
teur de M. le Prince de Cbhtî. 

SARRASIN ( Jean ' François )> 
naquit à Her^nanviHe > près de Caen & d*unr 
Tréforier de France. Ça été im des plus, 
beaux génies pour les Belles-Lettres ^ des 
plus £iciles & des plus univerfels qu*^on ait 
vus en France. On a le recueil de fes Poé- 
iîes & de fés petites Pièces en profe > dont 
M. Ménage à été Téditeur. U eâ mort en 

SAV ARY ( Jacques ) , de Caen , a^ 

été un bon Poète latin du dix-feptîeme ùe^ 
de. Sçs meilleurs Ouvrages font le Poëme 
de la chajfe du Lièvre j & celui du Manège^ 
H mourût en i6yo , âgé de foixante-trois; 
ans. 
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' ^SCtJD^ERI (George de ) , naquit 
»au Havre en 1601. Il a donné feize Pièces 
*au Théâtre , dont les meiljeures font , VAi^ 
minius , & F Amour tyrannique. M; 3oî- 
Jeau n'étoît pas fbn ami. II cft mort en 
; tôô'j y âgé de ibixante-fix ans, 

'ï*GUDERr(MAî>ElEINE DE), 

•four du précédent V naquit au Havre en. 
1 607. Elle a été bien fupérieure à Ion frère, 
& a mérité d'être appellée la S^pko de fon 
fiecle. Elle a écrit des Romans que loa 
trouva excellents; tels &rent ioa Artamenc 
ou le grand Cyrus , & ik.C///ie. On rap- 
porta quelques bons mots de MademoifeUe 
de Scuderi. Un jour un nouveau parvenu 
la trouva qui caufcHt femiliéremént avec 
des laquais daçs.uq antichambre , il lui en 
marqua d'abord fa furprife , & enfuite H 
voulut la railler itxit fùjet dans une com- 
pagnie où ils fe 9x),uverçnt pnfemble^ Vous 
4iyei tort , lui dît Mademoifelle de Scuderi , 
' chacun a Jorj. goht ; pour moi j* aime beau^ 
\ ^^P à cauftf aveà^ ces geris-là quand ils ne 
'jhht ipù îàqudsy ils font alors doux & trâi^ 
tables ,* fhms dès qi^iù quittent leur condi^ 
iion y <^quf ils ont quelqu* emploi dans la Fi-- 
nahée > ils prennent unefotte fierté qui les 
• rend infumortables:\Jnc autrefois on parloic 
cnû préfcncé dé Vèrfaîllcs , & l'on difoit 
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que c*étoîtun lieu enchanté. Occi^ditèffe» 

pourvu que t enchanteur y fait. EUemounit 

en 1 70 1» dans (à quatre-vingt-quatorzième 

année. 

MaidemoifelIedeScuderi n'étoit pas jolie» 
même dans fa preoùer^ jeuneflë j car on 
dit qu'elle reflëmbloit k M. Peliflbn,qui 
étoit le plus laid des hommes. Con:it]|ks ils 
étoiçni: n>rt liés 1 voici l&s^ vers qu'on fie 6êjc 
leur compte. 

, la figure de felijfbn 
.V .EfiuMefigBTmjeffnyiik^ 
' - \ Mats tjttoique ce vilain garçon 

Soit plus laid qu^unfinge & çu*Wi dùMe^ 

Sêph» bi uouvedet i^pas ^ 

Maisjen^ n^enétcfnnefas 

Car chamn aime fonfaaibUblem 

SÉGR Aïs (JeanRegjjault de), 
' étott de Caen. II a été de l'Académie Fran- 
\ çoife » & il a fa place parmi Içs Foëtes èfx 

{premier ordre i Son princîpai ôuvi;ME|eaécé 
a tradii6Uon^ de Virgile. \e^i^ yèrs^ ^nço^. 
Qui3Îque Ségrais fut de TAcad^nûe Foaij- 
çoire , àqu'Oeût paffê ia vie ï 1^ Cour j il 
\ ne put jamais perdre Facçent de ipn pciyv. 
.' Cela/i^na lieu à Ma^oiie%^d^ Mouf- 
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pfenfier de cfire^ unGenrilhomnie quialloic 
£iire avec lui le voyage de Normandie : 
y au ave[ là un fort ban guide , // fait par-* 
faitement la langue du pays. Il mourut à 
Caen Tan 1701 » dans (à fbixance-feizienie 
année. M. de la Monnoie fît cette Epi- 
gramme à loccafion de ik mort. 

Çmnd Ségmis affiancU des terreftres Utn$ ^ 
J)efctndit plein de gloire aux Champs Elyfiens ^ 
Virgile en heofijranfois lui fit une harangue ; 
Btûoouu i €edifi9urs Sigraisparutfitrpris^ 
Si je fat y hd dit-^l , le fin de votre langue ^ 
Cefi vous qui me Pave[ appris^ 

SÉRAPHINfN. yCapucin, Profef- 
(kiJX des Langues Hébraïque & Syriaque » 
donpa en i6zS un Traité de Elementis Un* 
f^uœ Htbràîcce. Il mourut en 1 ^3 1 • 

SÏMON ( Richard ) , naquit à Dieppe 
en 1638. li a été quelque temps dans TOra* 
toire > d'où la fin^ularité de (es fentiments 
l'obligea de forar. C'étoit un des hommes 
les plus (avants & des plus excellents criti* 
ques qui aient jamais paru. Son grand Ou- 
vrage eft (on Hiftoire critique du vieux Çf du 
nouyeau Tejlameru 9 qui a caufé tant de 



^ 
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guerres dans I empire des Lettres , & tant de 
diigraces à (bnilluftre Auieur. Il eft mort à 
Dieppe en 17 12 ,âgé de fbixante-quatorze 
ans. 

SONNES (LÉONARD) , Préti» du 
Diocefe de^Rouen, eft connu parles.^<^ifc^ 
dotes Eccléfiaftiquts qui ont été publiées 
fous i(bn nom II eft mort le 7 Juin 1759. 

SORET ( Jean ) ,étoîtde Caen, oùîl 
naquît en 1410. Il a été Général de l'Ordre 
des Carmes ^ & à eu la gloire de te&iêr le 
chapeau de Cardinal. ^e,% principaux Ou- 
vrages font ^ un Commentaire fur le Maitrt 
des Sentences , & les Commentaires fur les 
rc0tes de fon Ordre, 

* SOURIERCAndré le), Dodeui' 
de Sorbonne , étoit du Diocefe de Coutan- 
ces. Il a donné un Ouvrage qui a pour titre » 
Curfiii Théologiens, Il eft mon en 1758.. 
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TA I L I E PIÊ .( NoEi ) , favanç Cor- 
délier, du Diocefe de Rouen , a donné 
un Abrégé dt taPhUofofhu d^Ariflott ; la 
Vit dt Martin Luther , & un Recueil dtsr 
Antiquités de la Ville de Rouen. Il eft mort 
en 1589; 



TEIXIER (Michel lE ) , Jéfuite fS- 
meux , & Coofeâêur de Louis XIV , naquir 
à Vire en 1^43. Nous ne dirons rien ni der 
là vie 9 ni de fes écrits contre le Janfênif^ 
me s qui ibnt en aflSz'gtand' nombre. Son. 
rojsilteur. Ouvrage en tout genre, eflf ion- 
éditipp de QuirM-Caree^ à Tuêge duDau- 
phin. Il efi mort en 1719 ,igédie ibixante- 
ieizeans. 

TERRIEN (GuiiEAXJME ), Je jAir 
^cieh Juriiconfulte Normand que nous/ 
connoifllions yZ-àotmémi Commentiurèjur' 
lis Coutumes anciennes de Normandie r 
arvant leur rédaâion. U étoit Lieutenant- 
GénésalàDfeppe; . 

f... .....' i •' •■• ' -■ •■ ' 

. T I£A N C M; »£;) ,,Ciirë. deChcftlx^iEr 
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Acadânie de Caen , a donné une Grara- 
ix^r« UmBe & francQÎi 



?. 



TIPHAIGNEJ^E LAROCHE 
( M. ) , Doyen de l'Académie de Rouen , a 
donné Us Biganvres, phHhfhpâifies ^ un^ 
EffhifirrPHiJioirt éconamipiie des Mers oc^ 
cidentéUts de Frawt , & pftifitim autres 
Ouvrages. 

T O D ( André ^ , étoit deDi«ppc , 8t 
Doôeur en Droit. Ça été un favant Prêtre 
de rOraioîre t qmi a donné la mduâion 
d'une partie des Aimales de Bansnivs. Ilefl. 
mortel^ 1630^ 

TÔT (Charib? Ferkarb »tJ }, 
GmfciUei: a» Pattoncnt dft Rouei» , joi*- 
gnofiià une TÎviadtédîîmagîisatidi^ fraude 
étendue d'efprit fiirp^enaniie ^^ «ne rafte 
leâure que la mémoire fidelle lui* #6Rdotr 
toujours préfente. Le grand Ouvrage de 
M, ^TattQjftlaidatÎQAao'ftà ftiredela 
Cour d^Boner» «âipoart&leâMO êAngdo 
Cof^^H^^Amhffi^iaerdi Ven^è Morne. 

TÔÛCHET ( Àf. i)^v>r JLieMeMme- 
Général de Police au Bailliage de Caen » 



et plufiturs hommes célèbres de t Académie 
de Caen y dont lui-même eft an des Mem- 
bres les plu^. dîftingués.. \ 

TOtTRNEUR ( M. Ptetcïië tt:)] 
de Vallognes » a donnéV Eloge de Clairaut^ 
& deux: DHcours qui ùxit remporté te prix ,, 
Fun à Mom^ban , & l'autre z Befançdn, \ 

TOtTRNEl/X (NrcoEASiE)„ 

Voye\ VHijhire dt Eouen^ 

T OUR OU DÉ( Loiris ) , de Roifen.„ 
'a été nn eîcceDent Géographe. H a donné 
trre Carre<îe f IlTyrie , qui eft fort eftiméel 
D eftnaort en 1 68^9 , 5g^ de fbiseànte'Cjiiinzi^ 

ans. ' '■ 

- ■ ' ■ -t 

TOySTAIN (CffARIES-^lfRA^N^i 
COIS ) \ Bénédiâin de la. Gosp^pcio»^ de? 
Si Macr\, étoit né dans le Dîocefe de Siée? 
eniiyoo , d'une famille illuftre & ^ncîenne^ 
Il a travaillé lavee DoœTaffin, à^rédUion} 
éts (Éuvres de S, Tiéodore StucRtey & * 
eonipofé les premiers volumes delà neu^ 
wHe Diptomatiqjïe. lî eft mort en 1 7 54, . ' 

TÔ^tfTATN (CnAAtE?), Sîeur de* 
là Mazurie , Lieutenant-GénéràTdfe' fa Vi- 
comte de Falaife > naquit en cette. Ville am 

Gg r 
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îeizîeme fieçle. Il a fait imprimer un liv.» 
des chants àa Philofophie & un livre des 
chants d'Amour. Ce dernier Ouvragjî 
étoit de la jeunefle de natre Poète , & le 
premier fut b fhiit de: fen- âge mûr. 

TRIGAN( M. Charles ),Doaeur 
deSorbonne^ & Curé dans lé Diocefe de 
Coutances , a donné la Vie cf Antoine Par/j 
& Vmjioire,EccUfiaJiifHe. dtlaPrwince de 
'Normandie. 

TU RGOT ( Jacques) , Seigneur de 
Saint-ClaiiP 9 Confèiller d'Etat , étoic né 
dans les environs de Rouen. Il a donné des 
Pièces de Poéfies qui Fui ont. mérité la ré- 
putation d^m homme de Lettres diftingué^ 
Il vivoit au commencement du. dix-fèptie*- 
BBC fiecle. . 

TURNEBÊ (Adrien ). Foy^îrflïjP 
toire de Rouen. 

• TURPIN ( M. Fr ANÇOI s-Henri ) ,. 
ancien Profeflèur en ftlniverfité de Caen » 
isi donné la Vie de Louis de Bourbon , Prinr 
cedeCoTid^y & celte du Maréchal de Choi^ 
JeuL II continue le;^ Vies dtSi Commis il^ 
lujires dt Franfe. 
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VAL (^ Pi ERRE DU ) , Chanoine dé- 
Rouen > & enfuhe Evéque de Séez «, 
afTifta au Concile de Trente &flu Colloque 
de Poiffy. Il compofà divers Ouvrages, &l 
inouniten 1564^ 

. VALDORY ( ClAUM ) , Jéfuite> 
natif de Rouen , célèbre par les Miffioni 
qu'il a faites dans le- Royaume pendant 
quajsantc ans ».a donné là Sainte Mort du 
Chrétien , &.qpelques. autres Quvxages de 
Piété. 

VAR IG N CW (Pierre ) , né à Caen 
en 1^54 , a été un des plus gratidsr Mathé- 
maticiens de l'Europe. U s'appliqqa fur- 
tout à la partie utile des Mathématiques , je 
▼eux. dire > à la Méchanique^ Mous avons de 
lui ùi. nouvelle Mé!chaniçuc y qm-eA un chd^ 
d!œuvre » (es conjeâUre» fur la pcd&nteur; 
& fë& éclairciflèmem» fueranalyfe des in- 
jfiniment petits. Il mourut en 1712 , à foi- 
nnte-fi4iitan»« Il éroit de ('Académie àm 
^cienc€».^.& Profèflèw 4e Mathéniatk|ae$ 
au^College Mazawu. . ..» 
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V AUCEL ( Louis-Paue etu ) , étoît 
àTEvreux, ffs eft rendu» cétebrep^ fes hé* 
eociacions à Rome, Sç la part qu'il eut à Iza 
nmeufè affaire de la Régale. Il a feit un ai^ 
fez grand nombre d'Ouvrages , dont les 
principaux font , fe Traité génAal d&la Ré- 
gule y 6c fes Cpnjidérûti&ns fur la Do3rint 
dû Molinos, Il eft mon àMaftricfcten 17^ ç. 



.VAirQUELm(jEAN^>,Sfew* 

la Frênaie , père du fameux Delyveteaux , 
wquît près de Falaife en 1 ^5^5. Il fut Lfèur 
tenant-Général^ aoBaiîHage âeCaen. Il y ^ 
«n recueiPde fes Poéfiès yX^Vantrow^ de^ 
Pièces deiome c^ce* tteff mort en 1 6o6r 
dans h foixanie-*ckyuzieme ann^: 

VAUQUELIN(]Vr. Nicolas), 
Prêtre du IKocefe de Lificux ji efl aateurdu 
ProJpeSus de & yérificàHon dit ^ftéme dk 
Moyfe. 

VEKTOT IXAtJBEtJF f RBîrt: 
AuBMT D®). VoyeitMfiiHrtdtRàuM: 
On ftft<{DepK}(teurs^OMX^sdeVAbbéde 
Veitot portent le titre de Réveàttio/M, Oli 
6tt audi qu'fP paflà dirns^ pfofieiirîs Or- 
ilves R^gieuTl > & cl^ngeâ^^ (tm^fent de 
Béfvéfices t' tés tiiâlîm^pfpelMem celiat^ 
ks rivoIuHûM dt rAOédt VéttêÊ. - 
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Vieillard (m.), sieur de boip: 

manîn > natif de Saint-Lo > eft Auteur de 
la Tragédie SAlmaniorj qiù a été repré- 
ftméc far différents Théâtres , avec beau^ 
coup de fuccès* 

VICIER CFk. a n ço I s ) , Jéfuite ,.. 
étoic de Rouen. Il a donné une bonne ira- 
dudion du livre d'Eufèbe , de- la prépan^. 
tion évangéBquij avec des notes. H eu 2\x^ 
auteur du livre intitulé r D^ncipms^ Greeœ 
HrigacB idiotifinis. If eft mort enr 1^647. * 

VIGNE (N.ixE £A),étoîtdekHame* 
Normandie » & fille d'un Médecin du Roi.' 
Elle a donné des Odes & d'autres Pièces de 
Poéfies qui ont été très-gputées. Elle eft 
morte en 1.684. 

VlGOR( SrwroN ) , Archevêque de 
Narbonne , étoit d'Evreux. Il a été grand 
Prédicateur & Théologien femeux. Il y a 
ièpt tomes de fes Sermons imprimés. Il 
fut un des Théologiens du Concile de 
Trente > & travailla beaucoup contre les 
Calviniftes. 

VIGOR (Simon), neveu dirprécé- 
dent , Conièiller au Grand-Confeil > s'eft^ 
dijdingqé par Ton zèle pour les libertés de 
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ITIglife Gallicane ^ & la chaleur qull imr 
dans la défènfe du Doéfeur Richer. On a. 
de liH quelques Ouvrages fur ces deux ob- 
jets^ qu'on a recueillis en un «soFume in-- 
4^. H eft mort en i6z^. 

■ VINCENT (N. ) ,,deRoiien, deFOr- 
dre des^PénitentSi^a donnédes Méditations y, 
Ibus lé titre j de THonime intérieur. Il eff 
mort en 1558. 

VITAL COderiç ; , Moine de; 
Sa. Evroult , né au Diocêfe de Lifieux , vî- 
Toit au douzième Cieclt. Il a écrU VHiJlok^ 
EccUfiaftique de Normandie , quiiè trouve 
dans le Kecueil de Duchéne. 




« « 
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YA R T ( M. l'Abbé ) , de l' Académie 
de Rouen , a donné un livre intitulée 
Zd^e delà Poéfig Anghife. 
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ZACHARIÊbE LISIEUX.Ca- 
fwctn, éttBt hé-ékfis là ViHe dont il 
portoit le nom. fl eCt AiiWiir àe phifieuts 
Traités eftimés , & enrr' autres de trois fort 
connus. Le premier a pour titre , SecuU 
genius ; le fecot\d , Gyges gaîlus , & le troi- 
îiemc , Somnia fi^ientis. U eft mort ea 
i66i t âgé defoixante-dix-neuf ans. . 
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^PEfaifur la Normimdie Utt^rairt. 




NQUET/N (Charies) j né \ 

«ne Diffèrtation fur Sainte Marie-Mag-Jl 

è~' iS*'"'* ?'°"?''„^"^ Marie-Malde- 
leine , Mane four de Marthe , & la VeLZ 

Pécher^ fo.t trois fèmmé. diSS' 
OnaauffidelaiuneZ«/rr«,p.£^^y ^1 

«nortà'Rouenen i7ï(f. .. 



1 . • » ■ ,« f • 



AUZOUT (A»RriN),nëàRouen 
a été un Mathématicien diftingué dans TA 
icadémre dei Seîeiicès de Paris. S^ Ouvrâ. 
ges les plus renommés , font VEphénindc 
de la Comète , donné eni<J(îj ; & ^ ;yj, 

y^e exaSevour prendre les dimenfions des 
jP^ww^M.Ifeft mort eh 1691. 

SmiJCRocH LE) , connu fous le nom 
de laRiyiere, premier Médecin de Henrî 
Vi , éjwt de Fabaè. On a de lui le TiSS 

Hh 2 



înritulé \ Demonficrionjive j oo aphorifmi 
coruinentes fummam DoSrinœ Paracelficœ , 
& un Traité fur la Pejle. l\ eft mort en 

B ALLIER E (M.Charles-Louis- 
Dênis,) , Çhyaiifto à Rouen , & de T.A- 
cadéinié de cette Ville, a donné V Eloge dt 
MJeCat, la Thécn-ic de la Mufiqae y la 
'Guirlande j & quelques autres petites Pier 
^5 qui çijJt été applaudicç au Tbéwre 4e 
Rouen... ,,-r ^ •- ♦ 

BASSELIN (Olivier), Foulon de 
Vire en Normandie , fit beaucoup de chan- 
fcns à boire,, <pii ont fervi de mp4eles k 
celles ou on a faites depuis , & gu'on a apr 
pcWéesfaudevilles. Ce^mot vi§pt;de^ç^VV 
de Vaux de Vire , nom qu'on donnoît aux 
chanfons 4c Baflèlin , parce qu'il Jçs^cpm- 
pofoit au pied d'un coteau appelle lef 
Vaux y fur la rivière de Vire.; Çe,Poetç yi- 
voitauquinxiemefiecle, n cl ' ; :' 

B ELL ÊNGE R(.FR AN<ÇAis KDocr 
teur de Sorbonne , ttèsrfayartt:^n5 les Lan- 
gues , étoit né à Saint Gervais , dans le 
Diocefçde Vficux, Sçn meijleap livre:, ^ 
un EMi de Critiqué, des Ouvrages de J^. 
Hoilip , des trtu^Siqps. ^ Hérodote r V du 
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Di3ionnairt delàMartiniere. Ileftmortk 
Paris en 1749 $ )i foixante-un ans. 

BOIS (Philippe du),; Doreur de 
Sorbohiie , étoit du Dîocefe de Bàyeux. It 
eft connu par fon édition dcTibiilU , Cj- 
tulU & Properce , ad ufum Delphini. Il eft 
mort en 1703. 

BOISSÏERE ( Joseph DE LÀ Foî^- 
T AINE DE LA ) > Prêtre de l'Oratoire , né 
à Dieppe, & mort à Paris en 1732 , eft cé- 
lèbre par le recueil de fes Sermons , impri- 
més en fîx volumes //2-12 , où Ton trouve 
une éloquence agréable & fleurie. 

BRIEUX,jACQUEsMosAJsrTDB)> 
Confeilier au Parlement de Met2 , étoît nà; 
tif de Caen. On a de lui des Poéfies latines » 
ft un petit Ouvrage intitulé » Mes Divers 
tiffements , qui eft un mélange agréable de 
Lettres & de Pièces de Vers latins & fratx^ 
cois. Il eft mort en 1 674 y à ibixante ans. 

CALLIERES( François de j , 
né à THorigny , a été de F Académie Fran- 
çoife I & a été employé par Louis XIV 
dans plufieurà négociations importantes. H 
a compofë un aflèz grand nombre d^Ouvra- 
ges , & entr*au"tresB «rf Pan^gyriçue de Loui^ 
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XIV y dont on a dit , que l'on pouvoir dire 
du Héros & du Panegyrifte , ce qu*on avoit 
dit autrefois d'Alexandre & d'Apelles qui 
Tavoit peim , que t Alexandre de Philippe 
étpit imiinçihk , 6* c^lui dApeUt^ tninùta^ 
ile. II eft mort eu 17 17 , âgé <Je fixante- 
douze ans. 

COLOMBEL (Nicolas), Peintre 
célèbre , & Membre de l'Académie de Pein- 
ture , étoit de Sottevillc , près de Rouen , 
où il éioit né en 16^6. Il eiitendoit par£tî«* 
tement la Peripe(5Hve & TArchjieâure. 
$on Deflèin eft correâ , & l'on admire la 
richeflè de Ïqs comportions. Il eft mort à 
Paris , en 1717 , k foixante-onze ans. 

' COMTE (N.ie) , Avoça« au Ptole* 
ment de Rouen ^ a donné des Notes èAi^ 
miées fur la Coutume deNorttiandîe. Nou& 
en devons l'édition aux ibins d'tm de fès^ 
Kereux , aufli eâimé pour iè$ lumières que 
yefp^àé pour, ia piéîé & \^ zrfc qu'il afK 
porte à remplir les fondions de ion mi* 
nUlere. . 



ç » 



• . cou T UR E ( Jb AN - Baptiste ) » 
Proièâèur à'BoqueDce au G>ttege Royal » 
& MenJ?re (le, l'Académie des Infibnpdons 
^ B<li«$-I,«ttr^ t^étqic né dans k DiooefQ 
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d[e Bayeiipc. Ses leçonç (koient trèsriiiivîes >'• 
parce qu'il ioigooû à be^iuçoup d'ôrudi* 
tion ) m goue lur & une diâioa élégant» ; 
on y voyait quelquefois des Prcmflèttffr 
même. On a de lui d^s Di£crtativns fiur le 
faftt , la vu privée des Romains , leurs Vé- 
tirants. .... Il eft iport en 17x8 ». à foi- 
xante-dîx-iept ans. 

DAGOUMER (Guiliauj*!:), né 4 
Ponteaudemer , a été Redeur de rUnivçr-t 
fîté de Paris , & un des Philofbphes les plus 
renomoi^s dans les EcoJe^s. ^Vi Quî^rage 
principal eft fon coun 4e Philoiûp^* £t 
eftmQrtçm74î. 

DESHAYEÇ^ ( Jean -Baptiste- 
Henri ) , né à Rouen en 1730 » & enlevé 
par une mort prématurée en 1765 > avoit 
ireçu les plus rares dijpoikions pour la. 
Peinture ,, & il y répondit parfaitement-^ 
On a de lui plufieurs Tableaux excellents >. 
cui ont été généralement applaudis aux^ 
wllons du Louvre en 17^1 & 1763. On dis- 
tingue emr*autres c^xx qui repréientenc 
rïUftoire de S. André , qu'il fit pour fi pa- 
trie , & la délivrance de S. Pierre > qu'il a. 
Êit pour Verfailles. 

DIROIS (F^^^NÇOW) , Doûeuf de 
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&>rbonne ; d'abord Précepteur du célè- 
bre Thomas du Foflë , & enfui te Chanoine 
d' Avranches , a donné VHiJIoire EccUfiaf- 
tique de France ^ à la fuite de TAbrégé de 
Mézerai. tL eft mort en i6^x. 

^ FER M AN EL (Gilles), Confeil- 
ler-CIerc au Parlement de Rouen , tra- 
vailla avec M. d'Oudeauville à la relation 
de leur Voyage au Levant. Il eft mort en 
1671. 

HAILLET(M. ) Seigneur de Cou- 
ronne , Lieutenant - Général - Criminel au 
Bailliage de Rouen , & Secrétaire perpé- 
tuel de l'Académie des Belles-Lettres de la 
même Ville , a donné au Public V Eloge de 
M. du Boulai. 

M A Z E LIN E C Pierre ), Sculpteur 
de Rouen , de TAcadémiè Royale de Pein- 
ture & de Sculpture > a fait pluiieurs mor- 
ceaux très-eftimés. L'Europe & rApollon 
Pythien que Ton voit dans les Jardins de 
Verfailles, font de lui. II eft mort en 1708, 
âgé de foixante-dix-fept ans. 

MOINE (Etienne LE ) né ^ Caen 
en i524 , s^eft rendu recommandable par 
ion habileté dans Içs Langues Orientales. 
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On a de lui un recueil de fes (Euvres , in^ 
tîtulé : Varia Sacra, Il eft mort en 1 689 , 
à Leyde , où il ëtoit Miniftre Proteftant , & 
Profeflèur en Théologie. 



NOTA, 

Quoique nous ayons fait des re- 
cherches fort étendues , pour 
découvrir le nom & les Ouvrages 
des Auteurs morts & vivants de cette 
Province , nous ne pouvons douter 
que nous n en ayons omis plufieurs 
dignes d avoir une place diflinguée 
dans notre EfTai. Nous les prions , 
s'ils font vivants , ou s*ils ne le font 
plus , nous prions leurs parents & 
tous ceux qui s'intéreflënt à leur gloi- ^ 
re , de ne point nous eu vouloir pour 
cet oubli ^ parce qu il eft abfelument 
involontaire. Si l'Ouvrage que nous 
prcfentons a un aflèz grand luccès 
pour qu'on en faflè dans la fuite une 



y^o EssAisinLiANonM. LiTT. 
êcande Edition y nous en averti- 
rons le Public y afin que l'on noqs- 
fafle pafTer les inilruâiofis ncceiîaires ». 
pour que nous pnii&ons connoître nos 
&utes & les rcparec. 
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APPROBATION. 

J'Ai lu , par ordre de Monfekneur te 
Garde-des-Sceauz , un Manufcrît inti- 
tulé : Hiftoin de la Villt de Rouen , par 
M.S*^**; & je n'y ai obfervé rîen qui 
puîflè en empêcher TimprefEon. Donné à 
Paris > ce 13 Mars 177$. 

PHILIPPE DE PRÊTOT, 
des Académies de Rouen & 
d'Angers. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LO U I S , par la grâce de Dieu , Roi de FraiK» 
ic de Navarre , à 1101 arnés & féaux Coofeil- 
1ers les Gens tenant nos Cours de Parlement , 
Maîtres des Reauêtes ordinaires de notre Hôtel , 
Grand-Confeil , Prévôt de Paris , fiaillifs » Séné- 
chaux , leurs Lieutenants-Civils > & autres nos Jufti- 
xiersqu^il appartiendra. Salut. Notre amé le Sieur 
S ♦ * *. Nous a fait expofer qu'il defireroit faire inv- 
|!>rimer& donner au rubb'c, ua Livre qui a pour 
titre : Uifioire de la Ville de Rouen ; s'il Nous plai- 
foit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce 
néceflaires. A ces Caufes, voulant favorableroenc 
traiter r£xpofant «nous lui avons permis.& nermet- 
tons par cesPréfentes « de faire imprimer leait Oit- 



vrage autant de fois que bon lui fêmblera fScàt 
le vendre , faire vendre & débiter par-tout notre 
Royaume , pendant le temps de fix années confécu- 
tives , ï compter du jour de la date des Préfentes, 
Faifons dé&nfes à tous Imprimeurs , Libraires Se 
autres perfonnes , de quelque qualité & condition 
qu'elles foient , d'en introduire d'impreflîon étraiï- 
gère dans aucun lieu de notre obéiâàftce : comme 
auili d'imprimer, ou £iire imprimer, vendre, faire 
vendre, débiter , ni contrefaire ledit Ouvrage , ni 
d'en faire aucuns extraits fous quelque prétexte que 
ce puiflè être, fans la permiiïion exprefle & par 
écrit dudit Ëxpofant , ou de ceux qui auront droit 
de lui , à peine de confifcation des Exemplaires con- 
trefaits , cie 3000 livres d'amende contre chacun des 
Contrevenants , dont ut> tiers à Nous , on tiers à 
THôtekDieu de Paris, & l'autre tiers audit Expo- 
fant , ou à ctlui qui aura droit de lui ^.& de tous dé- 
pens , dommages & intérêts ; à la charge que ces 
Préfèmes feront enregiftrées tout au lopg fur le Re- 
giflre de la Commuitauté des Imprimeurs & Librai- 
res de Paris, dans trois mois de la date d'icelles; que 
rimpreiTîon dudit Ouvrage fera faîte dans notre 
Royaume, & non ailleurs, en beau papier & beaux 
taraâeres , conformément aux Règlements de la 
Librairie , & notamment à celui du 10 Avril 1725 , 
à peine de déchéance du préfent Privilège ; qu'avant 
de l'expafer en vente , le Manufcrit qui aura fervi 
de copie à rimprefîion dudir Ouvrage, fera remis 
dans le même état ou l'Approbation y aura été don- 
née y ès mains de notre très-cher Se féal ChevaHer 
Garde-des-Sccaux de France , le Sieur Hue de M r- 
ROMÊNiT. ; qu'il en fera enfuite remis deux exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique, un dans 
celle de notre Château du Louvre , un dans celle 
de notre très-cher Se fhl Chevalier Chancelier de 



France le Sieur de Maupeou ,& un dans celle du- 
dic Sieur Hue de Miromênil , le tout à peine de 
nullité des Préfëntes : du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expo- 
fane , & fes ayants caufes , pleinetnent & paifible- 
ment 9 fani fouf&ir qu'il leur foit fait aucun trouble 
ou empSchenient. Voulons que la copie des Préfën- 
tes , qui fera imprimée tout au long , au commence- 
ment ou à la findudit Ouvrage, foit tenue pour due- 
ment fignifiée , & qu'aux copies collationnées par 
Tun de nos amés & fëaux Confeillers-Secrétaires , 
foi foit ajoutée comme à rOriginal. Commandons 
au premier notre Huifller ou Sergent fur ce requis , 
défaire pour Pexécution d^icelles , tous A&es requis 
& nécefiaires , fans demander autre permiflion , Sc 
fionobftant clameur de haro , chartre normande , 
& lettres à ce contritires : Car tel eft notre plaifir. 
Donné à Paris, le troifieme jour du mois de Mai , 
Fan de grâce mil fept cent foixante-quinze , & de 
notre regiie le premier. Par le Roi en fon Confeil. 

Signé, L E B E G U E , avec paraphe. 

Regifiré fur U Rtgiflre XIX. de la Chambre 
Koyde & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de 
Paris, N^. 10^ F^. ^t^. conformément au Régies 
ment de t yxj , qui jàit déjenfes , Article IV, à imi- 
tes perjonnes de quelque qualité & condition qu'elles 
Jbient, autres que les Libraires & Imprimeurs , de 
vendre , débiter , foire tricher aucuns Livres pour 
les vendre en leurs noms, foit qu'ils s'en difent les 
Auteurs , ou autrement ,& à la charge de fournir à 
lafofdite Chambre huit exemplaires prefcritspar l'Ar* 
Ù9k CVIIL du mém Réglemenir -A- F^m-f ^ -g 
Mai lijs* . .-,.,-. 

' Signé,CHARDpN, Adjoint. - 
. . . ... • ) ■ V » • 






f e fouflîgné , recotinois avoir cédé & abandonné 
3e préfent Privilège au Sieur Louis i£ Boucheik, 
le jeune , Libraire à Rouen , rue Ganterie , déclarant 
y renoncer^ A Bpuep,, ce 13 Mai I77j» 
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A ROUEN. Pel'lBipriineriedetotriis 
OuksEL , rue ïe Ik Vicomte. 
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F Au TES principales à corriger. 

Premier Tome. 

Jl Agz 4 , ligne ij ^ après ces mots , fe tiennent; 
au lieu de les ^ life\ ces. 

Tage 14 , apris la ligne 10 ylife^ le Séminaire de 

S. Louis , fitué au Fauxbourg Bouvreuil , a été 

fondé par M. de Saulx-Tavannes , vers l'an 1740 , 

pour fervir de retraite aux pauvres Prêtres du 

Diocefe de Rouen. 

Page 17 , ligne 24 , au lieu de 1758. li/ej 1759. 

Page 5^4 ligne 25 , au lieu de a caufé ; lifii cauTa. 

Sec 0}slj> Tom e. 

jL Aen 99 , ligne 17 , ^iprîtf ces mots joiicr des ; 
iifij cor(ks pailëes fur des. 
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